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[Ŝ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜ ƴΩŀǳǘƻǊƛǎŀƴǘΣ ŀǳȄ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ 

122-5 (2e et 3e ŀΦύΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ « que les copies ou reproductions strictement 

ǊŞǎŜǊǾŞŜǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ǇǊƛǾŞ Řǳ ŎƻǇƛǎǘŜ Ŝǘ ƴƻƴ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

collective » ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ « que les analyses et les courtes citations dans un 

ōǳǘ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ ƻǳ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ », toute représentation ou reproduction 

ƛƴǘŞƎǊŀƭŜ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŦŀƛǘŜ ǎŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǎŜƴǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƻǳ ŘŜ ǎŜǎ ŀȅŀƴǘǎ 

droits ou ayants cause est illicite (art. L. 335-2 et suivants du Code de la 

propriété intellectuelle).  
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PRÉFACE de Patrick BAUDRY 
 

Pilote Ŝǘ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜ de ƭΩ9/ 1/11. 

 

 

 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ŎŜǎ ϦIƛǎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ммe Escadre de 

/ƘŀǎǎŜϦΦ !ƴŘǊŞ /!w.hb ȅ ŀ ǊŀǎǎŜƳōƭŞ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ 

Ǿƻǳǎ ǊŀǾƛǊΣ Ǿƻǳǎ ǘƻǳŎƘŜǊ Ŝǘ Ǿƻǳǎ ŞƳƻǳǾƻƛǊΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ǾƛǾŜ 

ŞƳƻǘƛƻƴ ǉǳŜ ƧΩŞŎǊƛǎ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞŦŀŎŜΣ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳŜ ǇƭƻƴƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ 

ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ǉǳ ǾƛǾǊŜ ŀƭƻǊǎΣ Ŝƴ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƴǘ Ƴŀ Ǉŀǎǎƛƻƴ Řǳ Ǿƻƭ Ŝǘ 

Ƴŀ ǉǳşǘŜ ŘΩŀōǎƻƭǳΦ  

Lorsque les gens me demandent parfois quels sont mes souvenirs les 

Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘǎΣ ƛƭǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ł ŎŜǳȄ ǉǳŜ ƧΩŀǳǊŀƛǎ Ǉǳ ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǇŀŎŜ ! 

9ǘ ƛƭǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǎǳǊǇǊƛǎ ŘŜ ƳΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ŀƭƻǊǎ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴŜŎŘƻǘŜǎ ŘŜ ƭŀ 

vie à la 11 Η /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ǎŜ ƴƛŎƘŜƴǘ ƳŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎΣ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘŜ 

passion, de stress et de camaraderie, et, finalement, je dirais tout simplement 

ŘΩŀƳƛǘƛŞΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ ŘŜ 5ƛǎŎƻǾŜǊȅ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀƭƭǳƳŞǎ 

ŘŜǳȄ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Ŝǘ ǉǳŀǘǊŜ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ ōŀǎΣ ƧŜ ƳŜ 

suis exclamé à la radio : « Et, à la chasse bordel ! ».  

WΩŀƛ ƻƳƛǎ ƭŜ ϦaƻǊǘ ŀǳȄ ŎƻƴǎϦ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ǇǳΧ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ 

compris par tout le monde, mais que je pense encore fortement ! Certes, plus 

ŘŜ оллл ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ ǇƻǳǎǎŞŜ ŀǳ ŎǳƭΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭŀ t/ Řǳ F-100, mais 

ŎŜƭŀ ƳΩŀ ǊŀƳŜƴŞ Ŝƴ ǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ƳŀƎƛǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ Ƴƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ 

ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ ŀǾŜŎ ŎŜǘ ϦŀǾƛƻƴ ŘΩƘƻƳƳŜϦΣ ŎƘŀǇŜǊƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ǾŞƴŞǊŞ {ŀȅƻǳǎΦ 

Pourquoi vénéré Κ tŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻƴȊƛŝƳŜ ŜǎŎŀŘǊŜ ǉǳŜ 

ƧΩŀǾŀƛǎ ŀǇǇŜƭŞŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƳŜǎ ǾǆǳȄ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩ9¢h Ł /ŀȊŀǳȄΣ Ŝǘ ƛƭ Şǘŀƛǘ Ƴƻƴ 

ǇǊŜƳƛŜǊ ƛƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŀǳ оκммΦ  
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/ΩŜǎǘ Ł ƭŀ мм ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ǉǳ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƳƛǊƻƛǊ ƳŜǎ ǊşǾŜǎ Ŝǘ ƭŀ 

ǊŞŀƭƛǘŞ ŜƴƛǾǊŀƴǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΣ ƎǊŃŎŜ Ł aŀǘƘǳȊ όŘƛƳƛƴǳǘƛŦ ŘŜ 

aŀǘƘǳǎŀƭŜƳ ǇƻǳǊ ƭŜ /ŀǇƛǘŀƛƴŜ {ŀȅƻǳǎύΣ Ŝǘ Ł ϦǎŜǎ ŦǊŝǊŜǎϦΦ wƛŜƴ ƴΩŞǘŀƛǘ ŦŀŎƛƭŜ ƴƛ 

ƎǊŀǘǳƛǘΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎΣ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǘƛŜƴǎ Ł ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭŜ ǎŜƴǎ Řǳ ŘŜǾƻƛǊ Ŝǘ ƭŀ 

passion de ces hommes qui menaient de front au quotidien courage et exploit, 

ƳşƳŜ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇŀƛȄΦ 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎƛƳǇƭŜ Ŝǘ ǊǳŘŜΣ ƛƭǎ ƳΩƻƴǘ ŀǇǇǊƛǎ ǉǳŜ ƭŀ 

conquête de la troisième dimension "air-espace" a, dès ses origines, amené 

ƭΩƘƻƳƳŜ Ł ŘŞǇŀǎǎŜǊ ǎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ƭŁ-bas à apprendre à flirter 

avec les miennes Η [Ŝǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ƳΩƻƴǘ ǊŀƳŜƴŞ Ł ŎŜǘǘŜ 

ŞǇƻǉǳŜΣ ƻǴ ǇŜǘƛǘ th ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎΣ ƧŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƛǎ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴǾƻȅŀƎŜ ŘŜ F-100 à 

Djibouti pour le 4/11. Les quelques mois passés là-ōŀǎ ƳΩƻƴǘ ŀƛŘŞ Ł 

comprendre le sens du mot "paradis", paradis du pilote, bien sûr ! Je dois dire 

ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǇŀǊŜƛƭƭŜ [ƛōŜǊǘŞΣ 9ƎŀƭƛǘŞ Ŝǘ CǊŀǘŜǊƴƛǘŞ ǉǳΩŁ ƭŀ /ƛǘŞ ŘŜǎ 

9ǘƻƛƭŜǎΣ ŀǾŜŎ ƳŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ /ƻǎƳƻƴŀǳǘŜǎ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀŘƻȄŜΣ 

Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ !  

[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩ!ƴŘǊŞ Ŝǎǘ ƛƴŎǊƻȅŀōƭŜƳŜƴǘ ƘǳƳŀƛƴΣ ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ ǾǊŀƛΦ Lƭ ŀ ǎǳ 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ǳƴ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŦƻƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎΣ ŘΩŀƴŜŎŘƻǘŜǎ Ŝǘ 

ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǊŀŎƻƴǘŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƴƻǳǎ ȅ Şǘƛƻƴǎ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭΩŃƳŜ ŘΩǳƴŜ 

Escadre qui fut la nôtre. Dans ces épopées, on ne plaçait pas la vie des 

individus au premier plan, mais celle de nos avions, de nos équipes, de nos 

ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǎ ƳƛǎǎƛƻƴǎΦ 5Ŝ ƴƻǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǎ ŎƘŜǾŀǳȄ ŀǳǎǎƛΧ 

bien sûr Η ! ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǴ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ƎŀƭǾŀǳŘŞΣ ƻǴ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 

ŘŜ ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ǎƻƴǘ ƛƎƴƻǊŞŜǎΣ ŎŜƭŀ ǊŜŘƻƴƴŜ ƭŜǳǊǎ ƭŜǘǘǊŜǎ ŘŜ ƴƻōƭŜǎǎŜ ŀǳ 

ŘŞǾƻǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƴƻǘǊŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ 

nos idéaux.  

Lƭ ƴƻǳǎ ǊŜǎǘŜΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ƭǳ ŎŜ ƭƛǾǊŜ ǇƭŜƛƴ ŘΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ Ł ǎƻǳƘŀƛǘŜǊ ǉǳŜ 

ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŦǳǘǳǊǎ ŘŜ ƴƻǎ ŀǊƳŞŜǎ ȅ ǇǳƛǎŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ƳşƳŜ Řǳ ŎƻǳǊŀƎŜΣ ŘŜ ƭŀ 

ǾƻƭƻƴǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀōƴŞƎŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

ŀǾƻƴǎ ǎǳ ōŃǘƛǊ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ǾƛǾǊŜ Ŝƴ ǇŀƛȄΦ vǳΩƛƭǎ ǎΩŜƴ 

ƛƴǎǇƛǊŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƭŜŦ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŀǾŜƴƛǊ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ aƻƴŘŜ ŘŜ 

demain qui est déjà bien en chemin ! 

 Merci, André, pour cette magnifique Mémoire ! 

 Merci à tous les auteurs de cette compilation ! 

 Et longue vie à la 11 ! Même dissoute, elle est présente dans 

ƴƻǎ ŎǆǳǊǎ Ŝǘ ƴƻǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎΦ 
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Patrick BAUDRY  
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AVANT PROPOS  
 

 

 

!ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŘƛǊƛƎŞ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŘŜ ƭŀ мм9/ ŦƻƴŘŞŜ 

Ŝƴ мффт Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ŜǎŎŀŘǊƻƴΣ ƧΩŀƛ ƻǳǾŜǊǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘŞŘƛŞ 

à la 11e 9ǎŎŀŘǊŜ ŘŜ /ƘŀǎǎŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ нрл ŀǊǘƛŎƭŜǎΣ ǊŞŘƛƎŞǎ 

majoritairement par ceux qui ont appartenu à cette unité ; ils sont constitués 

ŘŜ ǊŞŎƛǘǎ ŘŜ ƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ŘΩŀƴŜŎŘƻǘŜǎΣ ŘŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎΧ  

¦ƴ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ LƴǘŜǊƴŜǘ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǎŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ : lorsque 

son administrateur arrête, le site disparait. Il aurait été dommage de perdre 

tous ces souvenirs, et la meilleure façon de les conserver ŀ ŞǘŞ ŘΩŜƴ ƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ 

partie par écrit Ŝǘ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ǳƴ ƭƛǾǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ нрл 

articles.  

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ мм9/ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ "H" qui vous est 

proposée, mais une série de témoignages de ceux qui y ont vécu et qui sont 

écrits avec leur style propre. Toutes les périodes ne sont pas couvertes de la 

ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǳƛǎǉǳΩŞǘŀƴǘ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƻƴƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ 

accepté de rédiger un temps fort, un fait marquant, voire drôle de la période 

pendant laquelle ils ont été affectés à la 11EC. 

La version de ce livre peut ne pas être définitive si à sa lecture, certains anciens 

de la 11EC voulaient bien prendre leur plume et ajouter un chapitre et 

ƭΩŜƴǾƻȅŜǊ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : livre11ec@gmail.com.  

  

mailto:livre11ec@gmail.com
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LA VIE À LA 11EC  
 

 

 

Compte tenu de la spécificité de la mission "CAFI" (Composante Air des Forces 

ŘΩLƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴύΣ ƭŀ мм9/ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ǳƴŜ ŜǎŎŀŘǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ [Ŝ C-

100 puis le Jaguar étaient les seuls avions de la FATac*  (Force Aérienne 

Tactique) à posséder la capacité ravitaillement en vol et par conséquence à 

effectuer des missions longues.  

[Ŝǎ ƳŞŎŀƴƻǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜǎǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ Ŝǘ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭŜǎ 

projections de plusieurs avions, et puis, et surtout se débrouiller sur place avec 

le peu de moyens techniques emportés.  

/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊŜΣ ƭŀ ǾƛŜ Ł ƭŀ мм9/Σ ǎŜǎ 

particularités, quelques temps forts...  

 

 

 

 

 

 

* Un glossaire des acronymes est fourni en page 531 
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<ǘǊŜ ŎƘŀǎǎŜǳǊ ōƻƳōŀǊŘƛŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ. (1/2) 

 

Par le Capitaine Michel Croci, Commandant d'escadrille à ƭΩEC 4/11, mort aux 

commandes de son appareil lors de l'opération MANTA, à TORODUM (TCHAD). 

 

 

 

Le pilote ; 1re partie. Article écrit en 1983 

Le paysage défile très vite à 250m/seconde et à environ 200ft (pieds) 

d'altitude. Les détails s'estompent : une route, une rivière, un coin de forêt à 

peine entrevu, le repère est déjà dépassé. Il faut regarder partout : devant, 

derrière, sur les côtés, en bas, en haut car la chasse ennemie est active dans le 

secteur sans compter tous les missiles sol/air et la DCA légère équipant les 

troupes au sol.  

Le chronomètre défile : 30 secondes... 20 secondes... voilà le point de repère 

choisi lors de la préparation de la mission. Top verticale. Maintenant il faut 

tenir le cap. Encore une colline à passer et apparaît, là-bas au fond de la vallée, 

une usine. L'objectif qu'il faut détruire. Encore quelques secondes pendant 

lesquelles les pilotes stabilisent l'épée (repère du viseur) sur l'objectif. Dès le 

tir effectué, libérés de leur charge, les post combustion allumées, les avions 

basculent et rejoignent très vite la proximité du sol alors que se déchaîne toute 

l'artillerie sol/air des environs. Tout est réflexe, instinctif, chaque fraction de 

seconde compte. Il n'est plus question de regarder dans la cabine pour voir si 

"la bille est au milieu". Tout ce qui a été acquis à l'entraînement, parfois 

pendant des heures, va décider ici, en un instant de la réussite ou de l'échec de 

la mission. Utopie ! Non, simplement une possibilité, mais peut-être que dans 

la réalité cela ne sera pas aussi facile et tous les pilotes de chasseur-

bombardier en sont parfaitement conscients. Aussi l'entraînement n'est-il pas 

un vain mot, tous s'y adonnent avec ferveur et n'espèrent qu'une seule chose : 

être à la hauteur, mais ne pas avoir à le démontrer. Au fait, quel est le travail 

d'un pilote de chasseur bombardier ? Que fait-il donc cet inconnu pendant 

toute sa carrière, comment est-il fait et où peut-on le trouver ? Vous en avez 

sûrement croisé dans la rue, mais vous ne l'avez pas reconnu parce que 

finalement c'est un homme comme tout le monde qui aime son métier, y 
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sacrifie beaucoup de choses et de temps, mais ne voudrait pour rien au monde 

en changer. Prenons un jeune pilote sortant d'école et arrivant dans un 

escadron de chasse pour la première fois. Appelons-le : Jean. Il vient de passer 

un bon nombre de mois pour emmagasiner le contenu de nombreux bouquins 

et effectuer environ 300 heures de vol. Il a appris à piloter un avion sans avoir 

"le nez dans la cabine", faire un peu de voltige, poser un avion de nuit, voler 

aux instruments dans les nuages (VSV), tenir sa place en patrouille serrée, 

naviguer en haute altitude (HA) et en très basse altitude (TBA). Il a également 

touché du doigt la formation de combat et fait "parler la poudre" en Air/Air et 

Air/Sol. Maintenant notre ami Jean connaît aussi son avion d'armes (tout au 

moins en théorie) puisque la transformation initiale se fait dans un escadron 

spécialisé. 

Un beau matin, l'allure fière et avantageuse, coupe de cheveux réglementaire 

et en grand uniforme, notre jeune premier débarque dans SON ESCADRON. Au 

secrétariat, il dépose ses pièces matricules et demande à être reçu par le 

commandant, un peu surpris malgré tout par les bribes de conversation qu'il 

peut entendre çà et là et qui tendraient à prouver que le chef serait plutôt 

"vache", son second "pas terrible", la mécanique "peu sûre" et que l'escadron 

tiendrait ses traditions d'un établissement réputé de Cayenne et non des 

Glorieux Anciens qui firent la Grande Guerre. Jean commence à se poser des 

questions : tout ce qu'il peut entendre "par hasard" le laisse très perplexe. Le 

chef étant très occupé, il a le temps de méditer. Enfin, il est introduit dans le 

sanctuaire : présentation réglementaire, un mot de bienvenue du patron qui 

lui pose une ou deux questions anodines : 

½ « Faites-vous de la planche à voile ? 

½ Oui, mon commandant. 

½ C'est pour cela que vous avez demandé à être muté dans MON 

ESCADRON ? 

½ Euh... ben, non... mon commandant ». 

Et la machine est lancée. Notre homme si fier tout à l'heure courbe l'échine 

sous la vindicte supérieurement hiérarchique et se voit accablé de tous les 

maux de la terre et du ciel. 

Il se retrouve dans le couloir ne sachant plus que penser. Joie ! Voilà un pilote 

ǎȅƳǇŀΣ ǾƛŜǳȄ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ƭǳƛ ŦŀƛǊŜ ƭϥƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇΧΦ ŘŜ 

boîte où l'on ne sait pas rire (ça, il s'en est aperçu !) et où l'on est plus souvent 

en déplacement ou de service qu'à la maison (grimace de la fiancée). Jean 

croise des gens "très occupés" au regard condescendant, soupçonneux, voire 
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un peu louche. Voilà même un soldat du contingent, râleur à souhait et un vieil 

adjudant-chef mécano qui refuse de dépanner un avion parce que les pilotes 

ne veulent pas l'aider à "tomber" un réacteur. Où va-t-on ? Là, le doute 

s'insinue dans l'esprit de notre jeune chevalier du ciel. Et si tout était faux. Oui 

bien sûr... Tout ou seulement un peu... Cruel dilemme qui restera ancré dans 

sa tête toute la journée. Ce lieutenant affable est-il ainsi d'ordinaire ? Ce 

commandant d'escadrille que tout le monde a l'air de détester, est-ce la 

vérité ? La visite faite dans les différents services de la mécanique n'apaisera 

pas ses tourments, au contraire. En prime, il se retrouve avec une chaussure 

peinte en rouge. Mais où est-ce arrivé ? Et cette poudre dans la casquette qui 

le blanchit généreusement lorsqu'il la met sur sa tête pour aller au bureau du 

colonel à qui il doit être présenté ? Même, et surtout, autour du pot de 

bienvenue traditionnel qui lui est offert après la fin du travail, Jean ne sait plus 

du tout s'il a envie d'être là, d'être pilote ou garde-ōŀǊǊƛŝǊŜΦΦΦ ǉǳΩŀ-t-il fait pour 

mériter cela ? 

Après une nuit plus ou moins agitée, la deuxième journée commence plutôt 

mal. En effet, le soldat d'hier est maintenant lieutenant, le commandant est 

adjudant-chef mécano, le vieux mécano est commandant... Mais non, il ne 

rêve pas, tout le monde a le sourire et même le fou rire avec la tête qu'il doit 

faire en ce moment. C'est mieux ainsi, tout est à sa place maintenant, le vrai 

travail peut commencer. Jean entre aussitôt en phase d'instruction (encore) et 

il va entamer sa progression de pilote de combat. Le pilotage pur, le vol sans 

visibilité, le vol de nuit sont maintenant des choses acquises qui se 

développeront et s'entretiendront au cours de tous ses vols à venir. 

L'aboutissement, le but de tout cet entraînement sera d'aller délivrer un 

armement donné sur un objectif donné avec le maximum de réussite et dans 

les meilleures conditions possibles. C'est là la finalité de toutes les missions 

d'assaut. Après un ou deux vols pour se familiariser avec son terrain et ceux 

des environs où il peut être dérouté en cas d'aggravation de la météo, il se 

retrouve très vite dans le vif du sujet. Il faut maintenant naviguer en très basse 

altitude ou en profil "haut-bas-haut" (HBH), à une altitude de 500ft (150m) et 

une vitesse d'environ 400kt (720km/h ou 200m/s) avec des repères de plus en 

plus petits. Il doit rester au plus près du trajet tracé sur la carte et respecter 

son "timing" à plus ou moins dix secondes (minutage de la navigation). Les 

agglomérations, aéro-clubs, zones d'aérodromes, élevages divers, zones 

réglementées, interdites, dangereuses... sont autant de pièges qu'il faut éviter. 
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La sécurité doit être en permanence un de ses soucis majeurs. C'est regarder 

continuellement dehors pour éviter une collision possible avec un autre 

aéronef ; savoir faire demi-tour à temps quand la météo se dégrade ; savoir 

résorber une panne mécanique en vol ou tout au moins adopter les bonnes 

mesures pour se poser en toute sécurité. Pour cela, il ne volera jamais seul 

pendant cette période. Il aura toujours "sur le dos" un leader qui contrôlera 

son travail en vol, lui annoncera des pannes fictives pour lui apprendre à bien 

réagir, le déroutera volontairement de son trajet pour lui apprendre à naviguer 

en impromptu, sans préparation. Toujours accompagné, il va commencer 

l'apprentissage de l'attaque au sol. Cela commence par le tableau noir, puis sur 

une carte par le choix du meilleur axe d'attaque en fonction de l'objectif (pont, 

tunnel, gare, usine, écluse, aérodrome, etc...), du relief, du soleil, des points 

caractéristiques au sol et évidemment en fonction de l'armement (canon, 

roquette, bombe lisse ou freinée). Il faut aussi calculer les éléments de tir : 

vitesse, angle de piqué, distance de tir, hausse, éléments pour le calculateur de 

ǘƛǊΦ 9ƴ ǳƴ Ƴƻǘ Υ ƛƭ ŀǇǇǊŜƴŘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘϥŀǊƳŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ŀǾƛƻƴ 

au sol et en vol. Toutes ses attaques seront enregistrées par la caméra de 

restitution qui filme au travers du viseur ; le film sera visionné et "débriefé" 

avec le leader au retour de chaque mission. Notre jeune pilote apprend donc à 

se servir de son avion comme il doit être utilisé : UN VECTEUR POUR DÉLIVRER 

UN ARMEMENT SUR UN OBJECTIF. Il doit pouvoir analyser correctement les 

pannes mécaniques en vol, adopter les mesures prévues et au retour du vol, 

restituer ses ennuis à "la Mécanique" qui se chargera du dépannage. 

Parallèlement à toutes ces missions, il effectue des vols en équipier où on lui 

demandera seulement de tenir sa place, de "mordre le coussin" que ce soit en 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝƴ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ƻǳ Ŝƴ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ 

altitude. Il va apprendre (encore et toujours) à connaître les marges de 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀǾƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊΣ ǎƻƛǘ Ŝƴ ƳƻƴƻǇƭŀŎŜΣ 

soit en biplace, avec un ancien en place arrière. En solo, il effectuera 

seulement deux types de mission : la voltige et des vols d'entraînement au 

VSV. Il faut ajouter à tout- cela, le tir Air/Sol au canon, à la bombe et à la 

roquette. Les premières missions seront du tir fictif et après restitution des 

films pour contrôler la présentation sur les cibles, Jean va commencer le tir de 

munitions d'exercices (inertes) sur l'un des champs de tir réservés à cet effet. 

Chaque pilote fera régulièrement des tirs pendant toute sa carrière. 

Périodiquement, il fera une campagne de tir Air/Air. À cette occasion, tout 

l'escadron se déplace vers Cazaux ; la mission unique pendant cette période 
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sera le tir. Notre pilote va donc se retrouver sur cette base qu'il connaît déjà 

pour y avoir séjourné au cours de sa progression. Il va effectuer du tir Air/Air 

sur panneau en ligne droite (la restitution se faisant au sol en comptant les 

trous faits par les obus colorés armant les avions) et sur cible acoustique 

(restitution instantanée) en virage d'abord et, plus tard, évolutive. À la fin de 

cette phase d'instruction, Jean va se voir décerner la licence de Pilote de 

combat opérationnel (PCO) après plusieurs tests en vol et au sol. Il est 

maintenant apte à effectuer, seul, la mission de son escadron : l'assaut 

conventionnel. Il va pouvoir faire des vols en solo : c'est un moment qui 

compte, surtout le premier vol où l'on part pour une "Nav TBA", un tir au sol 

ou même un ravitaillement en vol sans avoir un ancien derrière pour 

"chouffer". Oui, le ravitaillement en vol ; c'est en effet à ce moment-là que 

s'effectue la transformation à cette nouvelle technique. C'est là une discipline 

inconnue de Jean, sauf par ouï-dire auprès des anciens. Il va s'apercevoir que si 

la technique vient très vite et si le ravitaillement en vol est relativement aisé 

par beau temps, ce n'est jamais gagné d'avance. Il faut à chaque fois en être 

conscient, sous peine de faire une "fausse-queue" - et ce n'est là qu'un 

moindre mal -, mais qui n'en a pas fait ! 

Il faut vaincre l'appréhension du contact en vol de deux avions par le panier et 

la perche interposés. C'est le premier contact qui au départ, rend nerveux et 

fait crisper la main sur le manche, ce qui entraîne automatiquement des 

corrections aux commandes trop fortes alors qu'il faut agir en permanence 

avec souplesse pour pouvoir contrôler la trajectoire de son avion... au 

centimètre près. Pas d'innovation ; il n'y a qu'une méthode (elle marche bien) 

et il faut savoir y revenir si l'on s'en écarte ; en un mot : Jean doit, ici comme 

en toutes circonstances, agir avec rigueur et se "botter les fesses" pour 

"enquiller" dans de bonnes conditions. À sa première mission, en vingt minutes 

derrière le C-135F, il a fait de nombreux contacts (et de bons) et revient tout 

guilleret à l'escadron, conscient de son exploit (il n'a pas vu le petit sourire 

amusé du moniteur). Aussi à sa deuxième mission il part tout confiant. En 20 

minutes cette fois, il a réussi à faire péniblement un contact et un certain 

nombre de "fausse-queues". Le retour est moins triomphant, pourtant il s'est 

donné du mal ; il suffit de voir les traces de sueur qui maculent encore son 

visage et ses traits tirés par la tension nerveuse pour le comprendre. 

Heureusement, son moniteur (le brave) va lui expliquer tout cela au débriefing, 

ce sera très court : c'est normal, tout le monde y est passé et pour tous il y a 

une mission où "ça ne marche pas" (généralement après une bonne). En effet, 
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méthodique et rigoureux notre ami termine sa transformation sans problème. 

Tantôt en équipier tantôt en solo ou en numéro un d'une patrouille de deux 

avions, il va mûrir et participer à toutes les missions de l'escadron et acquérir 

une expérience indispensable pour la suite de sa progression. Après cette 

période de "vieillissement", il va se retrouver une fois de plus sur le "banc de 

l'école". Maintenant il lui faut apprendre à s'occuper d'un équipier, à conduire 

une patrouille de deux avions en assaut alors que la difficulté de ses objectifs à 

traiter augmente. En même temps, il va découvrir d'autres disciplines qu'il 

n'avait fait qu'effleurer en tant qu'équipier. Jean va toucher un peu à tout : 

interception en très basse altitude d'un raid, à l'aide du calculateur ou sur une 

simple information de cap à un point de passage (figurant un guet à vue) et 

aussi un peu avec "son nez", interception avec combat en moyenne altitude où 

il va pouvoir "remuer" son avion. Ce sera également l'appui-feu en coopération 

avec l'armée de terre, c'est-à-dire l'attaque d'objectifs au sol (véhicules, 

troupes, matériel militaire...) aux ordres d'un spécialiste, lui-même sur le 

terrain, qui va lui désigner le but à traiter. Là encore, deux méthodes : soit 

classique, c'est l'officier de guidage terre l'OGT qui construit l'attaque ; Jean 

"plotte" l'objectif sur sa carte à grande échelle (et découvre comment on pilote 

en tenant le manche entre ses genoux) et suit les indications données pour se 

présenter au point de cabré. Soit à l'aide du calculateur de navigation pour 

arriver au même point, mais cette fois-ci en se débrouillant seul pour arriver au 

bon endroit. 

Dans les deux cas, il est "pris à vue" par l'OGT (officier de guidage terre) pour 

l'ultime guidage en finale pour « détruire » le camion au coin du bois. Facile ! 

Un rapide calcul permet de lever le doute. Prenons par exemple une passe 

canon où la distance de tir est la plus courte (1000m) : au point haut de son 

cabré Jean dispose - à une vitesse moyenne de 200m/s - d'une douzaine de 

secondes pour découvrir l'objectif, l'identifier, stabiliser sa visée et tirer, douze 

petites secondes, c'est tout. De plus, essayez de vous représenter la taille d'un 

camion vu à 3000m... C'est déjà beaucoup moins évident. Nouvelle discipline 

également : la reconnaissance tactique. Jean participe à une recherche plus 

concrète du renseignement à l'aide de la caméra panoramique de bord 

(OMERA 40) et aussi "à la vue", les deux méthodes étant intimement liées. Le 

renseignement est primordial et fait partie intégrante de toutes les missions. Il 

apprend où et quoi regarder, à se servir de sa caméra et surtout à restituer au 

retour de mission tout ce qu'il a vu avant d'exploiter son film avec le concours 

de l'officier de renseignement (OR). On lui demande donc d'être un spécialiste 
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en attaque au sol, mais aussi de savoir-faire du combat (pour éventuellement 

se défendre), de rechercher le renseignement en ayant avec lui un équipier. Il 

devient responsable de la patrouille, c'est à lui qu'incombent toutes les 

décisions en particulier sur le déroutement du vol en fonction des ordres de 

départ, de la météo rencontrée en vol, des pannes éventuelles pouvant 

affecter l'un des avions et des règlements du temps de paix qui lui imposent un 

cadre qu'il ne peut pas franchir. Il doit en permanence concilier sécurité et 

efficacité... et le choix n'est pas toujours simple. Tout ceci sera sanctionné par 

la licence de sous-chef de patrouille. 

La suite est simple : c'est l'entraînement et le perfectionnement dans toutes 

les disciplines à son profit et une chose nouvelle, l'instruction des jeunes 

pilotes. Il va devoir restituer de son mieux au jeune PIM qui est avec lui (et qu'il 

a été, s'en souvient-il !!) tout ce qu'il a appris, toute son expérience et son 

savoir. En plus, durant toute sa carrière, son menu quotidien est fait 

d'instruction au sol : briefing sur une partie de l'avion, sur la sécurité des vols, 

la "recognition" (avions et matériels au sol), la réglementation aérienne, la 

circulation aérienne, ŜǘŎΦΧ l'activité aérienne (avec préparation, briefing, vol, 

débriefing) et aussi de travail plus terre-à-terre. Chaque pilote a une tâche 

annexe comme officier de tir, mise à jour de la documentation opérationnelle, 

des cartes de navigation, etc... Le sport aussi fait partie de la vie d'un pilote et 

il le pratiquera pour son hygiène personnelle, mais aussi pour conserver la 

forme. Ce n'est pas une vue de l'esprit, mais bien une nécessité. La fatigue due 

aux vols est de deux sortes : 

½ physique bien sûr, car les "g" sont vite pris et s'ils sont encaissés sans 

broncher il y a fatigue musculaire ; 

½ nerveuse et c'est certainement la plus insidieuse ; pour une mission 

"pointue", la tension nerveuse est présente durant tout le vol et si un pilote se 

relaxe un peu après un vol, vous pouvez être certain que ce n'est pas par 

fainéantise. 

Certaines missions sont plus fatigantes aussi du fait de l'équipement 

particulier ; comme ces combinaisons étanches pour le survol maritime qui 

sont des petits saunas individuels et portatifs. Bien sûr, Jean a aussi des 

examens au sol à préparer qui portent sur la météo, la circulation aérienne, la 

guerre électronique, le NBC, l'appui-feu et aussi la connaissance de la langue 

anglaise. Notre pilote a donc de quoi s'occuper, sans oublier les vols de nuit 

όǘǊŝǎ ǘŀǊŘƛŦǎ Ł ƭŀ ōŜƭƭŜ ǎŀƛǎƻƴύΣ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ǳƴŜ 

ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ Ŝǘ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ Ŝƴ 
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coopération avec l'Armée de Terre ou la Marine et même avec les armées de 

l'air étrangères, la pratique régulière du simulateur de vols et les exigences du 

métier de militaire (tours de service, permanence...) : voilà de quoi varier le 

menu et agrémenter quelques soirées et week-end. Après avoir bien "vieilli", il 

se retrouve une fois de plus sur le "banc de l'école" pour la qualification 

supérieure. Pour cela il aura la responsabilité d'une patrouille de quatre avions 

et son entraînement portera sur toutes les disciplines déjà citées ; le cadre des 

missions sera beaucoup plus complexe. Il devra faire la preuve de sa 

compétence et de son efficacité, de son esprit de jugement et de décision. La 

sanction en sera l'attribution de la licence de chef de patrouille. Pendant toute 

sa carrière, le pilote de chasse est un "potache". Il a toujours quelque chose à 

apprendre et chaque mission est une remise en cause de son savoir, de son 

expérience. Aucun pilote n'est à l'abri de se "bâcher" au cours d'un vol. 

Maintenant Jean est un "vieux briscard" et son expérience sera précieuse au 

sein de l'escadron. Ce petit tour d'horizon sans prétention serait totalement 

incomplet si nous ne parlions pas d'une race obscure, travaillant sans compter 

les heures pour "sortir" les avions nécessaires à l'accomplissement des vols, je 

veux parler de "la Mécanique" avec un grand "M". Sous le terme de "la 

Mécanique" sont regroupés tous les spécialistes indispensables pour la mise en 

ǆǳǾǊŜΣ ƭŜ ŘŞǇŀƴƴŀƎŜ Ŝǘ ƭϥŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎΦ [ŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ 

modernes a nécessité ce cloisonnage en spécialités. En effet cette machine que 

l'on peut voir sur le parking où en vol renferme dans ses flancs le dernier cri de 

la technologie que ce soit en électronique, en motorisation (le réacteur est très 

simple par son principe, mais très élaboré dans sa conception mécanique), en 

mécanique (commande de vol, train, volets), en équipements de survie (siège 

éjectable, parachute). C'est pourquoi, sous les ordres d'un officier et de son 

adjoint, la mécanique se compose d'un certain nombre de "services" : piste 

όƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎύΣ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ ŀǊƳŜƳŜƴǘ {b! 

(électronique), électricité, sécurité sauvetage, armement, etc... Chacun dans sa 

spécialité reçoit une formation très poussée et continue. Le travail peut se 

ǊŞǎǳƳŜǊ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ Υ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎΣ ŘŞǇŀƴƴŀƎŜ Ŝǘ 

ŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ƭŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

des différents systèmes de l'avion, le remplissage des différents réservoirs 

(kérosène, huile moteur, hydraulique) et le chargement des avions (montage 

et démontage des pylônes, bidons supplémentaires, lances roquettes, 

armement des canons, etcΧ). Dès le retour au parking, ces mêmes spécialistes 

vérifieront l'avion même si le pilote n'a signalé aucune panne, avant de le 
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passer "dispo" pour le vol suivant. Si une panne est signalée au retour de 

mission, le dépannage est aussitôt entrepris. Cela commence par une 

discussion avec le pilote pour essayer de cerner au plus près l'organe 

défectueux (symptôme, action du pilote et résultats) ; la pièce ou l'appareil 

incriminé est démonté et changé puis son fonctionnement vérifié selon des 

procédures bien établies. Rien n'est laissé au hasard. Un écrou mal serré, une 

vis oubliée dans l'avion peuvent être à l'origine d'une catastrophe. C'est un 

travail qui demande compétence, rigueur et méthode. Un dépannage peut 

durer de quelques minutes à plusieurs jours. Si l'avion fait défaut, le travail 

sera poursuivi quel que soit l'heure de la journée et parfois de la nuit. De 

ƳşƳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ǎŜǊŀ ŦŀƛǘŜ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Υ ŦǊƻƛŘΣ 

pluie, glace, soleil n'arrêtent pas pour autant le travail. L'entretien des avions 

comporte la révision systématique des différents organes. 

Les heures de vol de chaque avion sont comptées et périodiquement toutes les 

25 heures, 50 heures... de vol des vérifications sont faites suivant un 

programme bien défini. Certaines pièces sont changées à priori en fonction de 

leur vieillissement. Plus les avions 

accumulent les heures de vol et plus 

les visites seront approfondies, d'où la 

nécessité d'établir un calendrier pour 

échelonner et le travail des 

mécaniciens et la "dispo max" de la 

flotte aérienne. Bien évidemment, le 

mécanicien n'échappe pas aux 

impératifs militaires : lui aussi prendra 

les mêmes tours de service que le 

fourrier ou le secrétaire. Comme l'a dit 

un officier mécanicien pour un 

reportage effectué par FR3 : "chacun 

dans sa spécialité est fier d'effectuer le 

travail qui lui incombe". J'ajouterai que 

lorsque le pilote part en vol, il ne se 

pose pas de question sur la qualité du 

travail effectué par sa "mécanique" : il 

lui fait totalement confiance.  
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Être ŎƘŀǎǎŜǳǊ ōƻƳōŀǊŘƛŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ (2/2) 

 

Michel Croci : lŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳ ǎƻƭ ; article écrit en 1983. 

 

 

 

Après avoir vu très rapidement comment Jean est devenu un pilote de 

chasseur-bombardier, nous allons le suivre pendant un vol d'entraînement. Il 

occupe la position de numéro 3 au sein d'une patrouille de quatre avions. Le 

commandant d'escadrille prépare les heures de vol ; quatre pilotes sont 

désignés pour effectuer la mission. Le profil en est le suivant : décollage, trajet 

TBA, attaque d'une usine, montée HA suivie d'un ravitaillement, descente en 

TBA, un point de "reco" suivi d'un tir au canon, retour TBA vers le terrain et 

atterrissage. 

Préparation : l'officier de renseignement sort les cartes à grande échelle et 

"plotte" les objectifs. 

- Premier point : attaque d'une usine. En fonction de la photo de 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ Řǳ ǊŜƭƛŜŦΣ ŘŜ ƭϥƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭŜ 

leader décide d'attaquer à la roquette. Tracé de l'axe d'attaque, de 

l'approche jusqu'au point cabré et du trajet du point de départ vers le 

point d'acquisition ; le n°2 calcule les éléments de tir ; Jean calcule le 

temps et le pétrole restant après l'attaque ; le n°4 se charge des 

plaquettes pour le calculateur de navigation. Tous ces éléments sont 

rassemblés et le leader prévoit sa montée en altitude pour rejoindre le 

C-135F qui sera sur son axe, puis la descente pour son objectif de 

reconnaissance. 

- Deuxième point : reco tactique, c'est une gare. L'axe d'approche est 

décidé en fonction de la forme de l'objectif, du soleil et de l'axe de 

prise de vue de la caméra. Tracé de l'arrivée sur le point d'acquisition 

et vers le champ de tir ainsi que du champ de tir vers la base. Calcul du 

temps, du pétrole consommé, du pétrole minimum pour faire la 

mission, choix des déroutements éventuels. Les quatre pilotes 

reportent tous ces renseignements sur leur carte. 
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Briefing : effectué par le leader. Rappel de la configuration des avions, de 

l'armement emporté, de la météo sur le trajet. Énoncé du déroulement de la 

mission : décollage, rassemblement, type de formation, passage des lignes 

(position, heure). 

Attaque du premier objectif. Méthode, éléments de tir, ordre d'attaque. 

Rassemblement de la patrouille. Ensuite la montée sous contrôle radar, la 

jonction avec le ravitailleur (point, heure). Rappel des consignes de RVT 

(ravitaillement), du pétrole à prendre, du dégagement, la descente à vue ou 

sous contrôle radar, la navigation très basse altitude, le point de reco, 

formation, position des équipiers, renseignements à rechercher. Navigation 

vers le champ de tir : éléments de tir, désignation de la cible, consignes de tir. 

Retour au terrain, formation, break, atterrissage. Les points particuliers : 

activité de la chasse "ennemie" dans les lignes (une autre patrouille de 

ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴύ Ŝǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ł ǘŜƴƛǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘϥƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ 

½ les fréquences radio. 

½ les pannes (conduite à tenir) 

½ la sécurité : météo, pétrole, déroutement, etc... 

« Le décollage aura lieu à 14H31, contact radio avant la mise en route à 14H15, 

il est maintenant 13 heures 55 minutes 40 secondes, avez-vous des questions ? 

Pas de questions ? » 

Chacun sait ce qu'il a à faire. Il reste une dizaine de minutes pour se préparer. 

Pour ce vol nous monterons dans l'avion du n°3. Après avoir revêtu le pantalon 

anti-g, ramassé la "doc", signé les ordres de vol et mis le "chapeau électrique" 

sous le bras : nous voilà en piste. Prise en compte de l'avion, signature de la 

forme... direction le parking. Le tour de l'avion est effectué avec le mécanicien 

vérification et état des roues, freins, différentes sondes, entrées d'air, volets, 

tuyères des moteurs et différents manomètres... tout est OK. Six échelons à 

ƳƻƴǘŜǊ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǾƻƛƭŁ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀōƛƴŜΣ ǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎΣ ǳƴ ŎƻǳǇ Řϥǆƛƭ 

rapide : tout est en place. Frein de parking mis, brêlage du pilote avec l'aide du 

mécano. Sécurités siège et cabine enlevées, le mécanicien redescend l'échelle 

après avoir fermé la verrière. Batterie branchée, vérification de toutes les 

lampes et instruments divers, "ça baigne". Contact radio avec le leader. C'est 

bon pour la mise en route. Un signe au mécano et lancement du micro-turbo. 

aƛǎŜ Ŝƴ ǊƻǳǘŜ Řǳ ƳƻǘŜǳǊ ŘǊƻƛǘ Ǉǳƛǎ Řǳ ƎŀǳŎƘŜΣ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǾƻƭŜǘǎ Ŝǘ 

aérofreins (AF) ; vérification de tous les instruments. Le leader demande le 

roulage et les quatre avions avancent en file indienne sur le taxiway jusqu'à 

l'entrée de piste. 
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Nous sommes "clairs" pour le décollage. Les avions avancent sur la piste et 

s'arrêtent côte à côte. Plein gaz sur signe du leader. Après quelques secondes 

pour vérifier les instruments moteurs, le n°1 allume les PC et lâche les freins, 

imité dix secondes après par le n°2 et à son tour Jean, les deux manettes en 

avant, allume les PC (post combustion) - compte tours et températures tuyères 

OK - lâche les freins vingt secondes derrière le n°1. L'avion s'élance sur la piste, 

ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭϥŀȄŜ Ł ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴΣ ŎƻǳǇ Řϥǆƛƭ ŀǳ ōŀŘƛƴ - 100kt - les moteurs OK. 

L'attention est partagée entre ce qui se passe dehors, le chrono et le badin 

pour contrôler l'accélération - 18 secondes le badin à 140kt, c'est bon - 165kt il 

tire sur le manche pour prendre 20° d'assiette, l'avion quitte le sol, train et 

volets rentrés, il garde la pente de montée pour ne pas gêner le n°4 par le 

souffle des moteurs. 

À 1000ft en vol horizontal, les PC coupées à 300kt. Le leader entame son 

virage ; Jean coupe à l'intérieur pour venir rapidement en place... voilà. Ça y 

est. De front avec le n°1 a environ 1500m ; les n°2 et n°4 à 200m des n°1 et n°3 

et en retrait. Prise de cap de navigation en descendant vers 500ft et 

accélération à 420kt. Le temps est correct, bonne "visi" et plafond vers 2000ft 

ǇŀǊ рκу ŘŜ ŎǳƳǳƭǳǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴǎ ŞǇŀǊǎΦ /ƻǳǇ Řϥǆƛƭ ŀǳ ŎƘǊƻƴƻΣ Ł ƭŀ ŎŀǊǘŜΣ 

dehors... nous sommes sur le trait avec dix secondes d'avance sur le timing. Les 

quatre avions sont en place et la campagne défile à environ 200 m/s. Pour 

l'instant, c'est calme et tout le monde regarde dehors, derrière, sur le côté, 

devant, c'est là que se trouve le vrai danger : un avion vu trop tardivement, un 

évitement impossible et cela peut être la catastrophe. L'horizon s'assombrit 

devant, un grain nous barre la route. Petite hésitation du leader, on distingue 

la ligne d'horizon derrière le rideau de pluieΧ ça passe. Les quatre avions 

s'engouffrent sous cette douche aussi sévère que rapide. Les gouttes d'eau 

font un bruit de tambour et puis soudain c'est fini, le ciel est dégagé devant... 

enfin, pour quelques minutes. En effet, là-bas c'est noir, vraiment noir, et là, il 

n'est plus question de passer au travers, la visibilité sera pratiquement nulle. 

Ordre bref du leader : il décide de contourner l'obstacle par la gauche ; 

formation en colonne pour les deux patrouilles légères, les n°2 et n°4 se sont 

rapprochés sensiblement simultanément accélération à 450kt. Car ce détour 

va nous faire prendre du retard. Sur la droite défile un mur de pluie surmonté 

d'un splendide "cunimb" boursouflé à souhait et bien qu'assez loin nous en 

ressentons les turbulences, ça "tabasse" pas mal. Après ce crochet sur la 

gauche, nous voilà revenus sur la route. Une vallée se profile à l'horizon, elle 
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marque la frontière fictive entre forces amies et ennemies : "les lignes". Nous y 

passerons au point prévu avec 30 secondes de retard. 

Simultanément dans les quatre cabines, quatre mains sélectionnent les 

"bîtards" de l'armement (fictif) et affichent les éléments de tir. Maintenant il 

faut en plus se garder de la chasse ennemie ; elle peut surgir à tout moment 

(sous la forme d'une deuxième patrouille de l'escadron décollée un peu plus 

tôt). Les têtes des n°2 et n°4 sont montées sur roulement à billes. Le leader fait 

sa navigation et regarde dans le secteur avant. Jean surveille la Nav (au cas où) 

et regarde devant et sur les côtés.  

½ « Chasseurs à 10 heures menaçants à trois nautiques ». La réponse du 

n°1 est instantanée :  

½ « Plein gaz. Contre à gauche ! »  

Les manettes en avant, pied et gauchissement à gauche, nous voilà vers 80° 

d'inclinaison et action sur le manche, les quatre avions virent ensemble alors 

que les épaules se tassent, que les mains sont lourdes sous l'accélération de 5 

g qui nous plaque au siège. La patrouille effectue environ 90° de virage et nous 

croisons les deux "fighters" à 180°. Aussitôt nous repartons en virage à droite, 

même ordre, même motif. Nous déroulons au cap de navigation chacun 

reprend sa place, l'interception est finie. Les chasseurs se sont présentés un 

peu avant et ont été mis dans le "vent". En temps de paix, on s'arrête là. En 

temps de guerre, ce serait une autre histoire... 

Ah ! Nous ne sommes plus sur le trait. Le leader a décidé de couper un peu sur 

le trajet prévu pour rattraper le retard occasionné par les différentes 

ƳŀƴǆǳǾǊŜǎΦ /ƻǳǇ Řϥǆƛƭ ŀǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ǊŜǎǘŀƴǘΣ ŀǳȄ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ƳƻǘŜǳǊǎ Υ ǘƻǳǘ Ǿŀ 

bien. Le calculateur indique une distance restante de sept nautiques sur le 

point initial. Encore une minute. Nous sommes revenus sur le trait. L'initial (un 

confluent de rivières) est là. Changement de carte, le choix des repères 

également. Il faut "pinailler" pour arriver au bon endroit pour l'attaque ; plus 

que 30 secondes le point de cabré (un coin de forêt) arrive très vite. À 

l'imitation, les quatre avions montent ; déjà le n°1 renverse à droite sur le cap 

d'attaque suivi des autres avions. L'objectif est là : une usine blottie entre une 

petite rivière et une colline. Jean amène le repère du viseur sur la grande 

bâtisse. Une pression du doigt, la télémétrie s'inscrit dans le viseur ; 3000m... 

2500m... 2300m... 2200m... 2100m... 2000ƳΦΧ pression sur le bouton du 

manche qui libérerait les roquettes si... ressource (pardon pour les g), 

ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘ όŎƻǳǇ Řϥǆƛƭ ŀǳ ŎƘǊƻƴƻΣ ƭϥŀǘǘŀǉǳŜ ǎϥŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ƭϥƘŜǳǊŜ ǇǊŞǾǳŜύ Ŝǘ 

Jean coupe à l'intérieur du virage pour rassembler.  
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½ « Check pétrole ».  

C'est bon pour tout le monde. Maintenant nous volons vers le point de montée 

prévu dans le plan de vol (déjà 45 minutes de passées). Changement de 

fréquence radio et contact avec le radar. La couche nuageuse est maintenant 

uniforme, les numéros 2 et 4 sont déjà en patrouille serrée sur le 1 et le 3 qui 

s'est mis en formation "snake" (30 secondes de retrait sur la patrouille guide) 

et la montée commence. Sans transition, nous voilà dans la purée ; Jean se 

concentre donc sur les instruments en pilotant "souple" pour que le n°4 en 

patrouille serrée ne soit pas trop gêné. Les nuages sont si denses que l'équipier 

est pratiquement invisible par moment. Il "s'accroche bien". Les nuages, 

toujours aussi épais, deviennent plus lumineux et en passant vers 15 000ft 

nous nous retrouvons en ciel clair. Le soleil fait mal aux yeux. Le temps 

d'accommoder et le "visuel" est pris sur le 1 et 2 qui sont six km devant. Nous 

poursuivons la montée vers 25 000ft et la patrouille se rassemble à l'occasion 

d'un virage. Manipulations du calculateur pour avoir la position du point de 

rendez-vous. Nous sommes sur la bonne route. Cette petite navigation en 

altitude permet de relaxer un peu et de faire un tour complet de toute la 

cabine, ranger les cartes et se préparer pour le ravitaillement. Changement de 

fréquence et contact avec le C-135F qui annonce quelques cirrus sur les axes. 

Le point de rendez-vous approche et c'est le n° 2 qui a le visuel le premier à 

15 Nm. Nous sommes en face à face et, profitant du virage de la "citerne", la 

patrouille vient se mettre en place à droite du C-135F. Une fois stable au cap, 

le "boomer" descend le panier alors que le n° 1 sort sa perche. Commence 

alors le petit ballet. Les n°1 et 2 font le plein de carburant. Cela va être à nous 

ς dernières vérifications - oxygène sur 100 %, visière baissée, une action sur un 

bouton et la perche apparaît sur l'avant-droit. Pendant ce temps, Jean doit 

trimer l'avion alors qu'un léger sifflement se fait entendre dû à la perche... 

voilà, elle est verrouillée. Le n°2 a terminé et commence à reculer, dernière 

touche au compensateur ("trim"), l'avion doit voler seul sans bouger. C'est à 

nous : translation à gauche pour se mettre dans l'axe du Boeing et légèrement 

dessous, l'avion stabilisé, un peu de gaz pour remonter à la hauteur du panier 

et commencer à avancer. Il faut aller doucement en gardant les points de 

repères alignés : plus que 3m... 2m... 1m.... la perche arrive au milieu du 

panier ; il ne faut pas s'arrêter, mais poursuivre au contact. Voilà : on y est ; un 

peu plus de gaz pour bien prendre sa place, maintenant c'est du classique. Il 

suffit de rester en place comme en patrouille serrée. Pendant ce temps un 

ǊŀǇƛŘŜ ŎƻǳǇ Řϥǆƛƭ ŀǳȄ ƧŀǳƎŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ǎƛ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ Ŝǎǘ ŎƻǊǊŜŎǘ Ŝǘ 
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aussi un autre sur les instruments moteurs (un par un) tout en restant en 

bonne position par rapport au C-135F pendant le transfert du carburant. 

Le "disconnect" effectué, glissade sur la gauche, en rentrant la perche, puis 

retour en position d'attente. C'est maintenant le n°4 qui prend son pétrole. 

Pendant ce temps, le leader négocie avec le radar une descente directe "à 

vue", la météo étant maintenant excellente. Transfert terminé avec le contrôle 

militaire du secteur. Le n°4 reprend sa place dans l'échelon et toute la 

patrouille se laisse reculer. Puis sur l'ordre du leader, c'est la descente vers le 

sol en reprenant la formation de navigation. Nous revoilà en très basse altitude 

avalant collines et vallées. Contrôle de la navigation, surveillance du ciel, 

vérification de la consommation du carburant et du bon fonctionnement des 

instruments sont les occupations permanentes de chaque pilote ς deux points 

noirs devant... et une fraction de seconde plus tard, ils sont derrière ; il y a des 

oiseaux dans le secteur. Heureusement qu'ils arrivent à nous éviter (pas 

toujours, malheureusement) en repliant les ailes et en se laissant tomber vers 

un niveau de vol inférieur. Plus que quelques minutes avant d'entrer sur la 

carte du point reco ; mémorisation rapide de l'approche, des renseignements à 

rechercher ; etc... Nous repassons les lignes par une autre porte (définie au 

briefing). Tout le monde vérifie la caméra branchée et effectue un dernier 

essai. 

½ « Deux chasseurs à 06h sur la patrouille de gauche, un nautique ». 

Aussitôt la patrouille de gauche (nous) est partie en break à gauche, PC 

allumées, six g à "la pendule" alors que la patrouille de droite (1+2) essaye de 

"contrer" l'assaillant. Trop tard : à priori le n°4 a été "shooté" par les chasseurs 

qui dégagent maintenant par la droite. Reprise de la formation initiale (en 

attendant la confirmation du tir du n°4 au débriefing) et le leader "pédale" très 

vite pour rejoindre le point d'acquisition reco qui est tout près maintenant... le 

voilà : le carrefour des voies ferrées. Les quatre avions évoluent rapidement 

pour prendre la place qui permettra de voir et filmer.  

Verticale ς Top chrono. Les secondes s'égrènent rapidement : 20 secondes... 

30 secondes... vu la gare. Une pression du doigt et la caméra ronronne et 

enregistre cliché sur cliché. Un bâtiment en dur (la gare), deux quais dont un 

couvert, un train de marchandises à l'arrêt (environ dix wagons de matériel 

agricole) sur la voie nord. Un locotracteur diesel roule sur l'autre voie..., plus 

rien, c'est passé. Un retour en arrière de quelques secondes pour sonder la 

mémoire et refaire un inventaire ; quelques notes gribouillées à la hâte et l'on 

reprend la Nav vers le champ de tir. Contact radio avec l'officier de tir. Nous 
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pouvons nous reporter au point d'entrée et Jean prend un léger retrait par 

rapport à la première patrouille. Point d'entrée, accélération à 500kt et réglage 

de l'avion, bille au milieu, le champ de tir est en vue ; sélection des canons, 

dernière vérification de la hausse affichée. Le 1 et le 2 cabrent ; deux secondes 

derrière c'est à nous, 20° de cabré, 1500ft sol, passage trois-quarts dos pour 

redescendre le nez rapidement sur la cible, branchement de la sécurité de tir 

en annonçant le "in", les ailes horizontales, le repère au pied de la cible, 

ǘŞƭŞƳŞǘǊƛŜ ƭŀǎŜǊΣ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǊŜǎǘŀƴǘŜ ŘŞŦƛƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛǎŜǳǊΦ ¦ƴ ŎƻǳǇ Řϥǆƛƭ ŀǳ 

badin ; 480kt en accélération, la bille - 1500m - le réticule est sur la cible, 10° 

de piqué, 1200m, 500kt... 1000m. L'index écrase la détente. Roulement de 

tambour assourdi des canons avec de légères vibrations alors que surgit 

devant l'avion une grappe d'obus matérialisés par quelques traçants qui 

fondent sur la cible ; une demie seconde de feu et l'index relâche la détente, 

simultanément c'est la ressource en affichant plein gaz. Le nez passe au-dessus 

de l'horizon et Jean maintient la cadence (5g) en virant à gauche alors qu'à 

droite fuse un obus traçant qui vient de ricocher. n°3, "out" ! Après 90° de 

virage, nous voilà les ailes horizontales avec le n°1 et le n°2 devant alors que le 

n°4 annonce son "out" et le visuel sur l'ensemble de la patrouille. Le leader 

entame une baïonnette pour faciliter le rassemblement alors que l'officier de 

tir annonce les résultats (nous venons de tirer sur une cible acoustique à 

restitution instantanée). Les résultats sont très satisfaisants ; chaque pilote 

ayant tiré environ une vingtaine d'obus. Patrouille rassemblée, dernier check 

pétrole effectué, nous mettons le cap sur le terrain. Avec l'autorisation de la 

tour de contrôle, nous pénétrons dans le circuit pour nous présenter au break 

en échelon refusé à droite à 1500ft, 350kt. À l'entrée de la bande, le leader 

part en virage à gauche suivi de 5 en 5 secondes par les autres avions. Sortie 

des A.F, au départ du break pour réduire la vitesse et les quatre avions se 

ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀƭƛƎƴŞǎ Ŝƴ ǾŜƴǘ ŀǊǊƛŝǊŜ Ł нллƪǘΣ нлϲ ŘŜ ǾƻƭŜǘǎ ǎƻǊǘƛǎΦ aŀƴǆǳǾǊŜ Řǳ 

train, vérification du verrouillage - trois vertes - 40° de volets et Jean part en 

dernier virage derrière le n°2. Virage en descente à une incidence de 10°. 

L'incidence mètre, placé sur le montant du pare-brise est dans le champ visuel 

en regardant normalement devant soi. Aligné avec la piste, il déroule le virage 

en visant l'entrée de piste ς 300ft à la radiosonde - un peu de gaz pour se 

rallonger un peu. Nous voilà sur lΩƻǾŜǊ Ǌǳƴ, incidence à 12° jusqu'au toucher 

des roues. Les manettes dans la poche et nez haut pour freiner 

aérodynamiquement. À 100kt il accompagne la roulette de nez au sol, 

dirigibilité enclenchée. Pression sur le frein, virage à gauche. La piste est claire : 
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nous venons de faire 2h30 de vol. Retour au parking aux ordres du mécanicien. 

Aérofreins sortis, Jean coupe les moteurs après avoir tout débranché dans la 

cabine. Jean ouvre la verrière pour retrouver un petit vent frais du nord-ouest 

alors que le mécanicien monte à l'échelle. Celui-ci tend la sécurité siège et 

s'inquiète aussitôt de son avion : 

½ « Est-ce qu'il est bon ? 

½ Affirmatif ! Merci. » 

Quelques mots, un regard suffit pour parler le même langage et partager la 

même foi. Alors que les photographes sont déjà au travail afin d'extraire les 

films des magasins, toutes les sécurités en place, nous pouvons déboucler les 

harnais et sortir de l'avion. Contact avec le sol et retour à la mécanique pour 

remplir la forme : RAS. Nous voilà revenus à l'escadron. Juste le temps de 

poser les équipements de vol et nous retrouvons nos quatre pilotes réunis 

pour débriefer la mission. La parole est au leader : il reprend tout depuis le 

début. Ce qui est bon est vite éclusé pour s'appesantir sur les points faibles de 

la mission et en effectuer la critique constructive. Les films sont maintenant 

développés : le 1 et le 2 commencent par le film OMERA 40 de la gare ; quant à 

nous, nous allons avec le quatrième visionner la cinémitrailleuse. Le premier 

objectif apparaît sur le film rayé par l'épée du viseur alors que la distance est 

marquée en bas de l'image. Les visées sont bonnes, mais le n°4, un peu près du 

n°3, et gêné par le souffle pour stabiliser la visée. Pour le tir, les visées sont 

bonnes et les résultats sont là pour le prouver. Nous passons ensuite à 

l'OMERA 40. L'officier de renseignement a déjà chargé les films sur la 

visionneuse : déroulement des deux films en simultané ; apparaissent les 

premières vues d'essai, puis des champs, un bout de voie ferrée... voilà, la gare 

est là ! Encore deux vues et tout l'objectif apparaît sur les clichés. Trois paires 

d'yeux scrutent les films : un, deux... dix, onze wagons. C'est bien des tracteurs 

et moissonneuses. Le diesel sur l'autre voie. Tiens, trois bonhommes qui 

travaillent sur les rails et là, sur le quai, le chef de gare la tête en l'air (qui sait 

ce qu'il pensait à ce moment !) ... et aussi un petit bout de voie de garage avec 

deux wagons-citernes à moitié dissimulés par les arbres. Il reste au leader à 

faire le débriefing sur le cahier d'ordres et aux pilotes à contresigner, à remplir 

les fiches de restitution du tir et des caméras... et aussi à débriefer les deux 

interceptions avec les "chasseurs" (qui est "tiré", qui a tiré). Cette discussion 

fortement gestuelle étant difficilement traduisible, nous laisserons là nos 

protagonistes après avoir passé quelque quatre heures en leur compagnie 
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(briefing, vol, débriefing). C'était une mission comme une autre dans la vie 

d'un pilote de chasseur-bombardier. 

 

 
 

              Pleines PC, Jaguar ŀǳ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀǎǎŀǳǘ Ŝǘ ŘŜ ǘƛǊ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ 
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Le "Cheeze" du III/6. 

 

Historique de la 11EC. 

 

Si les héros du III/6 ont su, tout au long des années de guerre, faire briller leurs 

insignes dans tous les cieux de bataille, ils ont su aussi le faire au sol au cours 

de nombreuses épopées nocturnes dont nous vous relatons ici l'une des 

meilleures, extraite du Journal de Marche. 

bƻǎ ƘŞǊƻǎ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ƴϥƻƴǘ Ǉŀǎ ƭǳǘǘŞ Ł ǳƴ ŎƻƴǘǊŜ ŎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƛŜƭΣ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

fait une hécatombe de pointus ?  Ils ont fait mieux. Ce n'était pas en l'air, 

c'était au sol. Pas le jour, mais la nuit. Comme tous les grands événements, la 

chose commença par un fait de minime importance : l'aspirant toubib s'en 

allait vers la civilisation, la vie belle, les femmes et les états-majors, nous 

ƭŀƛǎǎŀƴǘΣ ŎŜ ǎŀƴǎ ŎǆǳǊΣ ŎǊƻǳǇƛǊ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ Ŏƻƛƴ ǇŜǊŘǳΦ ±ƻƛƭŁ ƭŀ ŎŀǳǎŜΦ /ƻƳƳŜƴǘ 

cette petite cause ? ..., mais n'anticipons pas. 

Pour célébrer le départ du toubib et noyer le chagrin, le brigadier paya une fine 

générale ce qui eut pour effet d'échauffer un peu le climat, puis quelqu'un (qui 

au juste ? nul ne saura jamais) dit : « Il faut faire du CHEEZE ». Parole fatale. 

C'est ainsi que fut décidée l'attaque à main armée de Cassaigne. Préparation 

rapide et efficace : la tour fournit le pistolet signaleur et un lot de fusées 

vertes, rouges et jaunes. Les attaquants vont chercher leur pistolet à la maison. 

Pas de plan préconçu : inspiration et fantaisie sont de règle. On s'entasse dans 

deux jeeps et à une allure qui frise le suicide, on se rue sur Cassaigne 

endormie. 

Premier passage avec pétarades variées, faces ahuries dans tous les coins. 

Deuxième passage phares éteints, avec hurlements divers de panique, et 

décharge de fusées d'un effet artistique certain. Une des fusées 

astucieusement dirigée a failli mettre le feu à un camion dans un parc auto. 

Évidemment on ne peut pas tout réussir. Mais à part ce rôti regrettable, tout a 

très bien marché. Retour sur les chapeaux de roue. Un jeune lieutenant, l'arme 

encore mal aguerrie, et qui manque un peu de service, fait quelques 

remarques déplacées lorsque le conducteur manque le précipice d'un cheveu : 

il tient à sa vie et le montre à chaque virage. Les autres fouettent, et sont de 
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ŎǆǳǊ ŀǾŜŎ ƭǳƛΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǎ ƘȅǇƻŎǊƛǘŜǎ ƛƭǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜ ǇƭŀƛǎŀƴǘΦ 

À ƭϥƛƴǎǘŀƴǘ ƻǴ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎƻƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǎŜ 

ǊŜƴǾŜǊǎŜǊ Ł ƴƻǘǊŜ ǇǊƻŦƛǘΣ ƭϥŀǳǘǊŜ ƧŜŜǇ ŎƻǊƴŜ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊ Ŝǘ ǎΩƛƳǇŀǘƛŜƴǘŜ 

pour doubler dans le virage. 

Arrivés dans Lapasset : retour du pistolet signaleur à son usage normal. Mine 

attristée de 15 lurons qui trouvent que décidément, toute cette affaire est bien 

plate. Nouvelle idée qui part comme une "fusée" (encore des fusées) après 

Cassaigne, Lapasset ? Adoption à l'unanimité. Il devient évident à tous que la 

sirène gardée jalousement par le dragon de discipline n'est là que pour servir à 

semer la panique dans Lapasset. Exécution, on fauche la sirène à son 

propriétaire avec une dérisoire et désolante facilité. Un garçon bien allant la 

ǘƻǳǊƴŜ Ł ǎΩŜƴ ǇŞǘŜǊ ƭŜǎ ƧƻƛƴǘǳǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƧŜŜǇ ǉǳƛ ǊƻǳƭŜ Ł ǘƻǳǘŜ ŀƭƭǳǊŜ Řŀƴǎ 

Lapasset. "Faces ahuries encore", gens en chemise sur leur porte qui grelottent 

de froid ou de peur ? Et n'osent pas allumer. Pensez donc. Puis tout se tait et la 

2e escadrille rentre se coucher (prématurément il faut l'avouer). Elle est 

bientôt réveillée par le bruit caractéristique d'une cloche qui sonne le glas 

funèbre à toute volée... l'affaire rebondit. 

Deux individus douteux de la 1re Escadrille, jugeant que cette nuit n'avait pas 

apporté de distraction suffisamment substantielle, ont décidé secrètement de 

continuer cette petite plaisanterie innocente. Ils réveillent donc le guet de la 

DAT (sis sur le clocher de Notre-Dame de Lapasset), qui s'affole à l'idée qu'il 

avait pu manquer à son devoir, et sonne le glas à toute volée pour se rattraper. 

Le sergent DAT en caleçon stimule de la voix et du geste le zèle de ses adjoints. 

±ƻǳǎ ƴΩŀǾŜȊ Ǉŀǎ ŜƴǘŜƴŘǳ ƭϥŀƭŀǊƳŜ ƴƻƴ Κ 9ǎǇŝŎŜ ŘŜ ŎΦΧ Κ etc, etc. Donc 

sonneries, frénétiques. 

Sur ce, notre aumônier s'éveille et vient apporter son précieux concours : il a 

indiqué à la DAT qu'il sonne la mauvaise cloche et lui montre le travail. 

Maintenant ce sont les deux glas qui sonnent à toute volée. Les deux individus 

douteux susnommés, ayant déclenché leur affaire, se désintéressent de ce 

glas, désormais en bonne main, pour concentrer toute leur énergie sur une 

nouvelle idée qui leur est venue. Ils vont au Central, et là, l'un dΩeux saisit le 

téléphone, demande l'officier de service des "biffins" de Lapasset et dit « Ici le 

général Tartempion. Envoyez d'urgence toutes vos forces disponibles sur 

Picard ». Acte inexplicable. Geste aux conséquences incalculables et 

dramatiques qui allait déclencher d'insoupçonnables cascades de catastrophes 

« bien mon général » dit un quelconque imbécile au bout du fil, « comptez sur 

nous ». 
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9ǘ ǾƻƛƭŁ ƭϥŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ǉǳƛ ǎΩŞōǊŀƴƭŜΦ !ƭŜǊǘŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ "biffins", qui se préparent 

fiévreusement, et à 4 heures du matin, se ruent sur les camions en direction de 

Picard ; détail combien savoureux, ils réveillent l'un des acteurs du "CHEEZE" 

qui s'était paisiblement endormi, la conscience en paix. Celui-ci les engueula 

copieusement et très sincèrement sur ce boucan inopportun et réellement 

déplacé, mais les "biffins" qui ont une haute conception de leurs devoirs, et 

connaissent leur métier, alertent Mostaganem et Oran. 

Bilan de cette belle journée : 

1°) - Une division entière mise sur pied de guerre, et tenue toute une nuit sur 

ce pied (soit vingt mille hommes) 

2°) - L'alarme et l'alerte fiévreuse sur de paisibles territoires 

3°) - Un échange de lettres et de télégrammes qui ont tenu les postes sur les 

dents jusqu'à 6H du matin 

4°) - Suivi ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ƧŜŜǇǎ ǇƻǊǘŜǳǎŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞǎ ƳŀǊǉǳŀƴǘŜǎ ǉǳƛ 

viennent l'une après l'autre assiéger le capitaine, commandant en second qui 

doit faire appel à toutes les ressources de sa diplomatie tortueuse, à tous ses 

trésors de mauvaise foi, pour démontrer que cette petite affaire ne mérite pas 

tout ce bruit et doit être classée au plus tôt. 

5°) - Arrêts de rigueur en nombre encore inconnu, demandés par le Général 

pour les têtes de l'émeute, le Général estimant que l'on ne mobilise pas 20 00 

hommes pour se distraire. 

6°) - Un canon de revolver gonflé à la suite d'un usage abusif, somme toute 

ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƛȄΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƘŜǊΦ vǳŀƴŘ ƻƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭϥŀǾƛŀǘƛƻƴΣ ƻƴ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ 

choses quand même, au III/6. 

 

 
Insigne de la « Comédie » du groupe III/6  
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Leader de "cheese" malgré lui.  

 

Georges Cauvin, dit "Jo", pilote de la 11EC. 

 

 

On est en septembre 1953, et je suis jeune sergent pilote à la 11EC depuis 

juillet, après avoir effectué une transformation au CTF 84 (F-84E) de Reims. 

En aǾǊƛƭΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǊŜƴǘǊŞ ŘŜǎ ¦{! ŀǳ ǘŜǊƳŜ ŘϥǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǘƛǊΣ Ŝƴ !rizona sur 

P-51 Mustang.  

[ƻǊǎ ŘŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ aŀǊƛƴŜǊΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ŘƻƴŎ ǳƴ ƴŞƻǇƘȅǘŜ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ǎǳƛǎ ŘŞǎƛƎƴŞ 

en "spare" (remplaçant au cas où un autre avion tombe en panne) pour une 

"manip" à 16 avions, sous les ordres du capitaine Chanliau, commandant 

ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ оκмм WǳǊŀΦ 

Briefing général : attaque des navires de la flotte britannique dans le port de 

tƻǊǘǎƳƻǳǘƘΦ WΩŞŎƻǳǘŜ ŘϥǳƴŜ ƻǊŜƛƭƭŜ ŘƛǎǘǊŀƛǘŜΣ Ŝǘ ƴƻǘŜ ŀǳ ŎǊŀȅƻƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΣ ƭŜ ŎŀǇ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΦ 9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǎǇŀǊŜΣ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾǳ ǇƻǳǊ 

effectuer la mission, je peux somnoler dans le fond de la salle, près des 

ǊŀŘƛŀǘŜǳǊǎΦ !ǳ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴΣ ŎƻǳǇ ŘŜ ǘƻƴƴŜǊǊŜΣ ƧŜ ƴŜ ǎǳƛǎ Ǉƭǳǎ ǎǇŀǊŜ Ƴŀƛǎ 

n°2 du leader général : Chanliau, Řƻƴǘ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘƛŦ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ Ŝǎǘ "Mastic Rouge" 

ΦΦΦ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŀǳȄ ŀǾƛƻƴǎΦ [Ŝǎ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴǎ ǎΩŀŦŦŀƛǊŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ Ƴƻƴ ŀǾƛƻƴ 

et je perds un certain temps avant de pouvoir m'installer. À peine ai-je mis la 

ǊŀŘƛƻΣ ǉǳŜ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řϥǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜΦ 

½ « ... Autorisé à rouler pour la 04 ».  

½ Je dis "Mastic rouge 2" Ŝǘ ǘƻǳǘ ǎΩŜƴŎƘŀƞƴŜ « Rouge 3... Rouge 4, Mastic 

vert leader 2... 3... 4 ». 

Un avion sort du parking et je pars à sa poursuite. Il roule vite le diable et 

ƴΩŀǘǘŜƴŘ Ǉŀǎ ǎŜǎ ŞǉǳƛǇƛŜǊǎΦ tƛǊŜΣ ƛƭ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǊƻƭƭƛƴƎ-take-ƻŦŦΦ WΩŜƴ Ŧŀƛǎ ŀǳǘŀƴǘΣ 

obsédé par l'idée de le rattraper. Que nenni ! "Plus rien à l'horizon". Un peu 

déboussolé, je stabilise à 20 000ft et que vois-je, stupéfait, un avion prend 

position à ma droite et un autre à ma gauche et derrière les autres patrouilles 

ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘΦ WΩŞǇǊƻǳǾŜ ǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ŘŞǇǊƛƳŜ Υ ƧŜ 

ǎǳƛǎ ƭŜŀŘŜǊ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Ŝǘ Ƴŀ ŎŀǊǘŜ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ Ƴŀ 

poche. Mon Dieu merci, il fait beau et j'ai gardé en mémoire le cap de la 

ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƧΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ǎŎƛƴǘƛƭƭŜ ; 
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ce doit être la mer Κ 9ŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳŜǊΣ ƭŀ ŎƾǘŜ ŀƴƎƭŀƛǎŜ ǉǳƛ ŞƳŜǊƎŜ 

d'une faible brume.  

½ « Portsmouth. Pour les Mastic objectif à 11 heures, échelon refusé à 

droite » 

ζ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛ ǉǳƛ ǇŀǊƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ dƛŀōƭŜ ηΦ /ƻƳƳŜ ƧŜ ǇƭƻƴƎŜ ǎǳǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ 

deux Vicker Super-marine "Swift" me passent si près que je peux compter les 

rivets Τ ƧŜ ƴΩŜƴ ǊŜǾŜǊǊŀƛ ŘŜ ǎƛ ǇǊŝǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƳǳǎŞŜΦ ¦ƴ ǇƻǊǘŜ-avions dans 

Ƴƻƴ ŎƻƭƭƛƳŀǘŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ ƭϥIŜǊƳŝǎΣ ƧΩŜƴ ƧǳǊŜǊŀƛǎΣ Ƴŀ cinémitrailleuse tourne. Je 

remonte vers 7 000ft ǎǳǊ Ƴŀ ƭŀƴŎŞŜΣ ƧΩŀƴƴƻƴŎŜ :  

½ « Pour les Mastic nouvelle passe ».  

Je replonge au milieu d'une invraisemblable mêlée. Dans la descente je croise 

des Mastic qui remontent. Je passe au ras des mâts d'un gros navire et je 

prends le cap retour. Pour moi l'inverse du cap aller. Je ne savais pas que le 

retour devait se faire sur Reims. Les avions rassemblent sur moi, 20 000ft,  

85 % de RPM. (régime moteur)  

½ « Ici Vert 3, 400 au forward. » 

Le pétrole, la belle affaire ! Un peu plus tard, un autre annonce : 

½ « 600 au main ».  

/ΩŜǎǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧϥŀƛΣ ǘƻǳǘ ōŀƛƎƴŜΦ [Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƳΩŜǎǘ 

familier. 

½ « Pour les Mastic fréquence Tour Luxeuil formation snake ». 

½ Luxeuil annonce : la "22 en service". 

Une fois posé, alors que je remonte le taxiway et que je vire à gauche devant la 

Tour, je vois le 15e avion en finale, et que vois-je, sur le parking du 3/11 : le 

capitaine Chanliau... 

Lƭ ƴϥȅ Ŝǳǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎΦ [ΩŀǾƛƻƴ ŘŜ /Ƙŀƴƭƛŀǳ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇŀƴƴŜ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ 

ƧΩŀǾŀƛǎ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǳƴ Ǿƻƭ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜΦ WΩŀǾŀƛǎ ŞǘŞ ƭŜ ǎǇŀǊŜ 

parfait. 

Je ne fus ni félicité ni puni, on me laissa macérer dans mes doutes... 
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Eyrhac Air Base, avril 1967. 

 

Denis Turina ; pilote ŘŜ ƭΩ9/ нκммΦ 

 

 

Nous sommes à Bremgarten. Un échange est programmé avec un escadron de 

F-млл ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǘǳǊǉǳŜ ōŀǎŞ Ł 9ȅǊƘŀŎΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aŀƭŀǘȅŀΣ ǎǳǊ 

ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘΩ!ƴŀǘƻƭƛŜΦ [Ŝǎ ƛƴǘǊƛƎǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ǎŜ Ŧƻƴǘ ƧƻǳǊ Ł ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ 

1/11 Roussillon pour savoir qui va pouvoir, ou ne pas vouloir, passer trois 

semaines en Turquie profonde. La liste des pilotes et des mécanos est établie 

Ŝǘ ƧŜ Ŧŀƛǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ŞƭǳǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŦşǘŜΦΦΦ 

Un Dakota et un Noratlas assurent le transport du matériel et du personnel 

vers Eyrhac. Le Nord accompagne les F-100. Il transporte une équipe de 

ƳŞŎŀƴƻǎΣ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ŘŜ C-100 qui vont se 

relayer sur les trois étapes. Le "Dak" transporte des pièces de rechange et le 

ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘΦ tǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ 

ŀǾŀƴǘ ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǳ ǎǳǇŜǊǎǘƛǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ 

les mémoires, je ferai les voyages aller et retour dans les avions de transport : 

le "Dak" ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭΩŀƭƭŜǊΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ turc au retour. 

En arrivant à Eyrhac les Turcs, qui partent vers Bremgarten avec nos avions de 

transport, nous regardent débarquer en souriant. Ils se demandent comment 

ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ōƛŜƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭƻƎŜǊ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǇǊŞǾǳ ŘΩŜƳǇƻǊǘŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ 

voyage. Leur commandant de base nous indique que, pour le retour, ils 

fourniront un C-130. 

Passons sur les décollages lourds en F-100, les quatre réservoirs pendulaires 

pleins à ras bord, pour des vols à basse altitude qui nous ont amenés à la 

frontière syrienne et le long du rideau de fer, et sur le survol de terres bien 

différentes de celles que nous connaissions. 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ŜȄƻǘƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ƳΩŀ ƭŀƛǎǎŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘŜ 

cette aventure. Nous logeons dans le meilleur hôtel de la ville. Le confort est 

spartiate. Par faveur spéciale nous ne sommes que trois dans une chambre de 

quatre lits, sans espace de rangement. Le lavabo et la douche occupent un 

ǇŜǘƛǘ ǊŜŎƻƛƴ ƻǳǾŜǊǘ Ł ǘƻǳǘ ǾŜƴǘΦ ¦ƴ ǎƛƳǇƭŜ ōŀǎŎǳƭŜǳǊ ŜƴǾƻƛŜ ƭΩŜŀǳΣ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

robinets du lavabo, soit dans le tuyau de la douche dont le pommeau se trouve 
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ƧǳǎǘŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΦ !Ǿŀƴǘ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ǳƴ ǊƻōƛƴŜǘΣ ƛƭ Ǿŀǳǘ ƳƛŜǳȄ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ 

position du basculeur. Les jeunes gens sont volontiers farceurs. 

Le matin, le cuistot se met en quatre pour nous offrir les douceurs orientales 

qui font les délices de nos palais au petit déjeuner. Merveilleuse confiture aux 

pétales de roses, qui accompagne les pistaches et les oranges gorgées de jus 

que nous descendons acheter dans la rue, à deux pas de là. Les autres repas 

sont beaucoup plus rudimentaires. 

Un soir où nous nous promenons en ville : 

½ « Tu sens ce que je sens ?  /ƻƳƳŜ ǳƴŜ ƻŘŜǳǊ ŘŜ ŦǊƛǘŜǎ ǉǳƛ ǎƻǊǘ ŘΩǳƴ 

soupirail ». 

bƛ ǳƴŜ ƴƛ ŘŜǳȄΣ ƭΩƻŘŜǳǊ ƴƻǳǎ ƎǳƛŘŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ŜǎŎŀƭƛŜǊ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŘŞōƻǳŎƘƻƴǎ Řŀƴǎ 

un boui-boui qui sert des frites bien de chez nous. Le patron nous accueille et 

ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ŎǳƛǎǘƻǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƳŞŎŀƴƻ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ǉǳƛΣ ǇƻǳǊ 

ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎΣ Ŧŀƛǘ ōŞƴŞǾƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ǎǳǇΣ 

ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊǘǳƴŜ ŘŜ ǎƻƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊΦ [ΩƘǳƛƭŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ǊŀŦŦƛƴŞŜ Ŝǘ ƭŜ ǇŀƴƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ŦǊƛǘŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ 

les armuriers, en "fil à freiner". Les frites, délicieuses, nous rappellent la mère 

patrie. 

Une visite d'Istanbul est prévue pendant un week-end. Les Turcs nous 

ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ŘŜ ƴŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ǾŀƭƛǎŜ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ Ŝǎǘ Ł 

près de 3000ft et, en limitant la masse, nous pourrons prendre un passager 

supplémentaire dans leur Dakota. Avec un coéquipier nous faisons donc valise 

ŎƻƳƳǳƴŜΦ vǳŀƴŘ ƴƻǳǎ Ƴƻƴǘƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǾƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ŘŞŎƻǳǾǊƻƴǎ ǉǳŜ ŘŜǎ 

ǇŀǊŀŎƘǳǘŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎΣ ŀǳ Ŏŀǎ ƻǴΦΦΦ [ΩŜƴƴǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŁ 

ŀǳǎǎƛ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳΩǳƴ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄΦ tƻǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ Ŝǘ 

comme je connais bien le maniement de ces engins, je me propose pour 

prendre soin du parachute. Au coéquipier de prendre soin de la valise. Il a 

ŀǇǇǊŞŎƛŞ ƭŀ ǇƭŀƛǎŀƴǘŜǊƛŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ǇƭǳǎΧ  

Un soir nous apprenons que des camions vont bientôt quitter Malatya pour 

ravitailler les souks d'Istanbul en tapis anciens. Ces tapis avaient été collectés 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘΩ!ƴŀǘƻƭƛŜ Ŝǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŀǾŀƴǘ ƭŜǳǊ 

ŘŞǇŀǊǘΦ ¦ƴŜ ŀǳōŀƛƴŜΦ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ƎǳƛŘŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ǘǳǊŎ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭΣ ƴƻǳǎ 

atteignons le quartier des marchands. Il fait nuit. Au milieu de la rue, des 

centaines de tapis sont étalés et les affaires vont bon train. Nous ne sommes 

que cinq ou six Européens et notre présence intrigue. Notre guide répond aux 

questions, nous discutons un peu en anglais, buvons du thé et, après quelques 

minutes, nous faisons partie du paysage. Les affaires semblent florissantes 
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pour les marchands. Avec Jean-Louis, nous commençons à choisir quelques 

tapis et à marchander. Les Turcs semblent très intéressés par nos méthodes de 

négociation. Elles les font rire et chacun donne un avis sur nos choix et sur les 

ǇǊƛȄ ǇǊƻǇƻǎŞǎΦ bƻǳǎ ƴΩȅ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ǊƛŜƴ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴŜ ǎŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ǉǳƻƛ 

ŘŞŎƛŘŜǊΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴ ƳƻƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳƻƴǎ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ 

ǎƛƎƴŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƛƴǎƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ bƻǳǎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘƻƴǎ ŜǘΣ 

très discrètement, il ouvre sa veste et nous montre une image pieuse. Il nous 

ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ !ǊƳŞƴƛŜƴΣ ǉǳŜ ƭŜǎ Turcs sont tous des voleurs, et 

il se propose pour nous aider. Nous ferons un tas avec les tapis qui nous 

plaisent et il nous signalera discrètement ceux qui ont de la valeur, ou pas. 

Avec son aide nous en sélectionnons chacun trois ou quatre, puis nous 

ǊŜǇǊŜƴƻƴǎ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘŀƎŜǎΦ !ǳǘƻǳǊ ŘŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ōƻƴ ŜƴŦŀƴǘΦ [Ŝǎ 

commentaires et les rires sont nombreux, les tasses de thé circulent et la 

soirée se prolonge. Un peu plus tard, Jean-Louis, le plus ancien, met fin aux 

négociations en disant : 

½ « Il faut penser à rentrer. Le hautparleur du muezzin va nous réveiller dans 

moins de six heures et la journée sera longue ».  

On pourrait peut-être gagner quelques pièces de monnaie, mais nos tapis de 

ǇǊƛŝǊŜ ŀƴŎƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǇŜǘǘŜ Ŝƴ ƴȅƭƻƴ ǇŜƛƎƴŞ ŀǳȄ économats de 

Fribourg. On ne prend pas un gros risque. Banco. Nos tapis sous le bras nous 

ǊŜƧƻƛƎƴƻƴǎ ƭΩƘƾǘŜƭΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ Ł bŀƴŎȅΣ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ƴŜǘǘƻȅŜǊ Ŝǘ ŜȄŀƳƛƴŜǊ ŎŜǎ ǘŀǇƛǎ 

Řŀƴǎ ǳƴ ƳŀƎŀǎƛƴΦ [Ŝ ƎŞǊŀƴǘ ƳΩŜƴ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ǾƛƴƎǘ Ŧƻƛǎ ƭŜǳǊ ǇǊƛȄ ŘΩŀŎƘŀǘΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ 

toujours chez nous et ils ont encore vieilli. 

tǳƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭΩƘŜǳǊŜ Řǳ ǊŜǘƻǳǊ ǾŜǊǎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ [Ŝ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǎǘ ŀǊǊƛƳŞ ǎǳǊ 

palettes, prêt à être chargé dans le C-молΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ 

ǇǊŞǾǳŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴΣ ǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ƴƻǳǎ ƛƴŦƻǊƳŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝǘ ǉǳŜ 

nous ferons le retour, avec escale, dans un DC-4. Le trajet prévoit une étape à 

Istanbul pour compléter les pleins, et un décollage de nuit pour un vol de plus 

ŘŜ ŘƛȄ ƘŜǳǊŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ .ǊŜƳƎŀǊǘŜƴΦ .ŜǊƴŀǊŘΣ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ƳŞŎŀƴƻΣ Ŝǘ ǎŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎΣ 

ŘƛǎŎǳǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ Řǳ 5/-п ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊΦ [Ŝǎ Turcs proposent de 

ǊŜŎƻƴŦƛƎǳǊŜǊ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎΣ ŘŜ ŘŞŦŀƛǊŜ ƭŜǎ 

palettes et de charger le matériel pendant que nous allons dîner. Quand nous 

ǊŜǾŜƴƻƴǎ Řǳ ƳŜǎǎ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞΧ, Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ ŦǳǎŜƭŀƎŜΦ [ŀ ǊƻǳŜ 

ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ōŞǉǳƛƭƭŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜƳǇŜƴƴŀƎŜΣ Ŝǎǘ ǇƭŀƴǘŞŜ Řŀƴǎ 

le tarmac !!! Nos vieilles connaissances de mécanique du vol reprennent du 

ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘƻƴǎ ǎΩƛƭ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ƭŜ 

ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ł ƭΩŀǾŀƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛŝƎŜǎ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΦ 
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½ « tŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 9ǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ? Les portes de chargement sont à 

ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ non ? » 

La béquille ? Le centrage arrière ? Pas de problème, on connaît. Quand 

ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ǇǊŞǾǳŜ ǎŜǊƻƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎΣ ƭΩŀǾƛƻƴ 

retrouvera une assiette normale. Quand nous sommes tous assis, le mécano-

ƴŀǾ ŘŜǎŎŜƴŘ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŀ ōŞǉǳƛƭƭŜ Ŝǘ ǊŜƳƻƴǘŜ ǎŀƴǎ ŜƭƭŜΦ Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ ƭŀ ǊŜǘƛǊŜǊΦ 

Nous discutons avec le nav : problème connu. Quand les moteurs seront en 

route, on pourra enlever la béquille. Mise en route des quatre moteurs, 

ƴƻǳǾŜŀǳ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ƳŞŎŀƴƻ ǾŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΦ Lƭ ǊŜƳƻƴǘŜ ƭŜ ŦǳǎŜƭŀƎŜ ŀǾŜŎ ǳƴ 

sourire victorieux, en tenant la béquille à la main. Bernard moi nous nous 

posons des questions. Nous savons que les réservoirs ne sont pas pleins et que 

ƭŀ ǇƛǎǘŜ Ŝǎǘ ƭƻƴƎǳŜΦ vǳΩŜƴ ǎŜǊŀ-t-il à Istanbul ? Il fera nuit, la température aura 

un peu baissé et nous serons au niveau de la mer, mais quand même. Les 

ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇƭŜƛƴǎ ŘŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŜƳǇƻǊǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 

Nous en sommes là dans nos réflexions quand le nav vient nous voir. Le pilote 

ŀ Řǳ Ƴŀƭ Ł ŘƛǊƛƎŜǊ ƭΩŀǾƛƻƴΦ Lƭ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻŎƪǇƛǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŀŘƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳŜ ŀǾŀƴǘΦ !ǾŜŎ 

.ŜǊƴŀǊŘ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǊŜƎŀǊŘƻƴǎΦ WǳǎǉǳΩƻǴ ǇŜǳǘ-on aller trop loin ? Nous sommes 

jeunes et peut-être un peu trop confiants. Nous demandons à cinq ou six 

ƳŞŎŀƴƻǎ ŘŜ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎ ǎΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ŀǎǎƛǎǘŜǊ ŀǳ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜ 

pilotage. Avisés ou pas, les volontaires sont nombreux. Nous choisissons les 

Ǉƭǳǎ ƭƻǳǊŘǎ Ŝƴ ǇǊƻƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀǳǊƻƴǘ ƭŜǳǊ ǇƭŀŎŜ ŘŜǾŀƴǘΣ Ł 

Istanbul. Et voilà comment, appuyé, vautré sur le dossier du siège du 

ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ōƻǊŘΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǳ ǳƴŜ ƳƛŜǘǘŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜǎΣ 

mémorables pour moi, en DC-4. 

Arrivés à Bremgarten nous avons raconté tout ça à nos camarades, en croyant 

avoir vécu une expérience hors du commun. Ils nous ont dit alors dans quelles 

conditions et avec quel matériel embarqué à bord de leurs F-100, les Turcs 

avaient quitté la base. Puis nous avons assisté au chargement du DC-4. Je ne 

connais pas la masse à laquelle cet avion a décollé de notre piste longue de 

2400 mètres. Mais en voyant la quantité de matériel embarqué, et le sérieux 

ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ ǘǳǊŎ ŀ ǇǊŞǇŀǊŞ ŎŜ Ǿƻƭ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳŜ 

ƴƻǘǊŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ǉǳΩǳƴ Ǿƻƭ ŘŜ ǊƻǳǘƛƴŜΦ 
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La Guerre électronique sur Jaguar. Les pionniers (1979-1983) 

 

Pierre Amarger, pilote et ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩ9/ нκмм.  

 

 

À l'été 79, je fus à nouveau affecté au 2/11 "Vosges" que j'avais quitté en 1977. 

Je retrouvais un escadron profondément transformé par l'engagement des 

Jaguar au Tchad et en Mauritanie. Les personnels et les matériels étaient pris 

dans un mouvement "brownien", tant sur le plan géographique que de la 

définition des missions, de l'entraînement, des configurations, de 

l'encadrement, etc. Les escadrons de la 11e EC et de la 7e EC participaient à cet 

effort en Afrique et aussi en Europe, car la guerre froide se poursuivait. 

Notre mission principale, prioritaire, vitale, était la défense de la Patrie et 

notre outil essentiel, la dissuasion nucléaire. Aussi nos chefs mettaient-ils sur 

pied tous les moyens permettant de la rendre plus crédible. Or le Pacte de 

Varsovie avait équipé ses forces de formidables moyens de défense sol-air, 

rendant très périlleuse la pénétration des vecteurs nucléaires de 0 à 50 000ft 

et même au-delà. Les belligérants en Asie du Sud-Est avaient tiré les 

conclusions de ce long conflit où, à nouveau, avait émergé la nécessité vitale 

d'intervenir dans tout le spectre électromagnétique. Notre escadron allait être 

équipé pour la FATac (Force Aérienne Tactique), de moyens offensifs et 

d'autoprotection de Guerre Électronique. À ƴƻǘǊŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

les matériels et d'imaginer les tactiques les plus appropriées. bƻǳǎ ƴΩŞǘƛƻƴǎ Ǉŀǎ 

les seuls bien sûr : les FAS, dans le domaine de l'autoprotection, avaient 

parcouru un long chemin et l'excellent Siffre όǇŝǊŜ ŘŜ ƭŀ D9 Řŀƴǎ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ 

ƭΩ!ƛǊύ Ŧǳǘ Řϥǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŞŜΦ /ŀǊ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǘƻǳǎΣ 

au 2/11, dire que la Guerre Électronique était un domaine nouveau, c'était peu 

dire ! Faire face aux défis de son époque, c'est ce qui a toujours rendu 

passionnante la vie dans l'aviation militaire, en 1914, en 1979 et encore 

aujourd'hui. 

Il fallait donc "ouvrir les yeux" des futurs commandants d'escadron. Carrasco 

en 1978, puis moi-même en 1979, fûmes envoyés à Mather AFB - Sacramento - 

pour y suivre les cours de l'EWSOC (Electronic Warfare Staff Officer Course). 

Cet excellent cours nous apporta beaucoup et peut-être même un peu trop 

dans ce domaine de la GE. Inconnu de la plupart des officiers de l'air de 
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l'époque, ce cours était en effet destiné aux officiers d'État-Major, comme 

l'indique son nom. Or, nous étions commandant en second d'escadron. Nous 

nous trouvions donc dans une position difficile, face à une hiérarchie, certes 

bienveillante, mais dont quelquefois les décisions ne nous paraissaient pas les 

plus appropriées. Comme souvent, dans notre pays, les oppositions les plus 

dures se situaient entre Paris (l'État-Major central) et la province ! 

Venons-Ŝƴ ŀǳȄ Ŧŀƛǘǎ Υ ƴƻǳǎ ŘŜǾƛƻƴǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 

offensifs, à l'exclusion du missile Martel confié à la 3e EC. Or nous avions appris 

à Mather que la guerre électronique offensive nécessitait de très importants 

moyens (génération électrique, antennes, personnels embarqués...). Pour faire 

court, le B-52 correspondait mieux que nos Jaguar ! Mon propos ne se veut pas 

critique : on apprend tout de ses erreurs. D'une part cette erreur n'eut pas de 

conséquence dramatique et, d'autre part, dès mars 1981, à l'issue du premier 

"Red Flag" (81-3), tout le monde avait compris qu'il ne fallait pas persévérer 

dans cette voie. 

Deux équipements de GE offensive équipèrent le 2/11 : le BOZ et le CT51. Le 

BOZ était un lance-paillettes de grande capacité permettant la création de 

couloirs destinés à masquer notre activité : pénétration des raids offensifs 

principalement. Ces paillettes étaient donc adaptées à la longueur d'onde des 

radars de surveillance. Ces paillettes "immobiles" une fois larguées perdaient 

toute efficacité face à la génération des radars doppler. Le BOZ, dans sa 

configuration physique : poids, traînée était bien "accordé" à l'avion porteur. 

Ce n'était pas le cas du CT51. J'ai volé sur Jaguar dans un grand nombre de 

ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀǎǎŜȊ ƛƴŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳŎǳƴŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ŀǳǎǎƛ 

pénalisante que le bidon de kérosène en ventral, deux CT51 en interne et les 

moyens d'autoprotection aux points externes. Le CT51 pesait 600 kilos, ne 

s'allégeait pas en cours de mission (contrairement aux bidons carburant de la 

Ƴƛǎǎƛƻƴ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜύΣ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀǊƎŀōƭŜΣ ǘǊŀƛƴŀƛǘ ƳƻƴǎǘǊǳŜǳǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ 

ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǘǳǊōǳƭŜƴǘŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǾƛōǊŜǊ ƭΩŀǾƛƻƴ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ƛƭƭƛǎƛōƭŜǎ ƭŜǎ 

instruments de bord ! 
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Jaguar en configuration GE équipé ŘΩǳƴ ōƛŘƻƴ ǾŜƴǘǊŀƭ Ŝǘ de 2 CT51 + Barracuda 

 

Nous avions découvert les joies de la pénétration IMC (Instrument 

Meteorological Conditions) dans les fameux couloirs réservés à la basse 

altitude. Le Jaguar ne disposait pas de pilote automatique ; par mauvais temps, 

Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƭŜ Ǿƻƭ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŀƛǘ Ł ǳƴ "rodéo" et souvent le pilote 

devait céder à sa monture, soit avancer la manette des gaz (déjà proche de la 

butée en palier), soit monter vers 10 000ft afin de retrouver un peu de calme 

Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΦ ¦ƴŜ ƴǳƛǘΣ Řŀƴǎ ƭŀ wпр bƻǊŘΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ aŜǘȊ Ŝƴ La/Σ ƧΩŀƛ 

ressenti un choc violent et j'ai été "aspergé" par une bouillie sanglante ; je 

venais de percuter un volatile en vol de nuit. La manette en avant, le manche 

en arrière, j'ai essuyé le heaume qui me protégeait. Tout semblait normal sauf 

l'odeur du volatile pulvérisé ; la verrière était intacte, l'oiseau s'était faufilé à 

travers le joint en caoutchouc. C'était assez fréquent sur Jaguar (et dans les 

deux sens puisque lors d'un convoyage en Afrique, j'ai vu disparaître mes 

cartes que je tenais dans ma main gauche, à proximité dudit joint qui venait de 

céder). Les moteurs tournaient rond. Contact radio avec Toul, virage à droite 

en descente et j'étais en finale directe. L'atterrissage fut effectué sans 

problème. J'ai seulement dû faire changer mon blouson imprégné de cette 

bouillie répugnante. 

Nous sommes partis à Nellis en mars 1981 où les CT51 nous attendaient. Après 

une semaine de familiarisation en dehors du "Range", nous avons fait nos 
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premières missions en franchissant "Student gap". Il fallait beaucoup bouger 

(Jink) pour éviter les menaces sol-air et air-air. Or, "bouger" demande de la 

puissance de propulsion et des ailes et le Jaguar n'avait pas l'avantage dans ces 

deux domaines. Cependant nos atouts résidaient dans notre petite taille, notre 

camouflage et notre capacité à "épouser le terrain"..., et aussi dans le culot et 

l'aplomb de notre chef, le colonel Pissochet, lors des "mass-debriefs". Mais le 

CT51, c'était vraiment trop ! Les Américains l'ont vite appelé le "Super-IFF". 

C'était un régal pour les chasseurs et tous les systèmes sol-air qui n'avaient 

jamais eu un gibier aussi consentant... et on voyait monter les Smokey Sam et 

les chasseurs des escadrons "Aggressors" en noria ! "OK - Lessons learned" - et 

fin des programmes CT51 + Calmar ou BOA. 

En clair, le système était arrivé à sa limite. 

Le deuxième volet de notre mission était l'autoprotection. Dans ce domaine, 

également, on a beaucoup appris et beaucoup progressé malgré l'absence de 

détecteur de menaces à disposition du pilote. Nos deux atouts étaient, d'une 

part le lance-paillettes Phimat très bien conçu simple mais souple d'emploi et 

adaptable aux menaces et aux différents équipements complémentaires 

(brouilleur) et, d'autre part, les deux brouilleurs Barax et Barracuda construits 

par deux industriels différents en saine compétition. Cette compétition a 

profité à l'utilisateur. Contrairement aux us et coutumes et surtout aux 

règlements, nous avions des contacts directs avec les ingénieurs chargés du 

développement de ces matériels (en fait, plus avec l'un qu'avec l'autre !). Nous 

avions le langage de l'emploi (menaces, armements, conditions de vol, 

programmation...) et eux, le langage de la technique. 

Les échanges directs entre ces deux parties furent extraordinairement 

fructueux. D'autant plus qu'à Toul, nous avions à disposition, une batterie de 

Crotale sur la base, à Verdun un régiment de Roland et à Chaumont un 

régiment de Hawk. Bref, le nec plus ultra de la défense sol-air. Quant aux 

chasseurs de toute nationalité, ils ne manquaient pas dans le Nord-Est. Les 

Américains étaient équipés de "PD aircraft" (Pulse Doppler) : nous ne l'étions 

pas. 

Quand on pouvait mettre en échec ces systèmes d'armes, on pouvait assez 

bien extrapoler l'effet des armements et tactiques contre le bloc adverse. Je 

rajouterai que les Marins avaient d'excellents systèmes d'armes sur leurs 

bateaux, ce qui a permis une collaboration enrichissante, en particulier avec la 

flottille d'Étendard IV, sous les ordres du commandant "Oudot de Dainville", 

qui fut équipée du même matériel et abonnée au Germas CME de Toul. Cette 
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collaboration était favorisée par l'estime que j'avais pour cet homme que je 

fréquentais depuis le Prytanée Militaire. 

La mise au point du réglage fin de ces équipements et les tactiques associées 

nous ont permis un taux de réussite satisfaisant lors des exercices d'attaque de 

point défendu. Face aux intercepteurs, le Jaguar qui initialement n'avait 

absolument aucune chance de survie pouvait espérer "passer" et même 

quelquefois espérer une victoire, ce qui était totalement désespérant pour les 

premiers Mirage 2000 ! 

Ainsi les équipements d'autoprotection ont donné une plus grande assurance à 

nos pilotes. De plus, la mise au point de ces matériels les avait amenés à 

étudier en détail les performances des systèmes adverses. Donc le niveau 

général de connaissance s'est élevé et la confiance dans nos moyens d'action 

également. 

Cependant, nous étions conscients de notre absence de protection contre les 

ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƎǳƛŘŀƎŜ ƛƴŦǊŀǊƻǳƎŜΦ hǊΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƴƻǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩh¢!bΣ 

nous voyions les équipements lance-leurres type ALE 40 de nos amis. Alors 

m'est venue l'idée d'adapter un système analogue sur nos Jaguar. Mais 

auparavant, il me faut décrire l'invention du lance-leurres (paillettes) pour 

bombe lisse. 

Nos différentes études d'attaque de point fortement défendu avaient conduit 

à envoyer, en première frappe une patrouille (légère ou simple - soit deux ou 

quatre avions) en tir en palier-ressource, des bombes lisses (125 ou 250kg). Le 

but était, en tirant à huit kilomètres, de ne pas trop exposer les premiers 

attaquants et de permettre à la patrouille suivante de survoler le point 

ŘŞŦŜƴŘǳ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘϥǳƴŜ ƳƛƴǳǘŜ Ŝƴ ŜǎǇŞǊŀƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜ Ŝǘ 

de frappe de la première attaque. La première patrouille disposait bien sûr, de 

Phimat /  Barracuda ou Barax, mais il m'avait semblé intéressant que sur leur 

trajectoire les bombes larguent des paillettes, attirant ainsi les radars de 

poursuite adverses qui "oublient" ainsi de repérer la deuxième patrouille. 

Les armuriers du 2/11 ont construit très rapidement un système à poudre et 

cordons retards, armé par le fil SL (Sécurité Largage) de la bombe. Il s'agissait 

d'un bouchon allumeur de grenade d'exercice. Ce système mettait à feu 

séquentiellement des cartouches de paillettes disposées dans une série de 

cylindres au sein de l'empennage de la bombe. C'était artisanal, mais simple, 

sain et satisfaisant. Nous avons alors demandé au général Forget, commandant 

la FATac-1re RA, de venir voir l'engin que nous avions peint en vert, pour faire 

plus "militaire". Nous avions la chance d'avoir des chefs qui s'engageaient et 
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qui prenaient des risques : notre commandant d'escadre, le lieutenant-colonel 

Mennessier et notre commandant de base, le colonel Gauthier approuvèrent 

et permirent tout cela. Nous avons fait une démonstration au sol du système, 

non sans crainte d'un mauvais fonctionnement ou d'un gag quelconque. Le 

général Forget a approuvé : le système a été "consolidé" par le CEAM (Centre 

ŘΩ9ȄǇŞǊƛŜƴŎŜ !ŞǊƛŜƴƴŜ aƛƭƛǘŀƛǊŜύ de Mont-de-Marsan et testé à Cazaux lors 

d'une série d'essais et de mesures. Il a donné satisfaction, mais n'a pas été 

industrialisé par l'Armée de l'Air. Pourtant ce système simple pouvait rapporter 

gros pour un investissement très minime, car il s'agissait de construire un 

système "consommable" au même titre que la munition sur laquelle il était 

monté. Ainsi, sur le même principe, naquit l'idée du Lance-Leurres de Queue 

(LLQ) du Jaguar. Mais l'affaire était un peu plus complexe que la précédente ; il 

fallait remplacer la mise à feu pyrotechnique du lance-paillettes par une mise à 

feu électrique des cartouches IR (Infra Rouge). Par chance le capitaine Pucelle 

de Mont-de-Marsan, venait d'être affecté au Germas avions de Toul. Nos 

mécaniciens ont alors conçu et réalisé avec les moyens du bord, ce lance-

leurres. Nous l'avons testé ; la FATac étant immédiatement convaincue du 

bien-fondé de ce projet, nous ƭΩavons présenté, le capitaine Pucelle et moi, à 

l'État-major à Paris. Je me souviendrais toujours du sac "PNN" (Personnel Non 

Navigant) ouvert sur la table, dévoilant le container parachute bricolé en lance-

leurres, des yeux ébahis de nos collègues parisiens et de ceux encore plus 

surpris des représentants de la DGA. Il nous a fallu plusieurs réunions et sans 

doute quelques injonctions de la FATac pour que notre projet soit adopté, 

profondément amélioré par le CEAM de Mont-de-Marsan et généralisé à la 

flotte de Jaguar puis de Mirage F1. Qui imaginerait aujourd'hui un chasseur 

sans lance-leurres IR ? La meilleure période de ma vie professionnelle s'est 

déroulée au 2/11 ; par chance, j'y suis resté de 1970 à 1983, avec certes, une 

interruption de 1977 à 1979, mais je venais y voler comme abonné. Il régnait à 

Toul-Rosières un "air" particulier : on y restait longtemps, tout le personnel se 

connaissait bien et faisait équipe dans les bons et les mauvais moments. 

Puissiez-vous, lecteurs, pilotes de combat, mécaniciens, continuer à jouir, 

aujourd'hui, du même environnement humain que dans le passé : foi dans la 

mission, la liberté d'entreprendre, la liberté de communiquer avec tout 

intervenant civil ou militaire, engagement responsable des chefs, de leurs 

subordonnés et confiance réciproque. 

Alors, le métier devient passion...  
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Un vol comme les autres.  

 

Jean Jacques Coiffard : pilote, des EC 1/11, 2/11, 3/11 (1956-1967). 

 

 

C'était par une belle fin de journée de mai. Dans la vallée du Rhin, la nature se 

réveillait après un rude hiver et une bonne odeur d'herbe et de terre chaude 

inondait, entre autres, la marguerite sud. La mission était sympa, "relax", mon 

équipier : un solide que j'affectionnais. Nos deux F-100 nous attendaient, 

l'entrée d'air agressive, le fuselage légèrement cabré, comme il sied à ce type 

de chasseur bombardier prêt pour le vol. Je devais contrôler un futur sous-chef 

de patrouille : attaque d'un objectif au sol au-delà du Massif Central, retour 

haute altitude de nuit, percée GCA. (Ground Control Approch), c'était notre 

mission. 

P.P.V. (Préparation Pour le Vol). En compagnie du mécano, le "Black" peut-

être ? Installation : parachute, bretelles, goupilles, mise en route. C'est un 

plaisir de guider aux pieds cette longue limousine en suivant la ligne jaune des 

taxiways. Réacteur au ralenti, la verrière ouverte permet d'entendre son 

sifflement régulier. Décollage patrouille serrée. Le numéro deux est 

parfaitement en place. Aucun décalage au passage de la postcombustion, 

« Pour le train... Top ! » La terre s'enfonce sous nos ailes. Déjà le fond des 

vallées est dans l'ombre, mais nous allons vers le sud-ouest rattraper le soleil 

et dans trois quarts d'heure l'objectif sera encore visible sans difficulté. 

Le paysage défile à 1500ft sous le ventre de nos belles machines. L'autre F-100 

qui occupe la place de leader luit d'une belle couleur rouge due au soleil à 

présent au ras de l'horizon. Pas une turbulence. Un rêve ! Je contrôle la route 

de la patrouille. Nous sommes sur le trait ou presque. Le timing est bon. Vogue 

la galère ! L'objectif n'est pas loin de Brive-la-Gaillarde dont je devine déjà au 

moins les toits sombres, l'éclairage public, les phares des voitures. Vision 

fugitive, car à 400kt, ça va quand même vite ! Mon équipier cabre en 

l'annonçant à la radio ; je le suis. L'altimètre se visse à toute vitesse, 5000ft, 45 

degrés à droite, le nez replonge vers le sol. Je vois la forêt, la route, la rivière 

où le ciel rouge se reflète. "Objectif à midi" ; cinq arches, très joli pont ! Parfait, 

30 secondes de retard, c'est possible de faire mieux...la prochaine fois ! 055 le 

cap. Nous montons côte à côte laissant derrière nous la lumière du soleil 
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cachée sous l'horizon. Devant il fait presque noir. 20 000ft, nous stabilisons. 

Dans 25 minutes nous serons à la maison. Moins absorbé par la surveillance de 

la navigation basse altitude, je contemple le ciel qui se montre très sombre où 

quelques étoiles y brillent déjà. Mon équipier, un peu plus à gauche, allume 

ses feux de position. La nuit est là à présent et je me rapproche en demandant 

le passage des deux sur Dim (Faible). C'est moins éblouissant ainsi. Malgré mon 

attention accaparée par cet avion tout proche, j'entrevois de fortes lueurs, 

droit devant, sur un large front. La ligne d'orages prévue pour le lendemain 

matin est en avance. On va se faire tabasser, c'est certain ! Par radio, je 

rappelle à mon équipier les consignes en cas de perte de visuel, mais je ne 

reçois aucune réponse. Je distingue son casque blanc, mais pas de 

mouvement. La fréquence de détresse n'a pas plus de succès. Les stations sol 

répondent à mes appels, mais pas mon numéro deux qui, imperturbablement 

continue sa route. Voilà une panne qui tombe mal ! L'approche de Bremgarten 

confirme la procédure. Descendre, l'équipier en patrouille serrée, le présenter 

en GCA. et se poser derrière lui, après une remise des gaz et un deuxième 

circuit pour moi. Nous sommes au-dessus des cumulonimbus. Leurs énormes 

masses blanches illuminées de l'intérieur presque sans interruption révèlent 

leurs formes tourmentées et offrent un spectacle grandiose dont je me 

passerais bien. D'après notre position, il est toutefois possible que nous 

contournions ce chaudron du diable. Bon, OK. mon équipier a compris et 

réduit légèrement les gaz en battant timidement des plans. Je passe devant et 

il se colle à moi. À présent, de la douceur aux commandes s'il vous plait ! La 

descente est engagée. Très vite nous entrons dans les sommets des nuages. Ça 

tabasse un tantinet et sur ma gauche, le feu rouge du numéro deux se dandine 

fort par moment. (Du calme petit, on arrive bientôt). Mais ça, je ne peux le lui 

dire, mais j'y pense très fort. Pourvu qu'il ne me perde pas ! 20 000ft, tout va 

bien pour l'instant. Les moteurs poussent et c'est le principal, la radio grésille 

fort, mais reste compréhensible. Le virage de présentation entamé, les éclairs 

se font plus rares. Nous avons dû éviter le centre du foyer, d'ailleurs les avions 

sont moins secoués. Je pense tout le temps à mon équipier et pas beaucoup à 

moi et pourtant la tension est forte à mon bord. Les lampes UV éclairent le 

tableau de bord d'une lumière magique. Tout est net, tout fonctionne... sauf le 

carburant ! 900 livres restant ! Comment est-ce possible ? Nos calculs 

prévoyaient 2500 à ce moment du vol et tout à l'heure j'étais dans les billes ! 

Je ne regarde plus que ce foutu jaugeur qui semble se stabiliser. Panne 

instrument ? Fuite ? Va savoir ! Pourvu que ma voix ne trahisse pas mon 
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émotion, je ne dis rien au sol. 10 000ft. Mon équipier est toujours là. 800 livres 

restant pour moi. Une remise des gaz et un circuit GCA. En plus, ça va être très 

court. 7000ft bien dans l'axe que je ne vois évidemment pas. 1500ft, stable. 

Prêt pour le train...Top ! Je sors mes roues en mettant un coup de gaz. En effet, 

le numéro deux, surpris est passé devant. Je ne vois plus que son feu arrière. 

Vite je reprends ma place et stabilise la vitesse en sortant les freins de piqué. 

« Sur le plan de descente », ça tabasse fort à nouveau. On m'annonce « Piste 

mouillée ». L'atterrissage va être pointu ! 

À 800ft, je distingue la rampe d'approche, floue, mais elle est là ! Je continue 

jusqu'à 300ft et remets les gaz en rentrant train et volets. Les feux de l'autre 

F 100 disparaissent en arrière et sous mon avion. 400 livres ! L'approche me 

demande mon pétrole restant. Je leur dis en enchaînant que j'ai un petit 

problème à ce sujet. Un silence me répond, puis un autre opérateur prend le 

micro. Je reconnais la voix du chef du contrôle d'approche. C'est un bon, un 

très bon même ! Le circuit réglementaire est écourté. On me fait virer très tôt 

et à 12Nm je suis à nouveau face à la piste totalement invisible pour l'instant. 

Le grain de tout à l'heure s'intensifie et ça turbule pas mal. Je pense à mon 

équipier. Il a dû se poser sans problème, sinon je suis bon pour une ballade en 

parachute ! En effet, les trois terrains du coin sont Rouges Météo. 

L'atterrissage doit se faire à Brem ou...dans un champ de patates ! 

1000ft, train sorti. J'allume les phares d'atterrissage. C'est un mur blanc qui se 

dresse devant moi ! Grêle ou neige ? Qu'importe, j'éteins. Pas de visuel. 500ft. 

Je m'approche des minima. Je sens que je vais désobéir et aller en dessous des 

300ft. « Préparez-vous à la remise des gaz » me dit le chef d'un ton calme. 

J'aime le « Préparez-vous ». 200ft. Visuel ! Un peu à gauche, mais ça ira. Je 

ramène doucement l'avion aux pieds. Rampe d'approche, trou noir, balises 

centrées, je me pose. Roulette avant au sol, parachute de queue, volets 

rentrés. Le balisage, bien symétrique de part et d'autre défile de moins en 

moins vite. C'est gagné ! Pétrole ! 1800 livres. 

Merde ! À ƭΩƛƳǇŀŎǘΣ ƭϥŀƛƎǳƛƭƭŜ Řǳ ƧŀǳƎŜǳǊ ŀ ŘǶ ǊŜǾŜƴƛǊ Ł ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƴƻǊƳŀƭŜΦ 

Comme quoi, un atterrissage de nuit remet les idées (des avions) en place. 

Ah ! La descente de l'échelle, puis la course jusqu'à l'Escadron sous un déluge 

de Printemps. Il faisait si beau tout à l'heure (Tout à l'heure ? J'ai l'impression 

ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǎƛŝŎƭŜ ΗύΦ [Ŝ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊǘΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻǘǎΣ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘΣ 

une poignée de main, nous verrons demain. Derrière moi, les lumières 

s'éteignent. Nous étions la dernière patrouille. Vingt kilomètres dans ma vieille 

203 pour rentrer chez moi. Je chante, je hurle dans ma voiture. Envie de rire, 



46 

 

de courir... Les nerfs sans doute. À chaque paire de phares que je croise, je me 

dis : « Celui-là, sait-il ce que je viens de vivre ? ». Non, il ne peut pas le deviner. 

En fait, c'est de la routine : une vraie panne radio, une fausse panne de 

carburant, un atterrissage de nuit sous un orage, et alors ? Mais quand j'y 

pense, le contrôleur, sachant que la vision vers l'avant en courte finale n'est 

pas fameuse sur F-100 à cause du long nez et de l'attitude cabrée ; n'aurait-il 

pas fait exprès de me présenter légèrement à gauche afin que je puisse voir la 

piste par la glace latérale le plus tôt possible ? ... 

C'est vraiment un très bon, un très très bon. 

 

 
 

2 F-100 en patrouille serrée  

  

 



47 

 

 

Le 2/11 "Vosges" gagne la coupe AIRCENT !  

 

Article paru dans le journal de la BA136 "Reflets". 

 

 

Au début de 1970, une seule idée trotte dans la tête de tous : la coupe 

AIRCENT. Le 2/11 se doit d'être brillant, aussi les "pims" et les "poms" 

όŘƛƳƛƴǳǘƛŦǎ ǇƻǳǊ ǇƛƭƻǘŜ Ł ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǇƛƭƻǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭύ sont répartis dans 

les deux autres escadrons. Un entraînement sérieux et musclé débute. Il est 

Řϥŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŞǊƛŜǳȄ ǉǳŜ ƭϥŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ƭΩ9/ мκммΣ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ Řǳ /Řǘ 

Letty avait participé à ce concours, et en avait tiré bon nombre 

d'enseignements qui allaient servir de base de travail. Le commandant Letty 

terminait en ces termes : « il faut payer le prix, si l'on veut figurer dans ces 

concours internationaux. Les résultats prouvent que nos méthodes sont 

bonnes, que nous tirons aussi bien que les autres. Il reste à parfaire tout cela 

l'année prochaine ». C'est ce que va faire le 2/11 "Vosges". 

Seuls les quinze derniers jours précédant le concours ont permis à certains de 

se régler. Grâce à un travail d'équipe, les mécaniciens réussissent à fournir un 

avion à chaque concurrent, appareil harmonisé par le pilote lui-même et 

maintenu disponible par l'établissement d'équipes de nuit au sein de la 

mécanique 2/11. Chaque appareil possède une cinquantaine d'heures de 

potentiel, et est équipé de canons et de lance-roquettes neufs, un mois avant 

le concours. Cette personnalisation parut nécessaire et particulièrement 

bénéfique à la victoire tant espérée. 

Le concours AIRCENT consiste pour chacun des six pilotes, à effectuer sept 

missions : trois de navigation avec passage sur un objectif et un tir, et quatre 

missions uniquement de tir. La configuration est la suivante : 80 obus, 1 bombe 

de 50kg et une roquette à tête inerte. Quant aux tirs, ils se déroulent de la 

manière suivante : une passe SKIP à une altitude 35ft. Une passe roquette avec 

une altitude mini 500ft et une ou deux passes canon au choix du pilote, ligne 

d'arrêt de feu à plus de 500m. Tous les tirs se dérouleront sur le champ de tir 

de Suippes. Bien qu'invitée, la France pouvait prétendre donc concourir pour la 

coupe "Walker " ǊŞǎŜǊǾŞŜ Ł ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ ¢Ǌƻƛǎ Ƴƻƛǎ ŀǾŀƴǘ 

l'épreuve, une première équipe de dix pilotes est formée. Ces derniers ne font 
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pas de mission imposée, ne prennent pas la PO, n'exécutent pas de mission de 

défense aérienne, ni de vol de nuit. Ils s'entraînent uniquement au tir, à 

l'assaut et ils cultivent leur forme physique en faisant du sport. L'exploitation 

des résultats du 1/11 obtenus en 1969 prouvait à l'évidence que le concours 

AIRCENT se gagnait sur SKIP Bombing. C'est donc sur le bombardement que 

l'accent fut mis. Les méthodes de tir ayant été élaborées l'année précédente, il 

convenait de les adapter à la nouvelle altitude minimum autorisée. La météo 

réserva aux départements de l'Est des plafonds assez bas durant le mois de 

mars et avril. Peu gênant pour l'assaut, le SKIP, voire le canon, ces plafonds 

insuffisants ont considérablement gêné l'entraînement roquettes. 

Le 1er juin 1970, six F-100 se posent à Spangdahlen où une quarantaine de 

mécaniciens ayant rejoint par Transall les attendaient. Accueil à l'américaine : 

efficacité et luxe de moyens. Dès la première semaine, la 2e ATAF (Air Tactical 

Air Force) équipée de FIAT G.91 se laisse décrocher et le combat se précise 

entre la France et la 4e ATAF équipée de FIAT G.91 et de trois Phantom. La 

malchance éprouve le 2/11 ; une panne de freins au décollage fait perdre le 

bénéfice d'une mission entière puisque le règlement prévoit que chaque 

détachement est responsable de ses pannes et qu'il ne saurait être question de 

redonner un vol en cas de défaillance mécanique. Parallèlement, une bombe 

et deux roquettes refusent de partir et allègent d'autant le score du jour. En fin 

de semaine, la 4e ATAF est en tête talonnée à dix points par le 2/11. Rien n'est 

perdu, le moral est d'acier. La seconde semaine débute mal et l'écart se creuse 

jusqu'à 45 points. Le mardi matin, trois pilotes de l'escadron rentrent de vol la 

mine faussement "carton". Rush sur les résultats de la 4e ATAF... Le "day-off" a 

changé de camp, l'escadron a repris les 45 points plus quelques autres qui 

permettent de passer en tête, explosion de joie, cris de guerre, ces minutes 

sont la récompense d'une préparation intense. Dès lors tout va bien, chacun 

remplit son contrat et plus jamais la 4e ATAF ne fut réellement inquiétante. 

Pour signer la victoire, les six dernières missions s'échelonnèrent entre 17 et 

22 points, score qui prend toute sa valeur quand on sait qu'une mission à 15 

points est une très bonne mission. 

Le palmarès de la coupe « Walker » remportée par l'Escadron de chasse 02/11 

"Vosges" est de 586 points contre 540 à la 4e ATAF et 393 à la 2e ATAF. Par 

équipe, le 2/11 se classe premier en navigation, en tir canon et en 

bombardement. Individuellement, les pilotes se classent 3e, 4e, 5e, 6e, 8e et 9e 

en navigation, 1er, 3e, 4e et 5e en tir canon, 3e, 4e 5e, 7e et 8e en bombardement. 

Le 2/11 devient alors le meilleur escadron de l'OTAN. 
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Les vainqueurs 

 
Le Graal !  
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La mission nucléaire de la 11e Escadre de chasse avant 1966. 

 

Michel Dutrey, ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩ9/ нκмм. 

 

 

Avant le discours du général de Gaulle du 21 février 1966 qui décida que la 

CǊŀƴŎŜ ŘŜǾŀƛǘ ǉǳƛǘǘŜǊ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞ ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ¢ǊŀƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ bƻǊŘ όh¢!bύ ϝϝ, la dissuasion nucléaire était représentée par deux 

escadres de F-100 à capacité nucléaire, la 3e escadre de Lahr et la 11e escadre 

ŘŜ .ǊŜƳƎŀǊǘŜƴ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜǳȄ ōŀǎŞŜǎ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ-. 

Dans chaque escadre, composée chacune de deux escadrons, quatre F-100 

équipés de bombes atomiques de 13,5Kt (kilotonnes) étaient en alerte 

permanente 24h sur 24. Ces avions se trouvaient dans une zone spéciale 

ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ Ŝǘ ǳƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ Şǘŀƛǘ ǎŜǳƭ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊ 

du code secret destiné à armer les bombes nucléaires en cas de nécessité. 

Les conditions de sécurité entourant ces avions étaient très strictes et placées 

ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛƴŜƭƭŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ 

parfois assez limite, voir la malencontreuse expérience, entre autres du 

lieutenant Paul Dubreuil. 

Quoi ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŎŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŎƘŀƴƎŜŀƛŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ǊŜŎŜǾŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ 

assignés aux deux escadrilles. Il y avait par escadrille une mission principale et 

une mission secondaire. Les pilotes opérationnels devaient connaître leurs 

ŘŜǳȄ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǇŀǊ ŎǆǳǊ Ŝǘ şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŜǎ ŜȄŞŎǳǘŜǊ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ƳşƳŜ 

ǎŀƴǎ ŎŀǊǘŜΣ ŘŜ ƧƻǳǊ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƴǳƛǘΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ǎƻƛǘ 

"interrogé" sur ses missions en salle de briefing, avec ou sans la présence de 

ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΦ 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎŜǾŀƛǘ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ ƛƭ ŀǾŜǊǘƛǎǎŀƛǘ ƭŜǎ 

pilotes en criant : "mission folders" * tous à vos cartes !!! *folder = dossier, 

mais du verbe anglais "to fold" plier, c'est-à-dire que ledit folder une fois établi 

ŀǾŀƛǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŞǘǊƻƛǘŜ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘŞƻƴΦ 

[Ŝǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǎŜ ǊŜƴŘŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ǎŜŎǊŝǘŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ όƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ 

une salle forte où étaient réunies et protégées toutes les cartes et les 

informations concernant les objectifs, ceux-ci se trouvant évidemment derrière 

le rideau de fer séparant les deux Allemagnes), ils assemblaient alors les cartes 
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ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŀǎǎƛƎƴŞ Ŝƴ ƴƻǘŀƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǳǘƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

navigation : caps, timing, largage des réservoirs supplémentaires, 

accélérations, passage des lignes ennemies, phase finale, réglage des timers et 

ƭŀǊƎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ōƻƳōŜ Ǉǳƛǎ ǊŜǘƻǳǊ ŜǘŎΣ ŜǘŎΧΦΦ 

Une fois cette navigation tracée les cartes étaient découpées suivant des 

parallèles au tracé de la navigation : largeur totale environ 20 centimètres, 

représentant 100 kilomètres sur une carte au 1/500 000. Cette largeur étant 

en fait nécessaire pour contenir toutes les informations relatives à la 

navigation. Cette carte ainsi réduite en largeur, mais comprenant toute la 

ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǇƭƛŞŜ Ŝƴ 

accordéon ; puis les extérieurs étaient cartonnés et numérotés. Les "folders" 

ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊşǘǎ Ŝǘ ƛƭǎ ǊŜƧƻƛƎƴŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ ŦƻǊǘŜ ŘΩƻǴ ƛƭǎ ƴŜ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊŀƛŜƴǘ ǉǳΩŜƴ 

cas de nouveaux changements ou de missions de guerre nucléaire. 

tƻǳǊ ƭŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ "folders" nous 

permettant des missions en direction du rideau de fer- soit "PRE-ADIZ", soit 

"CROSS-SECTOR". 

ADIZ : "Air Defence Identification Zone" était une ligne géographique située à 

environ 30 milles (sauf erreur) du rideau de fer. Le rideau de fer étant 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŞƭŜŎǘǊƛŦƛŞΣ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ƳƛǊŀŘƻǊǎ ŀǾŜŎ ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ 

gardes armés, séparant les deux Allemagnes. [Ŝǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 

cette limite ne comportaient aucune restriction. 

CROSS SECTOR Υ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǊƛŘŜŀǳ ŘŜ 

fer. Les conditions de vol y étaient très strictes, le contact radio avec le radar 

américain obligatoire avec transpondeur particulier et altitude imposée. Tout 

contrevenant pouvant être considéré comme ennemi, intercepté, voire 

ŀōŀǘǘǳΧ 

[Ŝ ƭŀǊƎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ōƻƳōŜ ǊŞŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ōƻƳōŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 

ce type de mission se faisait en LAD (Low Altitude Delivery), à une vitesse en 

ǘǊŝǎ ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Řǳ ǎƻƴΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ 

ǎƛǘǳŞ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƭŜǎ "timers" préalablement réglés étaient 

ŀŎǘƛǾŞǎΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǿƻȅŀƴǘ ǎΩŀƭƭǳƳŀƛǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ŎŀōǊŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ 

ƭΩŀǾƛƻƴ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пD ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴŜ ōƻǳŎƭŜ 

(en fait un rétablissement), au deuxième voyant la bombe était larguée et la 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƴǘΣ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘƻǎΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ŎŀǇ ƛƴǾŜǊǎŜΣ 

effectuait un demi-tonneau pour se retrouver en position normale de vol et 

plongeait pour retrouver la très basse altitude en situation de fuite. Dans le cas 

ǊŞŜƭ ŘΩǳƴ ƭŀǊƎŀƎŜ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜΣ ƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƻŎŎǳƭǘŜǊ ƭŜ 
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ŎƻŎƪǇƛǘ Ŝǘ ŘΩŀōŀƛǎǎŜǊ ǎƻƴ ƘŜŀǳƳŜ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŀǾŜǳƎƭŞ ǇŀǊ ƭŜ 

flash nucléaire. 

       ** La France, à compter du discours (ambigu) du Général De Gaulle ne 

ǉǳƛǘǘŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞ ŘŜ [Ωh¢!bΣ ŎŀǊ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ Ł 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǾŀƴǘ ŘǳǊŜǊ нл ŀƴǎ ŎƻǳǊŀƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ п ŀǾǊƛƭ мфсф 

(adhésion obligatoire sur 20 ans depuis le 4 avril 1949, date de sa création), un 

ŘŞƭŀƛ ŘΩǳƴ ŀƴ Şǘŀƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƻŦŦƛŎƛŀƭƛǎŜǊ ǘƻǳǘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜΦ [Ŝ 

ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ŝǘ 

ǇǊŞǾŜƴƛǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳŜƳōǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ ǇŀŎǘŜ 

de solidarité. La situation de la France est toujours restée assez ambiguë vis-à-

Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩh¢!b ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎŀǊ ƭŜ général de 

Gaulle dût démissionner de ses fonctions après le référendum de 1968 et 

ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΣ ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 

disposait de sa propre force de frappe à trois composantes : les Mirage IV, les 

sous-ƳŀǊƛƴǎ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦǳǎŞŜǎ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘΩ!ƭōƛƻƴΦ 

 

 
F-100 
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"AIRCENT" : Tir Roquette sur F-100.  

 

Denis TURINAΣ ǇƛƭƻǘŜ Ł ƭΩ9/ нκмм. 

 

 

En 1969, je suis désigné comme arbitre au sol à un concours de tir aérien 

ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ !Lw/9b¢ Ł bƻǊǾŜƴƛŎƘ όwC!ύΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ŦŀǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŜ du 

commandement intégré ŘŜ ƭΩh¢!bΣ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ F-100 y sont invités et, 

pendant une bonne semaine, nous vivons une expérience unique avec la fine 

ŦƭŜǳǊ ŘŜǎ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ ōƻƳōŀǊŘƛŜǊǎ ŀƭƭƛŞǎΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ǉǳ 

effectuer un vol sur F-104 biplace de la Luftwaffe. Cet avion, qui a tué une 

bonne centaine de ses pilotes, avait une réputation de cercueil volant. Avec un 

ŀǊōƛǘǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǾŀƴǘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǘǊƾƭŞ ƭŀ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ŎŀƴŘƛŘŀǘ ŜǘΣ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ Řǳ ǊŜǘƻǳǊ ǾŜǊǎ ƭŀ ōŀǎŜΣ ƧΩŀƛ Ǉǳ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ 

ŎƻƳƳŀƴŘŜǎΦ /Ŝ ǉǳƛ ƳΩŀ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊǇǊƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǊŞŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ 

moteur. 

[ΩŀƛƎǳƛƭƭŜ Řǳ ōŀŘƛƴ ǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ƳŀƴŜǘǘŜ ŘŜǎ ƎŀȊ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘƛƎŜ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜΣ 

Ł ǇŜƛƴŜ ŞƭŀǎǘƛǉǳŜΦ tǳƛǎ ƧΩŀƛ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł ƳŀƴǆǳǾǊŜǊ ƭΩŀǾƛƻƴΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ 

montés vers 2000ft ŜǘΣ Ł пллƪǘΣ ƧΩŀƛ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ǎŜǊǊŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ǳƴ ǾƛǊŀƎŜΦ ±ŜǊǎ пDΣ 

grosses vibrations dans le manche et hurlement du pilote place avant qui se 

précipite sur les commandes. Pour évoluer, même à grande vitesse, il faut 

ƳŜǘǘǊŜ ƭŜǎ ǾƻƭŜǘǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘΧ DǊŃŎŜ ŀǳȄ ōƻǊŘǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ōŀǎŎǳƭŀƴǘǎΣ ŀǳȄ ǾƻƭŜǘǎ 

Ŝǘ Ł ƭΩŀƛƭŜ ǎƻǳŦŦƭŞŜΣ ƭŀ ŦƛƴŀƭŜ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜΦ Même de la place arrière, la visibilité 

est excellente. 

Un soir, au bar, un "senior pilote des F-100" ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭΩ¦{!C ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜ ƭŜ 

lieutenant français Jean-Joseph Brie : 

½ « Tu me parais bien jeune pour concourir. Quel âge as-tu ? Combien 

ŘΩƘŜǳǊŜǎ ŘŜ Ǿƻƭ Κ 

½ WΩŀƛ нт ŀƴǎ Ŝǘ тлл ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ǾƻƭΦ 

½ WŜ ƴŜ ǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ǉŀǎ ŎƻƳōƛŜƴ ǘǳ ŀǎ ŘΩƘŜǳǊŜǎ ŘŜ Ǿƻƭ ǎǳǊ C-100, mais ton 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜǳǊŜǎ ŘŜ Ǿƻƭ ǘƻǘŀƭΦ 

½ WΩŀƛ тлл ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ Ǿƻƭ ŀǳ ǘƻǘŀƭ Řƻƴǘ орл ǎǳǊ C-100 ». 

Sans un mot, le "senior" pose sa bière, fait demi-tour et quitte le bar. Quelques 

instants plus tard, il revient. 
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½ « [Ŝǎ CǊŀƴœŀƛǎΣ Ǿƻǳǎ ƳΩŜƳƳΧ tƻǳǊ ŎŜ ŎƻƴŎƻǳǊǎΣ ƻƴ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ǊŜǾŜƴƛǊ Řǳ 

±ƛŜǘƴŀƳ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ орлл ƘŜǳǊŜǎ ǎǳǊ C-100, et je me retrouve à jouer avec 

des gamins ». 

[ΩŞǉǳƛǇŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƛƴǾƛǘŞŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƘƻǊǎ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŀΣ ƧŜ ŎǊƻƛǎΣ ƻōǘŜƴǳ ƭŜǎ 

ǎŜŎƻƴŘǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǎŜǊƎŜƴǘ-chef de 26 ans qui, à titre 

individuel et au grand dam des étrangers, a remporté le concours "roquettes". 

Plus impressionnante et très émouvante, la cérémonie de clôture a été pour 

moi un moment fort de ma vie de pilote. Dans une complicité rayonnante, 

deux hommes de taille à peine moyenne, deux généraux bardés de 

décorations, deux survivants portant sur leur corps les stigmates de la Seconde 

Guerre mondiale, deux monuments passaient en revue les troupes au son des 

différents hymnes nationaux : Sir Augustus Walker, en uniforme anglais, et 

WƻƘŀƴƴŜǎ {ǘŜƛƴƻŦŦΣ Ŝƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ ƭΩŀƛǊ ŀǳȄ ŀƴƎŜǎΣ ǎƻǳǊƛŀƛŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ 

délégation. Dans les rangs, le silence était quasi religieux : commandant de 

ōƻǊŘ ŘΩǳƴ Stirling, Sir Augustus Walker avait dû crasher son avion touché, au 

ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘΦ Il lui manquait un bras, sacrifié pour 

sauver un membre de son équipage pris dans les flammes. 

Johannes Steinoff avait le visage torturé des grands brûlés. Ses traits avaient 

ŦƻƴŘǳ Řŀƴǎ ƭΩŜƳōǊŀǎŜƳŜƴǘ Řǳ Messerschmitt 262 ǉǳΩƛƭ Ǉƛƭƻǘŀƛǘ. 

 

 

F-100 tout équipé 
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La "chasse au biberon" a 50 ans ou les balbutiements du RVT en vol. 

 

Jean Claude BOITIER, pilote ŘŜ ƭΩ9/ оκммΦ 

 

 

En 1968, fameuse année s'il en fut (et largement commémorée cette année 

ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ !) le ravitaillement en vol, en France, était 

seulement pratiqué par une petite élite, soigneusement tenue à l'écart des 

contaminations : la "Composante pilotée de la force de frappe". Les jeunes 

l'appellent aujourd'hui avec condescendance : "FNS de 1re génération". En vol il 

s'agissait tout simplement du couple C-135F ravitailleur / Mirage IV A ravitaillé. 

En 2018, chasseurs, bombardiers, transporteurs, mêmes ǇƛƭƻǘŜǎ ŘΩƘŞƭƛŎƻǎΣ 

s'adonnent à cet exercice avec dextérité, de jour comme de nuit et à presque 

toutes les altitudes et latitudes. 

Revenons donc en quelques lignes à ces "good ol'times" où l'escadron de 

chasse 3/11 "Corse", rebaptisé pour la circonstance "Composante AIR de la 

Force d'Intervention" ό/!CLύ Ŧǳǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ł 

partir des quelques 17 F-100D Français (par opposition aux F-100 de l'aide 

américaine dits PAM). Nous sommes donc fin 1967. Quelques précurseurs : 

commandant d'escadron (Roumilhac) en tête suivi d'un officier mécano 

(Gérard Ramat) et de deux CP "moustachus" (Joseph Vernex-Losey & Paul 

Gadan), vont faire un bref séjour à Bordeaux (Mirage IIIB du CIFAS) pour 

évaluer la difficulté de la technique, apprécier le degré de rigueur et le 

professionnalisme nécessaire pour réussir cette mission, et se qualifier pour 

transformer les autres pilotes de l'escadron. Évidemment l'officier mécano n'a 

pas participé aux vols, mais il a, de son côté, évalué toute la difficulté 

technique de l'affaire. Pour ravitailler, il faut une perche ad hoc, coudée pour 

que le pilote puisse voir simultanément le "gland" et le "panier" du ravitailleur. 

Cela évitera les déboires connus par la 3e EC à Reims avec ce même F-100 

équipé d'une perche droite. Il faut aussi modifier le circuit carburant pour 

permettre le remplissage en vol du fuselage et des réservoirs de 335 gallons 

(au lieu des 275 GUS). Pour aller en Afrique, ou ailleurs, il faut une radio VHF 

multifréquences (TRAP 138) et la modification du circuit radio de bord pour 

avoir la double écoute UHF+VHF ! J'en passe (comme le paquetage survie !). 
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Bref il faut résoudre un tas de problèmes : définir les équipements, les acheter, 

lancer la chaîne parallèle qui les installera. Connaissant la vélocité moyenne de 

la DCMAA ό5ƛǊŜŎǘƛƻƴ /ŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ /ƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊύ, sachant 

qu'une partie des équipements doit venir des USA, que le TRAP 138 n'est 

encore qu'un prototype, combien de temps faudra-t-il avant d'exécuter la 1re 

mission avec la cellule de base définie à trois avions ? La mécanique suit son 

cours, mais il faut aussi des pilotes dans les avions. Les premiers transformés 

par le CIFAS ό/ŜƴǘǊŜ ŘΩLƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ CƻǊŎŜǎ !ŞǊƛŜƴƴŜǎ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎύ serviront 

donc de moniteurs aux autres : c'est l'objet d'une campagne à Istres pour un 

premier groupe de six stagiaires, tous CP ou Sous-CP qui passent leur mois de 

mai 68 à "dépuceler" joyeusement et journellement les paniers des C-135F de 

la 93eERV (Escadron ravitaillement en vol). Qui oserait dire que l'évènement 

est passé inaperçu à l'époque ? Les instructeurs satisfaits de leurs élèves ne 

savent plus quoi inventer pour rompre la monotonie des ça-va ça-vient sur les 

axes 48/49 réservés à l'entraînement ; un jour c'est sans radio, un jour sans 

amortisseurs de lacet/tangage, décidé à participer au jeu, à la suite d'un 

contact un peu brutal sans doute, je propose un jour de continuer sans 

"gland". L'instructeur peu sensible à mon humour et fatigué aussi de mes 

brutalités me suggère plutôt de préparer un C/R de perte en vol avant d'aller 

chercher ce "gland" à la nage du côté d'Agade ! Silence froissé dans le cockpit 

du F-100F ! Durement, mais sans autre anicroche, la qualification est acquise 

pour les pilotes, les avions, et nous avons l'agrément des FAS pour poursuivre 

l'entraînement dans un créneau hebdomadaire. Le rythme des "PREVAC", 

"ACTIJOUR", "ACTIVOL" pour dialoguer avec le COFAS (Centre Opérations) est 

ǾƛǘŜ ŀǎǎƛƳƛƭŞΦ vǳŜƭ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭϥƘƛǾŜǊ ƭƻǊǊŀƛƴΣ ŀƭƭŜǊ 

chercher le soleil là où il se trouve, souvent pas très loin d'Istres ! et d'aligner 

en fin de mois grâce à ces missions une dizaine d'heures de vol de plus que les 

copains. Il faut bien en effet s'entraîner aux vols "longue distance" de demain. 

Le maximum est fixé à 6h de vol avec deux ravitaillements dans la mission. 

Personne ne cherche à l'outrepasser : avec 2h de vol de nuit pour terminer 

c'est bien assez long ! Le total annuel atteint facilement 250h (pour moi 

1968=236h, 1969=272h). Sur avion de combat, les jeunes vont rêver : 

"z'avaient la santé, les Papis !..." Avec un pareil outil, l'hexagone nous parait 

vite un peu petit ! Les "longues jambes" du F-100 fourmillent, les pilotes 

s'impatientent, vite un os à ronger ! C'est la mission "Fontanelle". Bousfer, 

vous connaissez sans doute cette base proche d'Oran. Elle est restée une 

ŜǎŎŀƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭϥ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭϥ!ƛǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфтлΦ Lƭ Ŝǎǘ ōƻƴ Řϥȅ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜǊ ƭŀ 
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présence française autrement que par les avions du COTAM (Commandement 

du Transport Aérien Militaire) qui font la route du Sahara : Colomb-Béchar et 

autres lieux. Un protocole d'utilisation franco-algérien en définit l'usage. Un 

beau mercredi, notre jour "FASte", après le "plein" habituel sur les axes 48/49, 

la patrouille met le cap Sud. Après les Baléares, nous pénétrons dans la FIR 

d'Oran et c'est l'inconnu. À ƭŀ ǊŀŘƛƻ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ŘƛŀƭƻƎǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘǎ Τ ƛƭǎ 

commencent généralement par un long monologue du chef de patrouille du 

genre « Oran, Oran, Ici Vanoire Oscar, me recevez-vous ? parlez ». Répétez-le 

10 ou 20 fois, même en anglais, ça fait plus riche ! Les minutes passent, les 

côtes d'Algérie apparaissent et tout à coup quand on ne l'espère plus une voix 

lance « Allo, ici Alger, c'est toi Oran ? ». Avec l'accent "comme là-bas, dit", 

l'atmosphère se détend et on continue. Autre inconnue : la météo ! Météosat 

n'étant pas encore inventé, les balbutiements du BLU ne mettent pas vraiment 

la grenouille à l'aise dans son bocal ; il faut donc aller voir et si ça ne nous plait 

pas, on retourne à Istres, car TACAN et SPAR locaux ne sont pas d'une fiabilité 

sans reproche. Quand tout se présente bien, la patrouille s'offre une 

reconnaissance à vue de la côte algérienne jusqu'au Maroc avant l'atterrissage. 

En soirée une découverte décevante d'Oran "l'Algérienne", splendeur déchue 

et le jeudi matin, retour direct vers Toul 2h30 de vol sans histoire ni 

ravitaillement en vol. Cet avant-goût de l'Afrique calme les impatiences et les 

appétits grâce à quelques langoustes et gigots savoureux qui améliorent 

l'ordinaire. Au rythme d'une mission tous les deux mois environ, "Fontanelle" 

finirait aussi par lasser, mais avec la fin de 1969 la fièvre monte dans la 

marguerite du 3/11 : la première vraie mission CAFI vers le Sénégal et Dakar 

est déclenchée, en entraînement, dans le cadre d'accords bilatéraux franco-

sénégalais. Décollage prévu d'Istres le dimanche 14 décembre, retour le jeudi 

18. La météo, la mécanique, la grippe même jouent contre nous, en vain, 

jusqu'au 13 au soir. Il faut encore dégivrer les avions à Istres le dimanche matin 

avant le départ (-6°C dans la nuit). Enfin à 8h20 locales la cellule de trois F-100 

décolle après sa nourrice. Après un essai de "tétine", on s'installe 

confortablement au FL 310 avec un petit 0,80 de Mach pas très stable. Après 

une heure de vol, passé Gibraltar, le TACAN inconnu en Afrique ne sert plus à 

grand-chose sauf éventuellement à évaluer la distance qui nous sépare du      

C-135 ! Pas passionnant ! Dans les biplaces, on se raconte les dernières de la 

11, mais en monoplace (Que faire en un gîte. ?) Eh bien, on écoute le 

radiocompas, position "Voice", pour faire des mesures de distance travers sur 

tous les émetteurs, soigneusement répertoriés avant le départ qui diffusent en 
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ce dimanche matin tangos & pasos jusqu'aux Canaries, rocks & slows ensuite 

sur Radio Nouakchott ! De temps en temps, jaugeurs et nourrice se 

manifestent : les ravitaillements cassent la monotonie : ceux de la bête et du 

pilote, en alternance évidemment. Outre son pétrole, le "gros" consent à nous 

délivrer quelques infos : HEA όIŜǳǊŜ 9ǎǘƛƳŞŜ ŘΩ!ǊǊƛǾŞŜύ à Dakar, météo à 

l'arrivée, bruit de bouteille qu'on débouche...à la santé de la "chasse" : le 

désert sous les ailes ça donne soif ! Enfin, voici Dakar qui apparaît... au radar 

du C-135 d'abord, aux yeux des chasseurs ensuite. Accueil chaleureux par le 

colonel Laffineur commandant la BA160 de Ouakam puis détente : l'air est à 

25°C, l'eau à 23 ; il y en a pour tous les goûts. Couleur locale aussi : dans le 

négoce des souvenirs comme à la Taverne du Port ! Mais la mission ne fait que 

commencer, il faut ménager ses efforts, car demain "Phacochère 69" nous 

attend (pour la SPA сфΣ ōƛŜƴ ǎǶǊ ΗύΦ Lƭ Ŝƴ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǳƴ ǉǳƛ ǎΩȅ ŎƻƭƭŜ ŘŜ ƭϥŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜ 

adverse et pourtant la meilleure : je le serai ! En route donc, à 6h du mat, dans 

la Jeep débâchée de nos "camarades", pour chercher ce foutu cochon, qu'on 

finit par rattraper vers 12h après 300km de tôle ondulée. Et ça continue dans 

un 4X4 Renault "trans" bâché (à cause de la radio... et en graphie, seulement) 

pour me familiariser avec l'environnement, bruit, poussière, population locale 

curieuse et joyeuse. À Koungheul, le soir voici le gros du convoi, une centaine 

de véhicules légers, et le lit Picot à la belle étoile, sous la moustiquaire. Un 

ŎŀƳŀǊŀŘŜ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ƧǳƎŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴ ŘŜ ƳϥŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ {ǘ WƻƘƴ 

Perse : je ne crois pas l'avoir entendu longtemps ! 

Mardi matin, c'est la grande démonstration des F-100 le long de la route de 

Tambacounda : deux missions, une pour les bleus et une pour les rouges. Un 

Tripacer de l'Alat ό!Ǿƛŀǘƛƻƴ [ŞƎŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ¢ŜǊǊŜύ marque les objectifs, 

parait-il, et sans rien voir je relaie les ordres ! Mission terminée, je quitte les 

ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ŘŜ ƭϥ!ǊƳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǇƻǳǊ ǘƻƳōŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀƛƴǎΦΦΦ ŘΩǳƴ ŎŀƳŀǊŀŘŜ 

transporteur ! Il me ramène comme un pacha (ou comme une loque !) dans 

son "Dak" (ou son Nord ?) VIP où j'ai enfin bien dormi ! 

Mercredi, repos, bien gagné, et tourisme, Gorée oblige. Et voici déjà l'heure du 

retour : jeudi 9h, avions et pilotes fonctionnent toujours aussi parfaitement, 

mais ne peuvent néanmoins rallier Toul directement : la FATaquie git sous 

neige et brouillard, quelle surprise ! Peu importe, en fait, puisque le succès est 

là : le ravitaillement en vol ça marche aussi pour des chasseurs, l'appui feu 

outre-mer est possible dans des délais que le vol sans escale raccourcit 

considérablement. Il est également possible de s'affranchir sans grand retard 

d'une interdiction de survol éventuelle et les FAS ont aussi pu constater que 



59 

 

ces casse-cous (?) de chasseurs ne mettaient pas en péril leur précieux C-135. 

Pas plus qu'un coup au but ne valide une qualif' de tir, une telle mission réussie 

ne validait pas vraiment le concept. En avril 1970, rebelote donc, destination 

Djibouti via Fort-Lamy (on ne connaissait pas N'Djaména !) et retour. On ne 

prend pas les mêmes, mais j'en suis (qualité du pilote, sûrement !) En fait ça ne 

m'arrange pas, ma femme attend son 3e pour le 15 avril (date exacte rapportée 

a posteriori bien sûr) et a pris la mauvaise habitude de ma présence dans ces 

moments-là. Je plaide donc la cause qui me fait plaisir : «T'en fais pas chérie 

tout se passera bien, les copains sont là et sont sympas, et de toute façon « il » 

(ça aussi je l'ai su après) attendra sûrement le retour de son père ! » L'affaire 

n'est pas aussi gagnée que mon optimisme habituel l'affiche : départ le jeudi 2 

avril pour dix jours. Cette fois c'est le grand jeu : quatre étapes en 

ravitaillement en vol, des vols sur place. Il faut des rechanges, de matériels et 

de pilotes, un échelon précurseur qui part en DC-6 vers Djibouti le 1er avril, un 

Noratlas qui fait le tour de l'Afrique pour promener notre précieux oxygène 

liquide. Comme d'habitude, c'est le dimanche matin à 7h que nous remplaçons 

la grasse matinée par le décollage d'Istres. Voici l'Algérie et le premier 

ravitaillement au-dessus des Monts des Ouleds-Naïls, le désert et ses oasis 

fameuses, Ghardaïa, El Goléa, Tamanrasset, puis le Niger et 2e ravitaillement 

vers Agadès. Difficile de suivre la navigation du "Gros" : la visibilité devient 

brumeuse, les balises rares et peu puissantes, l'équipage peu loquace ; on 

évoque "La Piste Oubliée" ...qui débouche enfin sur le lac Tchad. La brume, 

habituelle dans ces parages, aurait, semble-t-il, eu quelque influence sur la 

navigation de notre fidèle "nounou". Un petit défilé genre folklore local 

termine la 1re partie de la mission : les thermiques en sont sûrement 

responsables, il fait déjà 39°C à l'ombre... et ce n'est pas ce qu'on trouve le 

plus facilement sur un parking à Fort-Lamy ! Réconfort au Mess, sieste, piscine, 

petit tour de couleur locale à La Boule Rouge après-dîner, mais "La 

Tchadienne" malgré sa "clim" bruyante apparaît vite comme un mal 

indispensable.  

Le lendemain 6 avril, de bonne heure et sans humeur, 2e étape : Fort-Lamy > 

Djibouti. Au décollage petite inquiétude : comme prévu les troi F-100 décollent 

avant le C-135 et au cours du rassemblement sur un 360°, nous apercevons 

ƭΩƻƳōǊŜ Řǳ C-135 décoller de la piste dans les 100 derniers mètres !! 

(Commentaire après : « nous avions 1kt de rab au contrôle V1 »). La 

végétation, toujours aussi clairsemée et inhospitalière, est heureusement 

coupée des larges bandes verdoyantes du Nil blanc puis bleu (chatoyant, n'est-
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ce pas ?). Khartoum Contrôle parle anglais : il y a donc non seulement des 

pilotes dans les avions, mais aussi des contrôleurs au sol ! Au fait, quelle 

autorisation de survol ?... Passons ! Voici l'Erythrée, Asmara et ses fameux 

soleils d'or fin, puis le bleu de la Mer Rouge (facile !) et enfin Djibouti : tout le 

monde descend ! Accueil chaleureux, la confrérie de la chasse joue à plein : les 

"gonfleurs d'hélice", fiers à juste titre de leurs AD-4 Skyraiders (E/C 1/21 Aurès-

Némentcha) se montrent pleins de sollicitude pour les "lampes à souder" qui 

viennent si vite de si loin ! La barre des pots et dégagements se place 

naturellement très haut : moyens financiers obligent, certes, mais pas 

seulement puisqu'une haute autorité locale invitée à un vol en biplace oublie 

de remercier ; l'émotion, sûrement ! 

L'accueil de la Légion Étrangère à Ali Sabieh ? Inoubliable ! Mais c'est curieux 

de constater que le souvenir en est bien flou ! Et cette balade en H-34 au lac 

Abbé puis au-dessus du Goubets : même si les requins et les raies Manta ne 

sont pas visibles, on re-checke sa ceinture avant de les chercher du regard par 

la porte ouverte. Et ces plages merveilleuses, Dora-Lé ou autres, où l'on se 

baigne au milieu des poissons de l'aquarium ! Mais c'est déjà l'heure du 

retour : je suis programmé pour rentrer en DC-6 ; Le Caire et ses Pyramides 

m'attendent (depuis 40 siècles qu'elles n'ont rien vu !). Eh bien non, j'attendrai 

(près de 30 ans !), les Pyramides aussi, puisqu'à la dernière minute mon 

commandant décide de m'attribuer une place dans le C-135 histoire d'avoir un 

pilote "spare". Les bahutages recommencent, car comme chacun sait le cargo 

du C-135 ressemble à un sous-marin ce qui est idéal pour le tourisme et le 

bronzage ! En fait les copains n'ont pas eu le moindre besoin de se faire 

remplacer. Les Pyramides ont été remplacées par 48 heures sur le parking de 

Fort-Lamy à attendre le dépannage du "gros". Puis le pire cas à l'arrivée : les 

copains ont filé non-stop de Fort Lamy à Toul, et je me suis retrouvé sur le 

parking d'Istres avec les bagages, les douaniers, et...le train pour Toul (arrivée 

21h54 avec changement à Avignon et Lyon !). À l'arrivée une copine sympa, 

(elles l'étaient toutes !) : « Bravo, Chaix, ta femme a eu des jumeaux, ça s'est 

très bien passé ! ». Ça sentait le coup, bien monté : à Régina Village la maison 

est vide, le champagne est chez la voisine, ... ma femme aussi, qui se moque ! 

Le lendemain on rit moins, c'est la clinique pour de vrai (merci, ça s'est bien 

passé !) 

Revenons-en à la technique du ravitaillement en vol, ou "biberonage". 

Aujourd'hui où tous les chasseurs sont ravitaillables en vol, imaginez l'enfer 

ǉǳϥŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞΣ ƻǳ ǉǳŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƴƻǎ ht9·Σ Χ, à la manière des Vautour des 
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années 60 ! L'origine de la technique est datée de 1934 aux USA (façon 

bricolage, certes !), mais en 2018, quoi de neuf ? Ah oui, on ravitaille depuis 

20 ans déjà de satellite à station orbitale ! 

 

 

 
 

F 100 en ravitaillement 
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9ƴ Ŧƻǳƛƭƭŀƴǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ƻƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ŘǊƾƭŜǎ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ Τ ŎΩŜǎǘ 

ŎŜ ǉǳƛ ƳΩŜǎǘ ŀǊǊƛǾŞ Ŝƴ ǊŜǘǊƻǳǾŀƴǘ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ŞŘƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ 5D! ǉǳƛ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ 

ŘΩǳƴ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ DǳŜǊǊŜ 9ƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜΣ ǘŜƴǳ Ŝƴ нллл Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƧΩŀǾŀƛǎ 

ŞŎǊƛǘ ǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜΦ !ǊǘƛŎƭŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƻǳōƭƛŞ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŜƭǳ ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ 

ǇƭŀƛǎƛǊ Τ ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǾƛǊƎǳƭŜ Ł ŎƘŀƴƎŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǎǘȅƭŜ όŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ 

contenu) est dans le genre « très direct », voire « brut de fonderie ». 

Avant de vous le soumettre, il faut préciser que je me suis retrouvé pendant 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛŦ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ D9 ǇǳƛǎǉǳŜ ƛǎǎǳ Řǳ нκммΣ ƧΩŀƛ 

ensuite été muté au BGE (Bureau guerre électronique) de la FATAC et 

commandant de la DE (division Electronique) au CEAM, ce qui me conférait 

ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ Ł ŞŎǊƛǊŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜΦ 

 

 

Mise en service et prise en compte des CME de 1976 à 1993 

 

.L[!b 59 [Ω9·L{¢!b¢ 

9ƴ мфтсΣ ŘŀǘŜ ŘŜ Ƴƻƴ ŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ C!¢!/ мŝǊŜ w!Σ ƭŀ ŦƭƻǘǘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ олл 

avions de combat était composée principalement de Mirage III (C, R, RD, E, V), 

de Mirage F 1 et de Jaguar. La 11ème EC, basée à Toul, achevait son 

apprentissage sur Jaguar et possédait encore quelques F 100, que les anciens 

ƴƻǎǘŀƭƎƛǉǳŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ζ ŘΩŀǾƛƻƴǎ ŘΩƘƻƳƳŜ η ǇŀǊ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ WŀƎǳŀǊΣ 

dont la spécialisation pour la basse altitude étonnait, et surtout donnait 

matière à de violentes critiques. Cet avion semblait être une régression par 

rapport à son prédécesseur, et ne pouvait en aucun cas devenir un « bon » 

avion : mais les trente années à venir allaient donner tort à ses nombreux 

détracteurs. 

Hormis les Forces aériennes stratégiques (FAS), que la mission nucléaire de 

Řƛǎǎǳŀǎƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ƻōƭƛƎŞ Ł ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ D9Σ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ 

était très méconnue au sein des forces et restait réservée à quelques très rares 

initiés. 

aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ Şǘŀƛǘ ŘƻǘŞŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ 

Détecteur de menace. 

Jaguar : DRAX, détection avant sur 120° avec deux modes : CW et TWS ; 
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F1 C : BF, détection sur 360° avec sectorisation, modes CW et TWS, bande 

capable Cyrano IV et Crotale ; 

Mirage III : rien ou presque ; 

Contre-ƳŜǎǳǊŜ ŀŞǊƻǇƻǊǘŞŜ ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ. 

rien, mais pour Mirage IV : BOZ, Agacette et Agasol à partir de bidons CT 51 

Moyens offensifs : 

Martel pour antiradar ; 

rien en matière de brouilleurs offensifs ; 

Autres 

Crotale : rien, 

Radar de type ARES : rattrapage automatique de gain et on / off. 

 

CHRONOLOGIE 

[ΩŀƴƴŞŜ мфтс ŀΣ Ŝƴ ŦŀƛǘΣ ƳŀǊǉǳŞ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭŀ D9 Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ 

ŎƻƳōŀǘΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜ aŀǊǘŜƭ Şǘŀƛǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ Ł ƭŀ оŝƳŜ 9/Σ Ŝǘ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ 

ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ŀƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ мфтс 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩ9/ нκмм ±ƻǎƎŜǎ ǎǳǊ WŀƎǳŀǊΣ Ŝǘ Ł ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

mission de protection électromagnétique des forces comme mission principale 

ǇƻǳǊ ŎŜǘ ŜǎŎŀŘǊƻƴ ŘŜ ŎƻƳōŀǘΦ /ŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ Ŝƴ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŀƛŘǎ όȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŀƛǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ 

ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǊŞǎŜǊǾŞǎ ōŀǎǎŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ǘȅǇŜ w прύΣ ƻǳ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ 

ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire en brouillage stand off. 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ ǉǳΩŀǊǊƛǾŜƴǘΣ Ŝƴ мфттΣ 

les premiers BOA (brouilleurs offensifs aéroportés), installés dans des bidons 

/¢ рмΣ ƭŜ ǘƻǳǘ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘŜ плл ƪƎΦ /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƛȄ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŜǊǊŜǳǊ ŘΩǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ŀƳŜƴŞ ƭŜǳǊ ƭŀǊƎŀƎŜ ƛƴǘŜƳǇŜǎǘƛŦΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ 

été décidé de neutraliser le dispositif de largage. On connaît les performances 

du Jaguar, dues à une sous-motorisation universellement reconnue ; il a quand 

ƳşƳŜ Ŧŀƭƭǳ ŀǘǘŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀƴ ǇƻǳǊ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ ǉǳŜΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀƴƴŜ 

moteur au décollage, une telle décision entraînait la perte obligatoire des 

ōƛŘƻƴǎ /¢ рмΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴΣ ǾƻƛǊŜ Řǳ ǇƛƭƻǘŜΦ 
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9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ ƭŜǎ /¢ рм ŞǘŀƛŜƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ōǊƻǳƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ǊŀŘŀǊǎ ŘŜ 

veille de 10 et 23 cm, mais possédaient des performances qui, plus tard, 

ǎΩŀǾŞǊŝǊŜƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎΦ {ƛ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜǊ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ ŘŜ 

ōǊƻǳƛƭƭŜǳǊǎ ƻŦŦŜƴǎƛŦǎ Şǘŀƛǘ ōƻƴƴŜΣ ƭŀ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ ƭŜǎ 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŜǎŎƻƳǇǘŞǎΦ [Ŝ .h! Ƴŀƴǉǳŀƛǘ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ Ŝǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜ 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǊ ŀǾŀƴǘ ƭŜ Ǿƻƭ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎƻǳǇƭŜǎǎŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ 

peut-être permis de pallier cette insuffisance. A la fin des années 1980, ces 

ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǎǎŞǎ Ŝƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞǎ ǘǊŝǎ 

ǳǘƛƭŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ {ƛ ƻƴ 

ŀƴŀƭȅǎŜ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜǎ .h!Σ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ƎǳŝǊŜ ŘŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǎŜ ǎƻǳǾƛŜƴǘ 

ǉǳŜ ŎŜǎ ōƛŘƻƴǎ ǎŜǊǾŀƛŜƴǘ ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǳ aƛǊŀƎŜ L±Σ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŜǎ 

placer sur Jaguar revenait à transformer une contre-ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

en moyen offensif, sans amélioration technique notoire. Dun point de vue 

ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜŎǳƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ǎΩŜǎǘ 

ŜƴƎŀƎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ D9 Ł ƭΩŜƴǾŜǊǎΦ [ŀ ƭƻƎƛǉǳŜ όǉǳƻƛǉǳŜ ŘƛǎŎǳǘŀōƭŜύ 

ŀǳǊŀƛǘ Ǿƻǳƭǳ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƳƳŜƴœŃǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ όŘŞǘŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜύΣ ǉǳŜ 

ƭΩƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŃǘ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǉǳΩŀǳ Ǿǳ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ Ŝƴ 

ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǘŀŎǘƛǉǳŜ ƻǳ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ƻƴ ǘŜǊƳƛƴŃǘ ǇŀǊ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛŦΦ 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀƴƴŞŜ мфтт ŎƻƠƴŎƛŘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ 

ŀǾŜŎΣ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ [ŀƳŜƴǘƛƴ όŜƴ 

Mauritanie), suivie de Tacaud (au Tchad) en 1979, Manta en 1983, Silure en 

1985 et Épervier en 1986, toujours en cours. Du point de vue de la GE, ces 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ƭƻǊǎ 

ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎ Ł ǘǊŝǎ ōŀǎǎŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ όŘŜǳȄ ŀǾƛƻƴǎ ŀōŀǘǘǳǎ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ 

antiaérienne ou de petit calibre), ainsi que la menace des missiles infrarouges. 

Les attaques basse altitude, associées à la vitesse élevée des avions, donnaient 

aux opérateurs un temps de préavis très court, minimisant le risque que 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ŎŜǎ ƳƛǎǎƛƭŜǎΣ ǎŀƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭΩŀƴƴǳƭŜǊΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ Ŧŀœƻƴ ƭŜ 
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prendre en compte, mais le problème était de savoir de quelle manière, 

ǇǳƛǎǉǳΩ ŀǳŎǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ŎƻƴǘǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ƳŜƴŀŎŜΦ ¦ƴŜ 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀ ŞǘŞ ŦƻǳǊƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴΣ Ŝƴ 

effectuant des attaques haute altitude. Il a fallu attendre 1984 pour voir arriver 

le lance-leurre de queue sur Jaguar. 

/Ŝƭŀ ǊŀǇǇŜƭƭŜΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ǉǳŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛƳƛǘŞŜ ŀǳ 

spectre électromagnétique, et doit prendre aussi en compte la partie du 

ǎǇŜŎǘǊŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩƛƴŦǊŀǊƻǳƎŜ ƻǳ ŀǳ ǾƛǎƛōƭŜ όƭŀǎŜǊύΦ 

 
Tir leurre infrarouge 

 

!ǾŜŎ ƭΩŀƴƴŞŜ мфтуΣ ƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ tƘƛƳŀǘΣ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 

ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ζ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭǎ ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire accessibles à tous. 

En effet, la GE pouvait être ainsi présente dans tous les escadrons et sortait de 

son microcosme, même si cette sortie était de portée relativement limitée. 

tƻǳǊ ƭΩŀƴŜŎŘƻǘŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ D9 Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ǘǊŝǎ ǎŜƴǎƛōƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ 

se souvenir que lors de sa mise en service, le Phimat était classé « secret-

ŘŞŦŜƴǎŜ η Ŝǘ ǉǳΩŁ ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǾƻƭΣ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

vigueur, il fallait que ses équipements soient enfermés dans un local adéquat. 

[Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƭŀǊƎŀƎŜǎ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜǘǘŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǳƴŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 

avérée coûteuse et bien embarrassante à régler celle de la capacité des vaches 

à digérer les paillettes ! En effet, les vaches de cette époque ne digéraient pas 

les paillettes en fibre de verre (plus performantes et moins coûteuses), alors 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜǎǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ǘǊƻǳōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀƛƭƭŜǘǘŜǎ Ŝƴ ƴȅƭƻƴΧ 
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[Ŝ tƘƛƳŀǘ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ŦŀŎŜ ŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ŘΩŀǊƳŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ /ǊƻǘŀƭŜΣ ǉǳƛΣ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƴŜ ǇƻǎǎŞŘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ //a9 όŎƻƴǘǊŜ 

contre-mesure électronique) de type poursuite sur front avant » et qui, de ce 

fait, se trouvaient très vulnérables face à un largage de paillettes. 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ŀǾŀƛǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ƭŜǎ .h½ όōǊƻǳƛƭƭŜǳǊǎ 

offensifs de zone), qui étaient des diffuseurs de paillettes grande capacité. On 

reprenait ainsi une tactique utilisée pendant la Deuxième Guerre mondiale, qui 

consistait à créer des couloirs ou des zones de paillettes dans lesquels il 

ŘŜǾŜƴŀƛǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎ Τ ŎŜǘǘŜ ǘŀŎǘƛǉǳŜ ǎŜ ǊŞǾŞƭŀ 

ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝǘ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎŀǊΣ ƭƻǊǎ ŘŜ 

ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜΣ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ƭŀǊƎǳŜǳǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘǊŝǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΦ 

!ǾŜŎ ƭΩŀƴƴŞŜ мфулΣ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ōǊƻǳƛƭƭŜǳǊǎ ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

Barax et Barracuda, qui protégeaient les bandes I et J, dans lesquelles se 

trouvaient notamment les conduites de tir air-air. Avec la mise en service de 

ces brouilleurs, il a fallu résoudre, au niveau de la programmation des 

équipements, les problèmes de fréquences amies à ne pas brouiller, de priorité 

ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǊƳŜǎ Ł ŎƻƴǘǊŜǊ όŎŀǊ ŎŜǎ ŎƻƴǘǊŜ-mesures électroniques ne 

ǘǊŀƛǘŀƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎύ Ŝǘ ŘΩŀƳōƛƎǳƠǘŞǎΦ [ΩŀƳōƛƎǳƠǘŞ Ŝǎǘ 

le fait de ne pas pouvoir faire la discrimination entre deux radars, car les 

paramètres interceptés sont, soit identiques, soit insuffisamment nombreux 

pour permettre de les identifier précisément. Dans un premier temps, ces 

programmations étaient effectuées au sein des escadrons par les spécialistes 

du « coin », dont les compétences allaient de moyennes à presque nulles. Peu 

Ł ǇŜǳΣ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎΣ ŞƭŀōƻǊŞŜǎ 

ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ Řǳ нκмм Ŝǘ ƳƛǎŜǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎŎŀŘǊƻƴǎΦ 

9ƴ мфумΣ ŎƻƳƳŜ ǎŜǳƭ ŀǾƛƻƴ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳ ǎƻƭ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŀōƭŜ Ŝƴ ǾƻƭΣ ƭŜ WŀƎǳŀǊ 

effectuait la quasi-totalité des missions outre-ƳŜǊΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ммŝƳŜ 

escadre participa, en 1981, au premier Red Flag à Nellis, aux Etats-Unis. Cet 

ŜȄŜǊŎƛŎŜ Şǘŀƛǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǊŜŎǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŀǳ 

±ƛŜǘƴŀƳΣ ƎǳŜǊǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ !ƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŀǇŜǊœǳǎ ǉǳŜ ƭŀ 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ǇŜǊŘǳǎΣ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƛȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƳƛǎǎƛƻƴǎΦ 

/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ D9 Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎΣ 

Red Flag pouvait se transformer en Green Flag, la différence venant de 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ƭŀ D9 Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ Ł ǳƴ DǊŜŜƴ CƭŀƎ 

ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ŝƴ мфумΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŜƴǾƻȅŞ ŀǳȄ 9ǘŀǘǎ-Unis des 

Jaguar équipés de BOA. Devant les performances décevantes du BOA, il fut 

ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ƴŜ Ǉƭǳǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōǊƻǳƛƭƭŜǳǊǎ 
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offensifs, et les participations suivantes ne furent que des Red Flag. Cette 

première participation fut globalement positive : elle avait montré la capacité 

ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ł ŘŞǇƭƻȅŜǊ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎ Ł ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 

métropole, et à tenir sa place dans un exercice complexe en milieu 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳŀƧŜǳǊ ǉǳƛ Ŝƴ ŀ ŞǘŞ ǘƛǊŞ Ŧǳǘ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ 

ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀǘǘŜƴŘǳŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜƴǎŀƛǘ ƳŜǘǘǊŜ 

en relief le caractère indispensable des équipements de guerre électronique 

ƻŦŦŜƴǎƛǾŜΣ ƻƴ ǊŜǾƛƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŀǇǇŜƭŞŜ ζ Wƛƴƪ ηΦ 

/ŜǘǘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŦŀƛǊŜ ǾŀǊƛŜǊ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ 

Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ǇƻǳǊ ŘŞƧƻǳŜǊ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ǎƻƭ-air de petit calibre. Elle fut imposée 

dans toute la force aérienne tactique pendant presque une année, et fut 

ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜ ŜƴǎǳƛǘŜ όbŘƭǊ Υ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 

participante, je fus en charge de transmettre la bonne parole aux autres 

escadrons, et fut immédiatement intronisé « moniteur Jink » !). 

 

 
RED FLAG Brunner / Huchot / Susini / Nahmias 

 

En 1982 et 1983, les opérations continuaient en Afrique et la France participa à 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ wŜŘ CƭŀƎΦ [ΩŜǎŎŀŘǊƻƴ нκммΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ 

électronique dans les forces de combat, continuait la mise en service 

opérationnelle des équipements de GE, mais était aussi responsable de leurs 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ 
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que furent mis au point la tactique dite de la « double manivelle » et le lance 

ƭŜǳǊǊŜ ƛƴŦǊŀǊƻǳƎŜ ŘŜ ǉǳŜǳŜ Řǳ WŀƎǳŀǊΦ [ŀ ζ ŘƻǳōƭŜ ƳŀƴƛǾŜƭƭŜ η ǊŜǇǊŜƴŀƛǘ ƭΩƛŘŞŜ 

Řǳ Wƛƴƪ Ŝǘ ŎƻƴǎƛǎǘŀƛǘΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ Ł ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŎŀǇ ǎǳǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ Ł 

ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ Ŝƴ ƭŀǊƎǳŀƴǘ ŘŜǎ ǎŎƘŀŦŦǎ ǳƴ ǾƛǊŀƎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл ŘŜƎǊŞǎΣ Ł ŦŀƛǊŜ ол 

ǎŜŎƻƴŘŜǎ ŘŜ ƭƛƎƴŜ ŘǊƻƛǘŜΣ Ǉǳƛǎ Ł ǊŜŦŜǊƳŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴ ǾƛǊŀƎŜ Ł ƭΩƻǇǇƻǎŞ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 

ǾŜǊǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΦ [Ŝ ƴƻƳ ŘŜ ζ ŘƻǳōƭŜ ƳŀƴƛǾŜƭƭŜ η ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

patrouilles légères composant une patrouille simple effectuaient cette 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ Ŝƴ ǎŜƴǎ ƻǇǇƻǎŞ Ŝƴ ǎŜ ŎǊƻƛǎŀƴǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŎŜ ǉǳƛ Ǝşƴŀƛǘ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ 

ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘŜ ǘƛǊ Řǳ ǘȅǇŜ /ǊƻǘŀƭŜΦ /ŜǘǘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜΣ ŎƻƴœǳŜ Ŝǘ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ 

principalement par le commandant Amarger (qui se retira avec le grade de 

ƎŞƴŞǊŀƭύΣ Ŧǳǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩhǳŀŘƛ-Doum ; le 

ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ !ƳŀǊƎŜǊ Ŧǳǘ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ƭŀƴŎŜ-leurre infrarouge de queue 

Řǳ WŀƎǳŀǊΦ ±ƻƛǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ŎŜ ƭŀƴŎŜ-leurre  https://www.pilote-

chasse-11ec.com/une-idee-lumineuse/ 

 

 
Lance leurre de queue 

 

Les interventions en Afrique avaient mis en exergue le danger des missiles 

ƛƴŦǊŀǊƻǳƎŜΣ Ŝǘ ǊƛŜƴ ƴΩŞǘŀƛǘ ǇǊŞǾǳ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ƳŜƴŀŎŜΣ ŎŀǊ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǉǳƛ 

ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Şǘŀƛǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΦ !ƳŀǊƎŜǊ Ŝǳǘ ƭΩƛŘŞŜ 

ŘΩŜƴƭŜǾŜǊ ƭŜ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ŦǊŜƛƴ ǉǳƛ ǎŜǊǾŀƛǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ όŜƴ ŦŀƛǘΣ Ł ƭŀ 

différence du F 100, il ne servait jamais, car le Jaguar avait une vitesse en finale 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ōŀǎǎŜΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ǘǊŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ƭǳƛ 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊǘύΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƴǘŜƴŜǳǊΣ Řŀƴǎ 

https://www.pilote-chasse-11ec.com/une-idee-lumineuse/
https://www.pilote-chasse-11ec.com/une-idee-lumineuse/


69 

 

ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŀǳȄ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ŘŜ ǇƭŀŎŜǊ ŘŜǎ 

cartouches infrarouges de 40 mm. Compte tenu de ce qui se passa autour de 

ŎŜǘǘŜ ŀŦŦŀƛǊŜΣ ŎŜǘ ŞǇƛǎƻŘŜ ǾŀǳŘǊŀƛǘ Ł ƭǳƛ ǘƻǳǘ ǎŜǳƭ ǳƴ ŜȄǇƻǎŞΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭΩƛŘŞŜ Ŧǳǘ 

reprise sur le Mirage 2000, et les personnels en charge de cette modification, 

largement inspirée du lance-leurre de queue, eurent la satisfaction de voir 

leurs mérites récompensés, alors que leurs homologues sur Jaguar furent 

royalement ignorés. Il faudra sûrement un jour évoquer ce manque global de 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ŎŜǘ ŀǾƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ǎŜǊǾƛ Τ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ 

Ŝǘ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŀƴŜŎŘƻǘŜΣ ŎŜƭŀ Ŧŀƛǘ ŘŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǎǳƛǘŜΣ Ŝǘ ƳŀƭƎǊŞ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŀǳ 

YƻǎƻǾƻΣ ǉǳŜ ƭŜ WŀƎǳŀǊ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ŀǾƛƻƴ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ 

ƭΩ!ƛǊ ǉǳƛ ƴŜ ŦƛƎǳǊŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Řǳ {Lwt! !ƛǊΦό/Ŝǎ ǇǊƻǇƻǎ 

ǇŜǳǾŜƴǘ ǎǳǊǇǊŜƴŘǊŜ Τ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ƴŜ ƧǳǊŀƛǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ 5ŞŦŜƴǎŜ 

!ŞǊƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ζ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ η ƴΩŜǎǘ ǾŜƴǳŜ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ флύ 

Dans les années 1980, les équipements « support » tels que les conduites de 

tir, les radars et les autres équipements dédiés (Germas CME, centre de 

programmation, polygone GE) évoluèrent ou se développèrent. En effet, on vit 

apparaître des contre contre-mesures électroniques (CCME) qui donnaient 

ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǳȄ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘŜ ǘƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ Ǉǳƛǎ ŘŜ 

nouvelles CME aéroportées inversant la tendance, et ainsi de suite. La guerre 

ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜƴœŀ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 

Υ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎΦ .ƛŜƴ ǎǶǊΣ ƛƭ ȅ Ŝǳǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŀǘŞǎ Ł ƭΩŀƭƭǳƳŀƎŜΣ ŎŀǊ ƛƭ 

était très difficile de mener ces avancées avec toute la cohérence voulue ; les 

acteurs étaient nombreux (opérationnels, DGA, industriels) et les intérêts 

ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎΦ [ΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ /ǊƻǘŀƭŜ ǇŜǳǘ Ł ƭǳƛ ǎŜǳƭ 

ƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ Τ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƻǳ ǘŀŎǘƛǉǳŜǎ 

de brouillage, il fallait disposer de moyens de restitution. Le Crotale avait été 

conçu sans ce type de moyens. La raison en est difficile à identifier : 

commandements différents, mentalité et but non identiques, services DGA 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΣ ƳşƳŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ōǊŀƴŎƘŜΧ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŦŀŎŜ Ł ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǊƳŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƛŜƴǘ Řǳ ōƻƴ ǾƻǳƭƻƛǊ Ŝǘ 

ŘŜ ƭΩƘƻƴƴşǘŜǘŞ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ƭŜ ƳŜǘǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ .ƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ 

les points de vue et les bilans variaient suivant les personnes concernées : les 

ǇƛƭƻǘŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǘƛǊŞ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ /ǊƻǘŀƭŜ ŀǾŀƛŜƴǘ ŀōŀǘǘǳ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŀǾŀƴǘΦ 

/Ŝǘ ƛƳōǊƻƎƭƛƻ ŘǳǊŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řǳ {59 όǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 

dépannage et dévaluation), un appareil de maintenance à partir duquel il était 

possible de restituer les attaques, donc de faire évoluer CME et système sol-
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air. Malgré les demandes orales et écrites répétées pour un système 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ƻŦŦǊŀƴǘ ŎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞǎΣ ƛƭ ƴŜ Ŧǳǘ ƧŀƳŀƛǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǝŀƛƴ 

ŘŜ ŎŀǳǎŜΣ Ŝǘ Ł Ƴŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭŜ /ǊƻǘŀƭŜΣ Ŝƴ мффоΣ ƴΩŞǘŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŘƻǘŞ 

ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŜƎǊŜǘǘŀōƭŜ ǉǳΩǳƴ ǘŜƭ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 

aurait permis de réaliser ce qui se faisait pendant les essais MACE (ces essais 

ŞǘŀƛŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩh¢!b Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘŜ ŘŜ 

ŎƻƴŦǊƻƴǘŜǊ ǎŜǎ ŎƻƴǘǊŜƳŜǎǳǊŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎύΦ 

[ΩŀƴƴŞŜ мфус Ŝǘ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул ƳŀǊǉǳŜƴǘ ǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ŘŀǊǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 

ƭŀ D9Σ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ aƛǊŀƎŜ нллл / Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 

détecteurs de menace. Ces années virent aussi la mise en service de systèmes 

tels que les C 160 Gabriel et la nacelle Astac. Avec la mise en service du Mirage 

нлллΣ ƭŜǎ /a9 ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Ł ƭΩŀǾƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 

ŞǘŀƛŜƴǘ Ł ŘŜƳŜǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ Ŝǘ ǉǳŜΣ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭŀ D9 ŘŜǾŜƴŀƛǘ 

ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ 

pas effectuée du jour au lendemain, car cela a bousculé quelques habitudes et 

a nécessité une adaptation parfois difficile. Par exemple, compte tenu des 

possibilités et des capacités de la technique de cette époque, le SERVAL (qui 

est le détecteur de menace du Mirage 2000) était (et est toujours) un 

ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ƭƛǊŜΣ Ł ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

ŀƭǘƛƳŝǘǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǾŀǊƛƻƳŝǘǊŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ {9w±![ Ǉƻǎŀƛǘ 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ƭŜǾŞŜǎ ŘΩŀƳōƛƎǳƠǘŞΣ Ŝǘ ƭŜǎ 

distances des menaces détectées et présentées au pilote ne représentaient 

que des ordres de grandeur de la valeur réelle (en effet, ces distances ne sont 

Ǉŀǎ ŞƭŀōƻǊŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎƻƴƛƻƳŞǘǊƛŜΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ 

en fonction de la puissance avec laquelle elles sont détectées). Il fallait donc 

former les pilotes, les convaincre et leur apprendre à se servir de ce type 

ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎΦ /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƘƻǎŜ ŦŀŎƛƭŜΣ ŎŀǊ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ǉǳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ 

cette période, les seuls spécialistes de guerre électronique volaient sur Jaguar 

et que la mission du Mirage 2000 était avant tout une mission de défense 

aérienne ! De plus, ces équipements ne permettaient plus une programmation 

similaire à celle du Barax ou du Barracuda, car elle nécessitait des outils 

ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ tŜƴŘŀƴǘ 

cette période, il a aussi fallu créer un organisme en charge de ces problèmes 

ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ Τ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǉǳƛ Ŧǳǘ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜ ŘŜ 

guerre électronique, qui devint par la suite le CPIGE, organisme important de 

ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ǎŀ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ 
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époque que la guerre électronique prit la dimension qui est la sienne 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

мфут Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜΣ 

ǇǳƛǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀƴƴŞŜ Řǳ ǘƛǊ ŘΩǳƴ ƳƛǎǎƛƭŜ aŀǊǘŜƭ ǎǳǊ hǳŀŘƛ-Doum. La piste de 

Ouadi-5ƻǳƳ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŀǘǘŀǉǳŞŜ Ŝǘ ŘŞǘǊǳƛǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ǇŀǊ ǳƴ ǊŀƛŘ ŘŜ 

ƻƴȊŜ WŀƎǳŀǊ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ мκмм όŎƻǳǎƛƴ ŘŜ ƭΩ9/ нκммύΦ 9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ 

Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ мκммΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

mission. Au cours de cette première attaque, la GE avait représenté une 

composante importante, puisque sur la base se trouvaient des systèmes sol-air 

{! сΣ {! фΣ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŀƴǘƛŀŞǊƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŀŘŀǊǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Cƭŀǘ CŀŎŜΦ 

/ƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘΣ ŎŜƭŀ ǎΩŞǘŀƛǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ Υ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ 

détection des Flat Face. déterminé par un ATL 2 qui avait été utilisé comme PC 

Ǿƻƭŀƴǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ζ ŘƻǳōƭŜ ƳŀƴƛǾŜƭƭŜ η Řŀƴǎ ǎŀ 

version simple : une programmation des CME optimisée face aux SA 6 et ZSU 

23 / 4, une attaque à très basse altitude groupée (les onze avions en moins de 

30 secondes), soleil dans le dos. 

9ƴ мфутΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ƛƴǳǘƛƭƛǎŀōƭŜΣ hǳŀŘƛ-Doum représentait une 

menace pour le Tchad, pays avec lequel la France avait des accords de défense. 

A cette époque, la présence de Jaguar au Tchad et en République 

Centrafricaine était importante (douze Jaguar). En février 1987, après une série 

ŘΩƛƴŎƛŘŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭŀ [ƛōȅŜΣ ƭŜǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǊƛǊŜƴǘ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ 

la détermination de la France dans cette crise, en déclenchant une opération 

ŀŞǊƛŜƴƴŜΦ 5ŜǳȄ ƻǇǘƛƻƴǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Υ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘΩǳƴ ŀŞǊƻŘǊƻƳŜ ǇǊŝǎ 

ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘΩ!ƻǳȊƻǳΣ ƻǳ ōƛŜƴ ǳƴ ǘƛǊ aŀǊǘŜƭ ǎǳǊ hǳŀŘƛ-Doum. Le sort et les 

événements penchèrent en faveur du Martel, qui fut tiré avec succès dans des 

conditions nominales à très basse altitude Le radar de Ouadi-5ƻǳƳ ǎΩŞǘŜƛƎƴƛǘ 

juste après le tir, suivi aussitôt par celui de Faya Largeau. Les commentaires 

ŀƭƭŝǊŜƴǘ ōƻƴ ǘǊŀƛƴ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ ǎƛ ƭŜ ƳƛǎǎƛƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǘƻǳŎƘŞ ƭŜ 

groupe électrogène qui alimentait le radar, ou le câble électrique qui reliait à 

ŎŜ ƎǊƻǳǇŜΦ tŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜ Υ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴǘΣ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŀƴƴƻƴœŀƛǘ ŘŞƧŁ 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ ƻŦŦŜƴǎƛǾŜΦ 
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9ƴ мфууΣ ƭΩ9/ нκмм ǊŞŎǳǇŞǊŀ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ aŀǊǘŜƭΣ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩ9/ оκо ŘŜ 

bŀƴŎȅ ǎǳǊ aƛǊŀƎŜ LLLΦ aŀƛǎ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛǎǎƛƭŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ 

ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΦ [Ŝ ǇƻƭȅƎƻƴŜ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ Ŏƻƴǘƛƴǳŀƛǘ ǎŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ 

ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǎƛƳǳƭŀǘŜǳǊ {! сΦ /Ŝ ǇƻƭȅƎƻƴŜ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł 

prendre sa vitesse de croisière, et était surtout de plus en plus utilisé par les 

ŀǾƛƻƴǎ ŘΩŀǊƳŜ ŘŜ ǘȅǇŜ aƛǊŀƎŜ нлллbΣ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ŘŞǘŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜΦ 

!Ǿŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ aƛǊŀƎŜ нлллΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƳƻǘƛǾŜǊ ŘŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ 

ǉǳƛΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǳǊǾƻƭΣ ƴŜ ǾƻȅŀƛŜƴǘ ǎΩŀƭƭǳƳŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ŦƭŝŎƘŜ ŀǾŀƴǘ ƻǳ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ 

leur CME, sans pouvoir savoir quelle était la menace qui les prenait en compte. 

En 1989, la France devient leader des essais MACE, démontrant ainsi sa 

capacité à assumer sa place de nation leader dans le domaine de la GE. 

[ΩŀƴƴŞŜ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƘǳǘŜ Řǳ ƳǳǊ ŘŜ .ŜǊƭƛƴΣ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ 

immédiate toutefois sur la GE, puisque la menace soviétique doit toujours être 

prise en compte. Celle-Ŏƛ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴǳŜΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ 

de systèmes sol-air au Tchad (SA 6, SA 9 et ZSU 23 / 4) et de matériels 

ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄ-RDA. 

La période 1990-1991 est marquée par la guerre du Golfe. Le sort des Jaguar 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞƧƻǳƛǎǎŀƴǘǎ Υ ŎŜǘ ŀǾƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩƻǎǎŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 

composante air française, mais son équipement semble bien léger face à 

ƭΩŀǊƳŀŘŀ ŀƴǘƛŀŞǊƛŜƴƴŜ ƛǊŀƪƛŜƴƴŜΦ aşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴ ƳƛǎǎƛƭŜ ŀƛǊ-air 

Magic en lieu et place du Phimat (lui-ƳşƳŜ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ǇŀǊ ƭΩ!ƭƪŀƴ рлнлΣ ǉǳƛ 

donne enfin satisfaction), il ne possède toujours pas de détecteur de menace, 

Ŝǘ ǎŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǾƻƭǳŞ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ 
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mise en service. Malgré tout, son rôle est déterminant, mais tous les pilotes 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜ ǎŀƴǎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭŀ D9 ƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŘŜǎ !ƳŞǊƛŎŀƛƴǎΣ ƭŜ ǘŀǳȄ 

ŘΩŀǘǘǊƛǘƛƻƴ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ D9 ƻŦŦŜƴǎƛǾŜ Ŝǎǘ 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Τ ǇƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭŜ aŀǊǘŜƭ ƴŜ Ǿƻƛǘ Ǉŀǎ 

ǎƻƴ ǊŜƳǇƭŀœŀƴǘ ǇƻƛƴŘǊŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΦ /Ŝǘ Şǘŀǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ ŀ ǎǳǎŎƛǘŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 

ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ Υ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ǇŜƴǎŜǊ ŘŜ ƭΩ¦{ !ƛǊ CƻǊŎŜΣ ǉǳƛ ƴŜ Řƻƴƴŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǳŎŎŜǎǎŜǳǊ Ł 

ses EF111, laissant cette mission aux seuls EA6B ? 

9ƴ мффнΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ 

électronique au cours des opérations, les mentalités ont évolué et la GE a 

acquis ses lettres de noblesse. 

 

LES ENSEIGNEMENTS 

[Ŝ ōƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ 

est très bon, voire excellent. Certes, il est toujours possible de faire mieux, 

Ƴŀƛǎ ŦƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŜƭƻǘƻƴ 

ŘŜ ǘşǘŜΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƭΩ9/ нκмм ŀ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ 

il est surtout rassurant de constater que la guerre électronique a largement 

ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ǎƛƳǇƭŜ ŜǎŎŀŘǊƻƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΣ ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ Ł 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀǊƳŞŜǎΦ [Ŝǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ 

ont aussi largement participé à ces résultats puisque, sans eux, il aurait fallu 

ŀƭƭŜǊ ǎΩŞǉǳƛǇŜǊ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǎŀƴǎ ŜǎǇƻƛǊ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ƴƾǘǊŜ 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŀƴŀƭȅǎŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ D9 Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΣ 

ƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŀƭƭŀƛǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎǊŞŘƛōƛƭƛǘŞ Ǿƛǎ-à-vis des autres nations. 

Mais il faudrait se garder de tout triomphalisme. En effet, nous ne possédons 

pas de capacité SEAD (Suppression of Enemy Air Defense), qui est une des clés 

Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŞǊƛƻǊƛǘŞ ŀŞǊƛŜƴƴŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀƳƛΦ [Ŝ ƎŞƴŞǊŀƭ {ƘƻǊǘΣ ŘŜ ƭΩ¦{ !ƛǊ CƻǊŎŜΣ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 

ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Řǳ YƻǎƻǾƻΣ ŘŞŎƭŀǊŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ 

française était une armée cohérente et efficace, mais qui manquait de 

ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ {9!5Φ ±Ŝƴŀƴǘ ŘΩǳƴ Ƙŀǳǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ŎŜ ƧǳƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 

plutôt flatteur, mais doit nous conforter dans notre volonté de combler au plus 

vite cette importante lacune. Ce bilan plus que satisfaisant ne doit pas non plus 

nous inciter une certaine facilité, à nous reposer sur des points forts qui 

doivent être pondérés et relativisés. Il en va ainsi des systèmes 

ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ ƳƻƴŘŜΦ {ŀƴǎ ŎƻƴǘŜǎǘŜǊ ŎŜǘ 

état de fait, il faut souligner que dans un engagement avec un dispositif anti-

ŀŞǊƛŜƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ мл ҈ ŀǳȄ 
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ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜ ŘΩǳƴ ŀǾƛƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ D9 ƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǎŜǎ 

ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ ул ҈Φ tƻǳǊ ǳƴ ŀǾƛƻƴΣ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǳǘƻǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ 

şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǊŞǎ ŀǳ ǇƛǎǘƻƭŜǘ ŘΩǳƴ Ŧŀƴǘŀǎǎƛƴ ǎǳǊ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ Υ ǉǳŀƴŘ ƛƭ Ŝǎǘ 

ǳǘƛƭƛǎŞΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ œŀ Ǿŀ ǘǊŝǎ ƳŀƭΦ 

Enfin, le monde dans lequel nous vivons est en perpétuelle évolution, et les 

progrès technologiques constants nous obligent à nous remettre en cause en 

ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜΣ ǎƻǳǎ ǇŜƛƴŜ ŘΩşǘǊŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞǎΦ [ŀ ŎǊƛǎŜ Řǳ DƻƭŦŜ ŀ 

ƳŀǊǉǳŞ ƭŀ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ŞŎƭŀǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ 

offensive ŦŀŎŜ Ł ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ {! сΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŀ ǊŞŎŜƴǘŜ 

ŎǊƛǎŜ Řǳ YƻǎƻǾƻ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΣ ƴƻƴ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ 

intelligente, de ces systèmes pouvait poser beaucoup de problèmes ; malgré 

ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ŘŜ ƭŀ D9 ƻŦŦŜƴǎƛǾŜΣ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎƻƭ-air serbes ont fait peser 

ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ ǎǳǊ ƴƻǎ ŀǾƛƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΦ /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ 

ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜŘŞŦƛƴƛǊ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ {9!5 ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŀŎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀ ƛƳǇŞǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 

compte la menace de demain de type SA 10, malheureusement déjà en service 

Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜȄ-URSS. 

t{ Υ ƭŀ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƘƻǘƻǎ ŘŜ WŀƎǳŀǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊǎ 

Řǳ {Lwt! Ŝǎǘ ǾŞǊƛŘƛǉǳŜ Τ ƧΩŞǘŀƛǎ ŦǳǊƛŜǳȄ Ŝǘ ƧΩŜƴ ŀǾŀƛǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘ ŀǳ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ 

{Lwt! ǇŀǊ ŎƻǳǊǊƛŜǊ Η WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŜœǳ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜΦ 
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La Défense des couloirs de Berlin. 

 

Pierre Amarger, pilote et commandant de ƭΩ9/ нκмм. 

 

 

Le charme de la 11e Escadre, au début des années 70, était dû bien sûr au        

F-100, mais aussi à la diversité des missions qui lui étaient assignées : 

- Tenue de la PO de jour, on disait aussi QRA à Toul (Quick Reaction 

Alert) : deux avions armés canons et Sidewinder (800 obus et un missile 

Sidewinder par avion) ; le missile était monté sur pylône interne en Y inversé 

comportant deux Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜƳǇƻǊǘ ƳƛǎǎƛƭŜ ŎƘŀŎǳƴΦ 

- tŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ h¢!b Ŝƴ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳ ǎƻƭ ƻǳ Ł ƭŀ 

mer (sans combinaison étanche). Lors des attaques sur la 6e Flotte américaine 

Ŝƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ƭΩŀǊƳŜƳŜƴǘ ǎƛƳǳƭŞ Şǘŀƛǘ ƭŀ ǊƻǉǳŜǘǘŜ ½ǳƴƛ ŘŜ cinq pouces. 

- CAFI Υ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŀƛǊ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ 

- Participation à la mission Live Oak (défense de l'accès libre à Berlin) 

avec nos camarades anglais et américains exclusivement : cet accès, hors 

avions d'arme, était assuré par trois couloirs aériens et terrestres, la régulation 

étant prise en charge par une cellule de coordination située dans un coin du 

Ministère de la Justice du Reich, à Berlin. Ce lugubre bâtiment abandonné était 

ǊŜǎǘŞ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ у mŀƛ мфпрΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘŀǘ 

ŎƻƴǘǊŜ IƛǘƭŜǊ Ŝƴ мфпп ƻƴǘ ŞǘŞ ƧǳƎŞǎ Ǉǳƛǎ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǇŜƴŘǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-

salle simplement séparée par un rideau... sordide ! 

Arrivé en jǳƛƭƭŜǘ тл Ł ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ нκмм ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŞƧŁ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ Ŝƴ ŎŀƳǇŀƎƴŜ 

de tir à Cazaux et qui venait de remporter le Tactical Weapon Meet, je fus 

rapidement lâché sur F-100D après quatre vols sur le biplace. Quelques mois 

plus tard, les biplaces furent regroupés au 3/11 ǉǳƛ ŘŜǾƛƴǘ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ŘŜ 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ нκмм ǾŜǊǎ DǸǘŜǊǎƭƻƘ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ 

annuel "Live Oak". Mais pour moi ce fut un départ avec trois ƧƻǳǊǎ ŘΩŀǾŀƴŎŜ Ŝƴ 

Renault 4L militaire avec un sergent-chef, ancien fusiller commando en Algérie, 

Ŝǘ ǳƴ ƧŜǊǊƛŎŀƴ ŘϥŜǎǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻŦŦǊŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜΧ vǳŜƭ 

spectacle de puissance que la traversée de la Ruhr, la densité et la hauteur des 

cheminées de ces usines neuves, de ses autoroutes larges et gratuites de ses 

ǾƛƭƭŜǎ ƴŜǳǾŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǇǊŜǎΦ [ŀ [ƻǊǊŀƛƴŜ ŦǳƳŀƛǘ ŀǳǎǎƛΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ŦǳƳŞŜ 
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orange qui remplissait les vallées, de vieilles usines couleur de rouille et le 

plateau lorrain quasi désertique, bien vert de ses forêts autour de villages 

archaïques (le tas de fumier dans la cour de la ferme) ... Le vendredi après-midi 

nous prenons nos quartiers sur cette base RAF équipée de Lightning de 

5ŞŦŜƴǎŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭŀ ōŀǎŜ w!C ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ 

ƛƴǘŜǊŀƭƭŜƳŀƴŘŜΦ [ΩŜƴŘǊƻƛǘ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǊǾŜǎŎŜƴŎŜΣ ǇǊŞǇŀǊŀƴǘ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ "portes 

ouvertes" et la présentation aérienne. Le lendemain nous assistons aux 

ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ŘŜ quatre 

Lightning eut des ennuis de positionnement du train principal : il éparpilla sur 

ƭŀ ǇƛǎǘŜ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ Ŝǘ ǎΩŀǊǊşǘŀ ǎŀƴǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜ Τ ƭŜ 

commandant de base mit tout son personnel sur la piste qui fut rapidement 

opérationnelle... belle démonstration ! Le lendemain, la foule allemande était 

nombreuse à assister au spectacle : 

- au sol, intervention des hommes ŘŜ ƭΩ!ƛǊ wŜƎƛƳŜƴǘ (les fusiliers 

commandos que ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ rétablira quelques années plus tard dans 

leurs missions) 

- Ŝƴ ǾƻƭΣ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ŀŎǊƻōŀǘƛǉǳŜΣ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ 

ǳƴŜ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǎ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ w!CΦ [Ωǳƴ ŘΩŜǳȄ ŘŞŎƻƭƭŀΣ ŀǾŜŎ 

sous élingues une Renault 4L bleu marine exactement semblable à la nôtre. Il 

Ŧƛǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǘƻǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ǾŜǊǎ млллft  ... largua la 

4L ! Silence incrédule de la foule puis cri de panique lorsque la voiture explosa 

Řŀƴǎ ƭΩƘŜǊōŜΦ WΩŞǘŀƛǎ ŦƛƎŞ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŀ ƘŀǊŘƛŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛǇ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Υ 

ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-ƛƭ ŘŜ ƴƻǘǊŜ п[ Κ WΩŀǾŀƛǎ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƎŀǊŞ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ΦΦΦ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǎΩŜƴ 

prendre aux deux Français ?  En effet, on voyait peu de 4L en Allemagne, elles 

étaient plus nombreuses en Afrique ! et en plus bleu marine. Je constatai plus 

tard que bien évidemment, notre voiture était toujours garée devant le 

mess..., hasard et humour anglais ! 

[Ŝ ƭǳƴŘƛΣ ƧΩŀŎŎǳŜƛƭƭŀƛǎ ŀǾŜŎ ǇƭŀƛǎƛǊ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ Řǳ нκмм ǇŀǊ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ƳŀǳǎǎŀŘŜΣ ƭŀ 

météo fut très mauvaise cette semaine-ƭŁΣ ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ǊŀǊŜǎ Τ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉǳ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ 

ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƳƛǎǎƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎŜǳƭ ǎƻǳŎƛ ŘΩǳƴ ǇƛƭƻǘŜ Ł ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ : ne pas 

perdre de vue son leader. Nous avons eu le temps de sympathiser avec les 

pilotes de Lightning, un gros chasseur, le dernier de conception anglaise ; les 

ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ǎǳǊǇŀǎǎŞǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞΦ 9ƴ QRA, les avions en 

alerte étaient "équipés" de tronçons de manche à balai de 50cm qui 

ƳŀƛƴǘŜƴŀƛŜƴǘ ƭŀ ǾŜǊǊƛŝǊŜ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƻǳǾŜǊǘŜ Η 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŀƭŜΣ ƭŀ ǾŜǊǊƛŝǊŜ 

ǎΩŀōŀƛǎǎŀƛǘΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Ǉƭǳǎ ǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŘŞƭŀƛǎΦ ¦ƴ ŎƻǳǇ 

ŘΩǆƛƭ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀōƛƴŜ όŞǘǊƻƛǘŜύ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩǳƴ ƳŞŎŀƴƻ ŀǾŀƛǘ ŘǶ ǊŜƴǾŜǊǎŜǊ 
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ǳƴ ǎŀŎ ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻǳƭƻƴƴŜǊ ƭŁ ƻǴ ƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘƻƳōŞǎ Η [ΩŀƭǘƛƳŝǘǊŜ ŘŜ 

ǎŜŎƻǳǊǎ ŀǾŀƛǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ƳƻƴǘǊŜ Τ ŎΩŜǎǘ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀǾƛƻƴ 

ŀǳȄ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎΦ bƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭΩŜǊƎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ 

US, en particulier du F-100. Ces Lightning ƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƛŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 

5ŞŦŜƴǎŜ !ŞǊƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŜǎŎŀŘǊƻƴ ŘŜ ƭŀ мо9/Σ ƧŜ ŎǊƻƛǎΦ Lƭǎ 

veillaient à tout franchissement de l'ADIZ (zone tampon le long du rideau de 

ŦŜǊ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻǳŜǎǘ-allemand), dans un 

sens ou dans l'autre, ce qui les a conduits, en 1972, à abattre un Harrier de la 

w!C Ŝƴ ǊƻǳǘŜ ǾŜǊǎ ƭŀ 55wΣ ǎŀƴǎ ǎƻƴ ǇƛƭƻǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎϥŞǘŀƛǘ ŞƧŜŎǘŞ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ 

ǇŀƴƴŜ ƳƻǘŜǳǊ όŜȄŜǊŎƛŎŜ Ŏƻƴƴǳ Ł ƭŀ мо9/ύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘϥŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǾƛŎǘƻƛǊŜ 

ŀŞǊƛŜƴƴŜ ŘΩǳƴ Lightning ! [Ŝǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎ ŀǳ ǎƻƭ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŀƛŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŀ 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ h¢!b ǉǳƛ Ǿŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ C!/ 

(Forward Air Controller). Les objectifs militaires, PC de division, chars de 

ŎƻƳōŀǘ ΦΦΦ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎΣ ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀƳǇ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜ {ŜƴƴŜƭŀƎŜǊ 

Ŝǘ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ƭƛōǊŜΦ [ŀ aŞǘŞƻ ŎƻƳǇƭƛǉǳŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ Ŝǘ 

rendait les attaquants vulnérables au AAA (artillerie anti-aérienne), ZSU 23-4 et 

мпΣрΣ ǎŀƴǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜǎ ƳƛǎǎƛƭŜǎΦ [ΩŀǊƳŜƳŜƴǘ όŦƛŎǘƛŦύ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞ Şǘŀƛǘ ŎŜƭǳƛ 

délivré en Skip (M-117-R et Napalm que nous tirions régulièrement à Suippes 

et à Cazaux) et avec léger cabré pour les Roquettes de 2,75 et le canon. Bien 

ǎǶǊΣ ƴƻǘǊŜ ŦŀƛōƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Ŝƴ ŀƴƎƭŀƛǎ ƴΩŀƛŘŀƛǘ Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘǎ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ 

ǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ C!/Φ WΩŀƛ Ŝǳ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ 

ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ deux vols en Back Seat sur Harrier, décollages courts et 

atterrissage verticaux. La réponse au moindre déplacement de la manette était 

remarquable ; le moteur "enroulait" ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǾƛǘŜΣ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ 

importante, du type F-млп Η [Ŝ ŎƛǊŎǳƛǘ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ Şǘŀƛǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 

début du dernier virage puis la vitesse décroissait, le pilote braquant les 

tuyères vers le bas, augmentait simultanément la puissance vers le maximum 

Ŝǘ ǎǘŀōƛƭƛǎŀƛǘ ƭΩŀǾƛƻƴ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ Řǳ ǎƻƭΦ aŀƛǎ ŎŜƭŀ ǇǊƻǾƻǉǳŀƛǘ ƭΩŀƭƭǳƳŀƎŜ 

de la lampe rouge (ingestion de gaz chaud), ce qui nécessitait par conséquence 

une réduction de la puissance. On descend d'1 ou 2m, on réajuste la puissance, 

etcΧΣ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧƛƭ Řǳ ǊŀǎƻƛǊΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜΣ ǇŞǘǊƻƭŜ ǊŜǎǘŀƴǘ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нллƭōǎΣ Ǉǳƛǎ !¢w ŦƛƴŀƭΦ ¦ƴ ǇŜǘƛǘ 

incident : le Harrier se pose verticalement, aérofrein partiellement sorti pour 

ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩŀǾƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ǇǊŞŎƛǎ, ƭΩ!C Şǘŀƛǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ 

sommes donc posés dessus ! Mon deuxième vol sur Harrier a été perturbé par 

une panne sérieuse amenant le pilote à ne plus toucher aux tuyères et à nous 
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poser très vite, comme un F-104, vers 200kt !  Le Harrier demandait beaucoup 

de maintenance : pour changer un réacteur, ce qui arrivait souvent, les 

mécanos commençaient par démonter les ailes ; sur F-100, il fallait sortir la 

ǇŀǊǘƛŜ ŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ ŦǳǎŜƭŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜƳǇŜƴƴŀƎŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ 

sur Jaguar. À ce propos, je regrette que le changement d'un moteur gauche, à 

Eglin lors de Red-Flag 81-3, n'ait pas été filmé : les mécanos en tenue de sortie 

(veste, chemise blanche) en train de travailler sur l'avion et notre colonel 

Pissochet, telle la mouche du coche (avec mes respects mon général) sautant 

sur place pour accélérer la dépose et le remontage, puis procédant aux essais 

du moteur. Nos excellents mécanos ont battu tous les records, en assurant la 

sécurité ! Pour en revenir à nos F-100 et à Gütersloh, notre commandant de 

base, le colonel Gouret, est venu nous rendre visite un après-midi : il arrivait au 

bon moment, ŎŀǊ ƭΩǳƴ ŘŜ ƴƻǎ ŀǾƛƻƴǎ ŀǾŀƛǘ ǎǳōƛ ǳƴŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊƻǎ 

ǾƻƭŀǘƛƭŜΣ ǳƴ ōŜŎ ŘŜ ōƻǊŘ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ Şǘŀƛǘ ŘŞŎƘƛǊŞΦ bƻǎ ƳŞŎŀƴƻǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǳƴ 

ŞŎƘŀƴƎŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ colonel qui repartait à Toul en fin 

ŘΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾƛƻƴ ŜƴŘƻƳƳŀƎŞΦ tŜǳ ŀǇǊŝǎ ǎƻƴ ŘŞǇŀǊǘΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 

ŘΩƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ŀƴƎƭŀƛǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜǾŀƴǘ ƴƻǎ C-100 que nous avions tous déclarés 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ hǊΣ ƛƭǎ ǎŀǾŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎΩŞǘŀƛǘ ǇƻǎŞ Ŝƴ 9ƳŜǊƎŜƴŎȅ ŀǇǊŝǎ ƭŀ 

collision.  Ils avaient donc un doute sur notre disponibilité.... Puis la base de 

référence fut Fassberg, base de la Luftwaffe située à moins de 7Nm de la 

frontière interallemande. Cette base était occupée par les escadrons anglais et 

ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭϥƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ [ƛǾŜ hŀƪΦ [Ŝǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎŀƴǎ 

aucun luxe, mais dans un état impeccable : la rigueur allemande parfaitement 

fonctionnelle. La zone vie et la zone opérationnelle étaient bien séparées ; des 

petits bus assuraient la navette. À ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ht{Σ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł 

ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ƴƻǳǎ ǎǳōƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǳȄ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ Řǳ 

contingent en treillis et armés qui arrêtaient le véhicule, montaient à bord et 

demandaient nos papiers « Ausweis Bitte ». Le divertissement était de jouer au 

chat et à la souris avec eux en descendant par la porte arrière, en nous cachant 

sous les sièges ..., mais nous perdions à tous les coups. Pendant une semaine 

deux fois par jour, nous étions contrôlés à deux reprises sur 1,5 km ; avec le 

plus grand sérieux, sans un sourire : impressionnant ! 

Arrivée des F-100 à Fassberg. 

Là encore, j'étais arrivé la veille en avion de liaison avec deux contrôleurs et un 

officier mécanicien. Le temps était calme, sans vent, ensoleillé, mais brumeux 

et la visibilité oblique était faible. Le terrain sans aide à la navigation est situé 

ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴŘŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŀƴǘ Ł ƴƻǘǊŜ {ǳŘ-Ouest. Le 2/11 avait décidé de 
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réaliser une mission de qualification CP (chef de patrouille) pour la dizaine 

ŘΩŀǾƛƻƴǎ Řǳ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘΦ [ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ŘŞŦƛƭŞ 

ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ ŘŜ ¢ƻǳƭΣ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ t/ ǾŜǊǎ нл лллŦǘΣ 

ŘΩǳƴŜ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ IŀƴƻǾǊŜ ŞǉǳƛǇŞ Řϥǳƴ ±hw-DME et cap 030 vers Fassberg 

à 30Nm. Les dix avions descendent, passent à côté de Celle (15Nm), et se 

perdent sur la lande. Le niveau de pétrole descend aussi avec le moral des 

pilotes : chacun pour soi. Je vois presque simultanément une patrouille de 

quatre avions à 5000ft en spirale descendante vers la piste 09, puis une autre 

patouille en TBA (très basse altitude) sur la 09 et encore une autre sur la 27. 

Les contrôleurs stupéfaits ont posé leur micro : une très belle arrivée pour une 

première fois à Fassberg ! Les Brits se sont moqués, mais ils avaient beaucoup 

moins de soucis en navigation, car leur Harrier Şǘŀƛǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ 

inertie. Les jours suivant la météo est revenue à la normale pour la région et le 

mois de septembre : perturbations et fronts pluvieux de Sud-hǳŜǎǘΦ [ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 

mission la patouille de huit avions était dirigée par un CP ancien, silencieux et 

ǎŜǊŜƛƴΣ ƭŜ {ǉǳŀŘǊƻƴ [ŜŀŘŜǊ !ƴƎƭŀƛǎ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƭŜŀŘŜǊǎ ŘŜ 

ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ƭŞƎŝǊŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇǊƻŎƘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ƭŜǎ ƴǳŀƎŜǎ 

accrochaient les collines et nous sommes passés IMC (dans les nuages) sans 

monter. Dans quelques trous je voyais la cime des sapins très proches et on 

continuait à basse altitude. Puis le Leader annonça « On monte » pour repasser 

en VMC (conditions de vol à vue) ce qui se produisit au-dessus de 20.000ft et 

ce sans aucun contact radio avec le Contrôle Radar. Après deux à trois minutes, 

notre patrouille légère a un contact visuel sur deux F-100, qui ne peuvent être 

que des nôtres ! Nous descendons sous contrôle radar sur la fréquence 243 

όŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞǘǊŜǎǎŜύΦ hƴ ǇŀǎǎŜ ŀƭƻǊǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǇƻǳǊ 

retrouver les conditions de vol à vue ce qui affole le contrôleur. Nous nous 

posons sans dommage à Fassberg. Sauf un dommage collatéral : la colère noire 

du Squadron Leader Anglais qui interdit à ses pilotes de monter en place 

arrière de ces Frenchies ! Si on survit à ce genre de vol et de comportement, si 

ƭΩƻƴ ǊŞŦƭŞŎƘƛǘ ǳƴ ǇŜǳΣ ŀƭƻǊǎ ƻƴ ŀǇǇǊŜƴŘ ōŜŀǳŎƻǳǇΦΦΦΦ Je tire deux enseignements 

principaux professionnels de ces exercices : 

- Nous avons eu beaucoup de chance de ne pas perdre de pilote ni 

ŘΩŀǾƛƻƴΦ 

- Nous nous entrainions pour une mission qui en cas de conflit réel 

aurait été meurtrière. Les Américains au Vietnam ont perdu 186 F-100, abattus 

par les AAA. 
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aŀƛǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ƭŀ guerre froide, donc principalement de 

Řƛǎǎǳŀǎƛƻƴ Ŝǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ ŘŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀǘƛƻƴ ƴƛ Řϥǳƴ ŎƾǘŞ ƴƛ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Nos ennemis potentiels se contentaient de brouiller nos Tacan qui indiquaient 

toujours un gisement au 090, cap à prendre pour aller directement en 

!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Η bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘƻǳǎ ƎŀǊŘŞ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ 

amicaux avec les escadrons anglais, en particulier au mess. Leurs tables sont 

très longues et larges et se prêtaient bien à un jeu "aéronautique" qui était le 

suivant Υ ƭŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ŘΩǳƴ ŎŀƳǇ ǇǊƻǇǳƭǎŀƛŜƴǘ ǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎŀƳǇ ǉǳƛ 

glissait sur le ventre et criait "Barrière, Barrière".  Il devait alors accrocher avec 

ses pieds une corde tendue par ses collègues, pour éviter de tomber en bout 

de table. 

 

 
wŀƻǳƭ Ŝǘ ǇΩǘƛǘ [ǳ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƻŦŦƛŎŜ ŘŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ 

 

Nous avons aussi découvert à Gütersloh la salle préférée du gros Hermann 

(Goering). Il y rencontrait les jeunes pilotes de la Luftwaffe et les assommait de 

ses histoires invraisemblables vécues lors de la première GǳŜǊǊŜΦ Lƭ ǎΩŞŎǊƛŀƛǘ 

devant leur incrédulité : « Que cette poutre au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ Ƴŀ ǘşǘŜ ƳΩŞŎǊŀǎŜ ǎƛ ƧŜ 

mens »Φ 5ΩƘŀōƛƭŜǎ ŎƘŀǊǇŜƴǘƛŜǊǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ ǳƴ 

ƎǊŀƴŘ ōǊǳƛǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŦŀƳŜǳǎŜ ǇƻǳǘǊŜ ǎΩƻǳǾǊŀƛǘ Ŝƴ ŘŜǳȄ Ŝǘ ǘƻƳōŀƛǘ Ł 
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ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦǊŜǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜΦ /Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 

déclenché par un câble tiré par un participant fonctionnait toujours dans les 

années 70 (Deutsche qualität) ! 

À Fassberg, le commandant de base nous infligea un "Formal Dinner" au cours 

duquel nous avons dû quitter nos combinaisons de vol et enfiler nos plus belles 

ǘŜƴǳŜǎΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘǎ ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴǎ ǊŜœǳǊŜƴǘ ǳƴŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ǇŀƛǊŜ ŘŜ 

cornes montées sur bois, d'un mouflon local vivant dans la lande proche. 

Moment de surprise et de flottement, car une paire de cornes a la même 

signification chez nous que chez les anglais, mais pas chez nos hôtes 

allemands. Nous avons eu droit aussi aux discours officiels des trois chefs, sans 

humour .... La rigueur des conditions de vie des militaires allemands nous 

imposa les mêmes repas, midi et soir, toute la semaine : 

- à midi la grosse soupe qui a fait marcher la Wehrmacht jusqu' à 

aƻǎŎƻǳΣ Ŝǘ ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜΦ 

- Le soir, charcuterie ou poisson fumé. 

[Ŝ ǘƻǳǘ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Τ Ƴŀƛǎ ƛƴǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜ ŀǇǊŝǎ ǘǊƻƛǎ ƧƻǳǊǎΦ WŜ ƴΩŀƛ 

trouvé pire que sur les bases néerlandaises ... 

Quel bilan pouvons-nous tirer de ces exercices ? 

WŜ ƴΩŀƛ ŘŞŎǊƛǘ ƛŎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ƳΩƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ Τ ƭŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǊŞǳǎǎƛŜǎ 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Η hƴ ŀǇǇǊŜƴŘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƴƻǎ ŞŎƘŜŎǎ ΦΦΦ À cette 

époque TLP (Tactical Leader Program), TAM (Tactical Air Meet), Red Flag 

ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ, mais il était indispensable de : 

- maîtriser le terrain où nous serions amenés à combattre, ou du moins 

ses approches. 

- maitriser les procédures Otan et si possible, les améliorer 

- améliorer le niveau en anglais 

Nos camarades anglais, situés sur la même base nous apportaient beaucoup 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎΦ 9ƴ Ŧŀƛǘ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ǇŀǊ 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ eǎŎŀŘǊƻƴΣ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΣ ǇŀǊ ƭŀ Ǉŀǎǎƛƻƴ Řǳ ƳŞǘƛŜǊ Ŝǘ 

par le faible niveau de rémunération. 

Quels étaient les atouts de la 11EC sur F-100 ? 

bƻǳǎ ǇƻǳǾƛƻƴǎ ƴƻǳǎ ǇƻǎŜǊ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ şǘǊŜ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ - sauf en 

CǊŀƴŎŜ Η WŜ ƳŜ ǎƻǳǾƛŜƴǎ ŘΩǳƴ ŘŞǊƻǳǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ 5ƛƧƻƴ ŘŜ ƴǳƛǘ όǇŀƴƴŜ 

de CSD). La procédure imposait de couper le réacteur au toucher des roues. 

Mon avion a passé la nuit sur la piste, ŎŀǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ǘǊƻǳǾŞ ƭŀ ōŀǊǊŜ ŘŜ 

remorquage adéquate. Ils ont aussi essayé de pousser le F-100 à la main ! Ce 

ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴ Mystère IV... La moitié de la 2e escadre était en vol de nuit 
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également et ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǇƻǎŞŜ Ł [ǳȄŜǳƛƭΦ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ŀǳ aŜǎǎΣ ƭŜǎ ōǊƛƭƭŀƴǘǎ 

chasseurs me faisaient la gueule...nous étions de simples "mud movers", des 

pèquenots... 

/Ŝǘ ŀǾƛƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŜƳǇƻǊǘŜǊ ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀǊƳŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜ 5ŀǎƘ hƴŜ όƳŀƴǳŜƭ 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴύ ǇǊŞǾƻȅŀƛǘ ǘƻǳǘΣ ŜȄǇƭƛǉǳŀƛǘ ǘƻǳǘΦ Nous passions notre temps à tirer 

et larguer armements inertes et bons de guerre. 

AIR/AIR 

Le viseur GBRA-4 couplé au télémètre Radar (0 à 9.000ft) nous permettait de 

faire des "cartons" en tir Soulé ou panneau, même à trois g, même à plus de 

35.000ft Ŝǘ Ŝƴ ǎǳǇŜǊǎƻƴƛǉǳŜ όǎǳǊ ǎƻǳƭŞύΦ vǳŀƴŘ ƧΩŀƛ Ǉǳ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ł 

ceux des Mirage III, F1 et Jaguar, nous étions très au-dessus pour tous les 

pilotes de la 11EC. Ceux-ci avaient le même niveau de qualité que toutes les 

escadres de chasse, mais le viseur du F-100 était supérieur. Nous avions 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƻōǳǎ Ł ǘƛǊŜǊ Υ ƴƻǘǊŜ ŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ 

avions français donc nous tirions beaucoup, avec un excellent viseur et quatre 

canons, 200 obus par arme ! Nos tirs A/A prévoyaient également les 

Sidewinder que nous portions sous les ailes en QRA (quatre Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜƳǇƻǊǘύΦ Lƭ 

Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŜ ƳƛǎǎƛƭŜ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƘŜǳǊŜǎ ŘŜ Ǿƻƭ ǉǳŜ ƭŜ ǇƛƭƻǘŜΣ ŘƻƴŎ ŘŜǎ 

trajectoires et des résultats aléatoires. 

 

AIR/SOL 

Nous tirions donc tout ce qui était stocké dans les soutes. En fait nous étions 

ǇǊŜǎǉǳŜ Ŝƴ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǘƛǊ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΦ 9ƴ ǊŜƭƛǎŀƴǘ ƳŜǎ ŎŀǊƴŜǘǎ ŘŜ Ǿƻƭ ƧΩŀƛ 

découvert plusieurs tirs de bombes ANM-64 et 65. Internet indique qu'il s'agit 

de bombes d'usage général de 500 et 1000lbs utilisées pendant la 2e guerre 

mondiale et retirées du service dans les années 60, mais toujours disponibles 

en France en 1973. Nous décollions avec 2x500lbs en externe, deux bidons de 

275 ou 335GUS en intermédiaire et 2x1000lbs en interne, cap sur Captieux 

ǇƻǳǊ ǳƴ ǘƛǊ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞ ŘŜǎ рллƭōǎΣ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ млллƭōǎΣ ƭΩǳƴŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ /ŜŎƛ Ŝƴ 

semi-piqué entre 30 et 40 degrés. Nous effectuions aussi du tir roquettes de 

2.75 et de 5 pouces / du tir Napalm / du tir des M-117-R bombes freinées de 

750lbs et du tir canons. Nos grands chefs, dont le CEMAA (cƘŜŦ ŘΩétat-major de 

ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊύ, le général Gauthier qui avaient vécu 1940 et tiré leurs 

ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎƻƳōŀǘ ǎŀǾŀƛŜƴǘ ǉǳŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘΩǳƴ 

ŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇŀƛȄ Χ aŜǊŎƛ Ł ŜǳȄ. 

Quelques chiffres concernant le F-100 : 2294 exemplaires furent produits / 889 

furent perdus par accident / 186 abattus par AAA au Vietnam + 7 détruits au 
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sol par les Viets / Construit pour 3.000 H de vol, puis porté à 7.000 H après un 

ǊŜƴŦƻǊǘ ŘŜ ǾƻƛƭǳǊŜ ǎǳƛǘŜ Ł ǊǳǇǘǳǊŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǿƻƭ ŘŜǎ 

Thunderbirds. 

 

 

 

 

Si vous pouvez lire ça, vous êtes trop bas !!  

http://www.pilote-chasse-11ec.com/wp-content/uploads/2016/06/20150917_152729.jpg
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M 2000 vs JAGUAR  

 

Ce weekend, la lecture du dernier « Hors-série » du Fana Σ ƳΩŀ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ 
ƳŞƳƻƛǊŜ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻƳōŀǘ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ a нллл Ŝǘ н 
JAGUAR, histoire anecdotique bien évidemment et nullement représentative 
de ce qui se déroulait habituellement. 

        /Ŝƭŀ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ł ƭΩ9/ мκмм ŘŜ ¢ƻǳƭ Ŧƛƴ мфуп ƻǳ ŘŞōǳǘ мфурΣ ǳƴ ǾŜƴŘǊŜŘƛ Ŝƴ 
ŘŞōǳǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ Τ ƭΩ9/ мκн ŘŜ 5ƛƧƻƴ ǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ǘƻǳŎƘŜǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ aƛǊŀƎŜ 
2000 C, avion de nouvelle génération aux commandes électriques procurant 
ǳƴŜ ƳŀƴǆǳǾǊŀōƛƭƛǘŞ ƴΩŀȅŀƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ 
ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ a LLLΣ W!D¦!wΣ CмΣΧ [ŀ ǎŜƳŀƛƴŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŀƛǘ 
ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ǎŀƭƭŜ ŘΩht{ ŀǳ мκммΣ ƭŜ ƳŀǊǉǳŜǳǊ ǇŀǎǎŜ ƭŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ Ł 
aƻƛǎŜΣ ǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘǎ ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜ Υ ζ aƻƴ /ŀǇƛǘŀƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ 
Ǿƻǳǎ ηΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭΩ9/ мκн ǉǳƛ ŎƘŜǊŎƘŀƛǘ ŘŞǎŜǎǇŞǊŞƳŜƴǘ ǳƴ ǇƭŀǎǘǊƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 
mission de combat DAC 4 (2 avions contre 2) et qui après avoir fait sans succès 
le tour des escadrons de défense aérienne venait solliciter en désespoir de 
ŎŀǳǎŜ ǳƴ ŜǎŎŀŘǊƻƴ ŘŜ WŀƎǳŀǊΦ aƻƛǎŜ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ Ł !ƭōŀƴ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ 
ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴ Υ ζ /ƘŜŦΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ мκн ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ 5!/ ŎƻƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǘ ƻƴ ŀ 
ŘŜǳȄ ŀǾƛƻƴǎ ŘƛǎǇƻ Ŝƴ ƭƛǎǎŜ Τ ƻƴ ǇǊŜƴŘ Κ ηΦ [ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘΩ!ƭōŀƴ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ 
ŀǘǘŜƴŘǊŜ Υ ζ WΩŀŎƘŝǘŜ ηΦ 

      aƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Τ ζ /ƘŜŦΣ ŎŜ 
sont les gros bras de la DA (défense aérienne), les dignes descendants de 
Guynemer et avec leurs avions électriques, ça va être une tuerie ! ». 

        « On verra bien ». 

         Briefing, décollage, transfert avec Menthol et montée au niveau 400. A 
ǘƛǘǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ŘŜ ƭŀ 5! ǉǳƛ 
considéraient que le Jaguar ne pouvait pas voler au-dessus du niveau 200 ; ce 
Ŧǳǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ōƛŜƴ ŘŜ ŘŞǎƛƭƭǳǎƛƻƴǎΧ 

           Et la présentation pour les 4 avions débuta caps opposés, les Jaguar 
ƴΩŀȅŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ȅŜǳȄ όŜǘ ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜǳǊύ ǇƻǳǊ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŜ ǾƛǎǳŜƭΦ 9ǘ ƭŁΣ 
ǎǳǊǇǊƛǎŜ Υ ƭŜǎ н a нллл/ ǎƻƴǘ ŘƛȄ ƳƛƭƭŜ ǇƛŜŘǎ Ǉƭǳǎ ōŀǎ Ŝǘ ΧΦ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ 
cross-turn (virage à 180°) qui les place juste devant les Jaguar. A la décharge 
des M 2000, il faut dire que leurs radars RDM (les tous premiers) étaient 

https://www.ebay.fr/itm/194387797715?chn=ps&norover=1&mkevt=1&mkrid=709-134431-41854-0&mkcid=2&itemid=194387797715&targetid=1257260673296&device=c&mktype=pla&googleloc=9055294&poi=&campaignid=9557022446&mkgroupid=97888222243&rlsatarget=pla-1257260673296&abcId=1139516&merchantid=116350147&gclid=Cj0KCQjw8p2MBhCiARIsADDUFVHHMF-8fGLD1ZZyuxFw-R2f7ldZnpCIpV7cjagBvKTxmWjtjogSg6gaAg07EALw_wcB
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surnommés « Téfal », du même nom que celui du fabricant de poêles de 
ŎǳƛǎƛƴŜ ǉǳƛ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ Ǉǳō ŎŞƭŝōǊŜ ζ ƴΩŀŎŎǊƻŎƘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ηΦ tƭŜƛƴŜ ŎƘŀǊƎŜ t/ 
pour les Jaguar, demi-tonneau pour mettre le nez bas, accélération pour 
rattraper les M 2000 et annoncer sur Lilas 2, la fréquence commune aux 4 
avions (et au contrôle) « Fox 2, Fox 3 sur les 2 M 2000 » (ce qui signifie tir 
missile et tir canons), « Out tirés, prêts pour une autre présentation ». 

        Et ce fut reparti pour un tour qui fut en fait un remake parfait de la 
première présentation. Incroyable : les Jaguar au FL 400, les M 2000C au 300, 
cross-turn, PC et encore une fois sur Lilas 2 « Fox 2, Fox 3 » ; fin du show. 

    WŜ ƳŜ ǎƻǳǾƛŜƴǎ Řǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩ!ƭōŀƴ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ bϲн Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩht{ Υ 

       ς « Alors chef ?   

       ς Tirés ! 

       ς Vous vous êtes faits tirés ? 

      ς bƻƴΣ ƴƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻǳǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŀǾƻƴǎ ǘƛǊŞǎ Η η 

       9ǘ ǾƻƛƭŁ !ƭōŀƴ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ƴƻǳǎ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾƛŜƴǎ ŘΩŞŎǊƛǊŜ 
ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǳƴ ǎƻǳǊƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƻǊŜƛƭƭŜǎΦ 

       ζ ¢ƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŀǳ ōŀǊΣ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ǊƛƴŎŜ ηΦ 

       DǊƻǎǎŜ ŀƳōƛŀƴŎŜ ŀǳ ōŀǊ ǇƻǳǊ ŦşǘŜǊ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Τ ƭŜǎ ǇƭƻǳŎǎΣ ƭŜǎ 
péquenauds de la FATAC, sur leurs barques à fond plats avaient mis la misère 
aux chasseurs aux yeux bleus sur leur terrain de prédilection ! Je ne sais plus 
ǉǳƛ ŀ Ŝǳ ƭΩƛŘŞŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴ ǊŜǎǘŜǊ ƭŁ Τ ƻƴ ŜƴǾƻȅŀ ǳƴ 
ƳŜǎǎŀƎŜ Ł ƭΩ9/ лмκллн ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŘŞŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜ 
leur avion et notre incompréhension quant à leur tactique de combat. Je crois 
ǉǳΩƻƴ ŀ ŀǳǎǎƛ Ƴƛǎ Ŝƴ ŎƻǇƛŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎŎŀŘǊƻƴǎ ŘŜ ƭŀ н9/ Ŝǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǳǎǎƛ 
ƭΩŜǎŎŀŘǊŜΦ 

         Ce message fut très moyennement apprécié par le 1/2 qui le lundi suivant 
Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƳōŀǳŎƘŜ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŀ ǳƴŜ ǊŜǾŀƴŎƘŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŜœǳǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊǘ 
ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƘȅǇƻŎǊƛǘŜǎ ζ 5ŞǎƻƭŞ ƭŜǎ ƎŀǊǎΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ 
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Řŀƴǎ ƭŀ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ǉǳƛǎ ŀǾŜŎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƻƴ ǎŜ ŎƻƴǎŀŎǊŜ Ł 
ƴƻǘǊŜ ƳƛǎǎƛƻƴΣ ƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǉǳŜ œŀ Ł ŦŀƛǊŜΣ ŘŞǎƻƭŞ ηΦ 

         {Ωƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ ƳƻǊŀƭŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŀƴŜŎŘƻǘŜΣ ƧΩƛǊŀƛ ƭŀ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƘŀǎǎŜ ζ bŜ ƧŀƳŀƛǎ ǎƻǳǎ-estimer son adversaire » 

 

 

M 2000 C de la 2EC 
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Entretien avec le capitaine Reboul. 

 

Capitaine Reboul, pilote de ƭΩ9/ оκмм. 

 

 

½ Pour vous que représente l'exercice "Red Flag" désormais effectué tous les 

ans par les pilotes de la FATac ? 

Red Flag permet à un pilote dans le cadre d'un exercice de faire les dix 

premières et fatidiques missions de guerre, dans lesquelles statistiquement, les 

armées de l'air subissent les plus grosses pertes. 

½ Que vous a apporté votre participation à Red Flag ? 

Les points positifs sont nombreux : le voyage, avec de nombreux ravitaillements 

en vol, la connaissance de l'aéronautique américaine, les procédures 

américaines, la langue. Mais Red Flag constitue surtout une expérience 

incomparable parce qu'elle permet au pilote d'utiliser réellement son avion de 

combat en tant que tel. 

½ Pouvez-Ǿƻǳǎ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǘȅǇŜ ŘΩǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ Ł wŜŘ CƭŀƎ Κ 

Si l'on vole le matin, tous les participants à l'exercice du jour vont au "mass-

brief" vers 7h30. Ensuite, il y a briefing inter-patrouilles, c'est-à-dire entre les 

pilotes de chaque nation. Après, intervient le vol proprement dit et à son issue 

se déroule le "mass-debrief", tout le vol ayant été enregistré dans des 

conditions fantastiques, une restitution telle que l'on peut tout voir : les 

éléments de vol de l'avion, vitesse, hauteur, vraiment tout ... On peut même 

voir ce que le pilote voyait lors du vol. Si l'on vole l'après-midi, c'est la même 

chose, mais le mass-brief a lieu vers 11h30 et l'on termine vers 19h30 -20h 10. 

½ Quelles sont les sensations d'un pilote sur le Range ? 

On a l'impression que c'est vraiment la réalité telle qu'on l'imagine en cas de 

conflit. Les contre-mesures s'allument. Il faut faire le maximum pour ne pas se 

faire "détruire". Au bout d'une heure de vol, ce qui n'est pourtant pas très long, 

les pilotes rentrent éprouvés. Mais c'est super. Les armements réels sont 

utilisés "pour de vrai". Même lorsqu'on se rend sur le champ de tir en France, ce 

ne sont pas les mêmes sensations. Au niveau des débriefings, nous éprouvons 

quelquefois une peur rétrospective. En fonction du numéro qui nous est 
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attribué, on se dit : "là, c'est moi qui serais mort en temps de conflit réel". Cela 

fait un drôle d'effet. 

½ Auriez-vous souvent été touché ? 

/ΩŜǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ CƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ ǎƻƭ-air paraît beaucoup 

moins mortelle que la menace air-air. La première est relativement connue et 

est bien prise en compte par nos contre-mesures. En revanche, la menace air-

air représente 90% des pertes, si on n'y est pas suffisamment préparé. 

½ Et les contacts avec les pilotes étrangers ? 

De pilote à pilote, les contacts sont bons, sauf lorsqu'on parle des avions 

américains : tout devient alors "classified". 

½ Quelles forces étrangères avez-vous côtoyées cette année ? 

Les Américains, bien sûr, qui étaient équipés de F-15, F-16, F-111, et F-4. Et les 

anglais qui évoluaient sur Tornado. 

½ Red Flag est-il une expérience enrichissante ? 

Oui, une expérience irremplaçable. C'est vraiment valable pour les pilotes. Moi, 

je n'ai évidemment pas connu un conflit réel, mais je l'imagine vraiment comme 

cela. 

½ Les échanges linguistiques posent-ils problème ? 

Ce qui pose problème, c'est moins la langue elle-même que la vitesse 

d'élocution des Américains et leur accent si particulier. Il faut s'adapter. 

½ Quelles différences y a-t-il entre une mission d'entraînement couramment 

effectuée et une mission Red Flag ? 

D'habitude, sur les champs d'entraînement européens, on prévoit où se 

trouvent les menaces. Sur le Range : impossible. Nous sommes vraiment obligés 

de regarder tous azimuts. 

½ Red Flag constitue-t-ƛƭ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ƻōƭƛƎŞ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ǎƻƛǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ 

opérationnel ? 

Un passage obligé, non. Mais un passage bénéfique à 230% au moins, oui. C'est 

sûr que le pilote qui a fait Red Flag est plus à l'aise, et a acquis des réflexes 

qu'on ne peut acquérir nul par ailleurs. Voler bas et regarder haut, en gardant 

sa place, avec un avion relativement lourd puisqu'il est chargé, c'est vraiment 

une expérience irremplaçable. Red Flag, c'est un exercice grandiose. C'est le 

meilleur exercice auquel participe l'Armée de l'air. 

 

 

½ Avez-vous des anecdotes à nous confier ? 
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J'en retiens une. Elle a particulièrement impressionné les américains. C'est le 

camouflage de nos avions. Un peu de peinture peut changer les choses. Notre 

camouflage était tellement adapté que les avions américains nous repéraient 

seulement à notre ombre. 

½ Quel a été votre plus fort moment de stress au cours de Red Flag ? 

Aucun moment de stress trop intense. Mais quand même, quand vous voyez un 

F-15 qui fait un large virage par la droite et que soudain vous ne le voyez plus 

dans les rétroviseurs, en conditions réelles, il serait temps de se poser des 

questions ! 

 

 
 

Jaguar sur le Range 
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Mission de tir AS-30 Laser sur le range pendant RED FLAG. 

 

Airy Chrétien, pilote et commandant d'escadrille au 1/11 "Roussillon". 

 

 

Le grand jour est arrivé. Le tir du missile AS-30L doit avoir lieu en fin de 

matinée. La mécanique ne chôme pas, les pétafs parachèvent les derniers 

préparatifs sur les munitions des deux Jaguar prévus pour la mission : un avion-

tireur ainsi qu'un second, "spare" en vol. Les quatre pilotes (Jaguar et 

escorteur Mirage F1.CR) se rendent au dernier briefing, peaufinent tous les 

détails en prévoyant les cas difficiles et révisent leur "run" d'attaque. Tout est 

paré. L'heure approche. 

10H10. Les pilotes accompagnés de leur pistard se dirigent vers les avions 

tandis que les premiers F-15, Phantom et autres Tornado prévus pour la 

mission, roulent et s'élancent sur les deux pistes dans un air déjà surchauffé. 

Nous roulons. Les dernières sécurités sont enlevées. 

10h57. Alignement. Décollage. C'est parti ! Je me trouve escorté d'un F1.CR, 

suivi de près par un second binôme Jaguar-Mirage. Nous montons vers le 

Range. La météo est excellente, pas même un nuage au-dessus du désert. 

11h16. Nous entrons en "zone ennemie". La pénétration s'effectue à une 

hauteur de 200ft et 480kt de vitesse sol. Les "Flats" (lacs salés) et les 

ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ ǎŜ ǎǳŎŎŝŘŜƴǘΦ bƻǳǎ ŀǇǇǊƻŎƘƻƴǎ ŘŜ ƭϥƻōƧŜŎǘƛŦΦ ¦ƴ ǆƛƭ Ŝƴ 

cabine : il est temps d'effectuer les dernières sélections armement sans rien 

oublier. Les intercepteurs ennemis et les sites de missiles sol-air tentent de 

nous accrocher. L'effet des CME, l'excellent camouflage sable de nos avions et 

le suivi de terrain se révèlent efficaces. Le F1.CR achève son guidage. 25km de 

l'objectif : identification et déverrouillage du missile. Accrochage télémétrie 

laser, le travail se fait dense. Les distances décroissent rapidement 10km : 

entrée dans le domaine. Tout est bon, j'appuie sur le boulon de tir. Un instant 

de suspense puis un coup de tonnerre, je vois surgir le missile sur ma droite 

tous boosters allumés. Le fauve est lâché... Dégagement sous 4g. Je surveille le 

bon accrochage de l'Atlis à la TV, tandis que l'AS-30L fonce vers sa proie à près 

de Mach 1,6. Vingt secondes d'impatience et l'écran TV va me donner la 

réponse. 
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11h26mn56s : un trait lumineux se projette sur la cible. BINGO ! Une boule de 

feu m'indique que la mission vient de réussir, avec seulement quatre secondes 

d'avance sur l'heure imposée par le "staff" américain de Red Flag. Grand 

soulagement. La patrouille des "Vice" peut prendre le cap du retour vers Nellis. 

C'est grâce au travail de tous, pilotes et mécaniciens, à leur entraînement et à 

l'efficacité du système AGL, que quelques jours plus tard, les tirs de deux 

bombes de 400kg ont été entrepris avec le même succès. Les "Frenchies" ont 

fait du bon boulot et auront vécu une expérience pour la moins passionnante 

et irremplaçable. 

 

 

 

Airy juste avant son départ pour la mission de tir  
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Compte rendu officieux et chronologique du premier RED FLAG. 

 

Capitaine Roger FŜǊǊŀƴŘƻΣ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩEC 4/11. 

 

Composition du détachement 

- colonel H. Pissochet ς FATac-1re RA ς 3e bureau. 

- lieutenant-colonel C. Mennessier ς commandant en second la 11 EC 

- commandant P. Amarger ς commandant en second EC 02/11 

- commandant P. Namer ς commandant en second EC 01/07 

- capitaine C. Durand ς commandant ŘΩ9ǎŎŀŘǊƛƭƭŜ 9/ лмκлоΦ 

- capitaine M. Mandrille ς commandant ŘΩ9ǎŎŀŘǊƛƭƭŜ 9/ лоκƭммΦ 

- capitaine J. Michel ς commandant ŘΩ9ǎŎŀŘǊƛƭƭŜ 9/ лнκммΦ 

- capitaine P. Magnan ς pilote EC 03/03. 

- capitaine C. Bellaton ς pilote EC 03/11. 

- capitaine P. Vinchon ς pilote EC 01/11. 

- capitaine R. Ferrando ς pilote EC 04/11. 

- capitaine R. Renard ς pilote EC 02/11. 

- capitaine M. Vern ς OAT EC 02/11. 

- lieutenant G. Latour ς OAT en second EC 03/11. 

Avions : Jaguar A 35 ς 101- 107 ς Jaguar E 36. 

 

Mardi 17 mars : Mise en place du détachement à Istres. Briefing général du 

convoyage avec les équipages du C-135. Les incidents commencent : le 

capitaine Michel a oublié la clef de sa valise chez lui. Le capitaine Magnan 

όƎŜƴǘƭŜƳŀƴ ŎŀƳōǊƛƻƭŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƛǾƛƭύ ƭΩƻǳǾǊŜ Ŝƴ сƳƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘƛǊŜ-

bouchon. Pensée du jour : « En principe tant que je ne me suis pas mis en 

ŎƻƭŝǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘŜ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎƻƭŝǊŜ ». (colonel Pissochet). 

Commentaire : « On a de la marge η Χ 

Mercredi 18 mars : Briefing météo ; situation à Gander : visi 400m, Plafond 

200ftΣ ƴŜƛƎŜΧ aƻǊƻǎƛǘŞ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ Pensée du jour : « hƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǾŀΣ 

Ƴŀƛǎ ƻƴ ȅ ǾŀΧ » (colonel Pissochet) Nous allons aux avions avec une pensée 

émue pour notre "spare" le capitaine Lang qui, lui, reste sur le parking avec ses 

ōŀƎŀƎŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ŘƻƭƭŀǊǎΦ 5ŞŎƻƭƭŀƎŜ ŘΩLǎǘǊŜǎ Ł ǎƛȄ ƘŜǳǊŜǎΦ !ǊǊƛǾŞŜ Ł [ŀƧŜǎ ό!œƻǊŜǎύ 

après un convoyage sans histoire. Premier contact avec la nourriture 
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ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜΦ hƴ Ŝƴ Ǌƛǘ ŜƴŎƻǊŜΧ 5ŞŎƻƭƭŀƎŜ ŘŜ [ŀƧŜǎ Ł мо ƘŜǳǊŜǎΦ /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ 

la météo à Gander, déroutement à Stéphen ville (Newfoundland). Nous 

passons la nuit à "ƭΩIƻƭƛŘŀȅ Lƴƴ" de Corner Brook situé à 80 km de Stéphen 

ville, sous une tempête de neige. Découverte de la merveilleuse cuisine locale 

(langue de morue, rata de morue, morue en salade, etcΧ) 

Jeudi 19 mars : météo "fataquienne"Φ hƴ ȅ ǾŀΧ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ ŘŜ {ǘŞǇƘŜƴŜǾƛƭƭŜ à 

6h30. Arrivée à Wright Patterson AFB (Indiana). Brillante démonstration de 

procédure bosniaco-ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ Řǳ C-135. Accueil nul des 

!ƳŞǊƛŎŀƛƴǎΦ tǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƭŝǊŜ Řǳ ŎƘŜŦ όƛƭ ȅ Ŝƴ ŀǳǊŀ ŘΩŀǳǘǊŜǎΧύ. Décollage de 

Wright Patterson. Tempête de neige. Arrivé à Nellis AFB (Nevada) à 18 heures. 

Accueil chaleureux du "staff de Red Flag" et surtout de notre échelon 

ǇǊŞŎǳǊǎŜǳǊ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ 5ǳǊŀƴŘ Ŝǘ ƭŜ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ [ŀǘƻǳǊΣ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴǎΧ 

hƴ ƻǳōƭƛŜ ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜ Ŝƴ ǎƛǊƻǘŀƴǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ōƛŝǊŜ όƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ 

ǎŞǊƛŜΧύΦ [Ŝ ŎƻƭƻƴŜƭ tƛǎǎƻŎƘŜǘ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ƭŜǎ ƘƻƴƴŜǳǊǎ ŘŜ [ŀǎ ±ŜƎŀǎΦ CŜǎǘƛƴ Ŝƴ 

ville. 

Vendredi 20 le samedi 21 mars : fatigue oubliée, nous partons pour un grand 

week-end. Cinq cow-boys à San Francisco, deux au grand canyon en voiture. 

[Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǎŀƛŜǊƻƴǘ ŘΩȅ ŀƭƭŜǊ Ŝƴ ŀǾƛƻƴΦ aŀƛǎ ŘŀƳŜ a¢h Ŝǎǘ ŎŀǇǊƛŎƛŜǳǎŜ όvDh 

sur le grand canyon). Ils resteront à Las Vegas. Nos cinq premiers cow-boys 

essayent de passer les "plus folles nuits de leur existence" à Berkeley. Mais le 

ǘǳȅŀǳ Şǘŀƛǘ ŎǊŜǾŞΧ ǳƴ ǎŜǳƭ ŎǊƛ "Ferrat au trou !!! ". 

Dimanche 22 mars : retour à Nellis. Premier contact avec le major Bill Thomas, 

ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩ¦{!C ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘŜ 

familiarisation. Briefing sur la procédure IFR. Entendu au briefing : colonel 

Pissochet : « ǎƛ ƧŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ ōƛŜƴΣ ƻƴ Ŝǎǘ ōŀƛǎŞΧ »  Major Thomas : « ȅŜǎΧ ǾŜǊȅ 

busy ». 

Lundi 23 mars : première mission de familiarisation : navigation IFR FL 150. 

!ƴƎƻƛǎǎŜ ŘŜǎ ƭŜŀŘŜǊǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊΣ ǎƻǳǊƛǊŜ ŘŞŎƻƴǘǊŀŎǘŞ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΧ [Ŝ ƳŀƧƻǊ 

¢ƘƻƳŀǎ Ŝǎǘ ƭŃŎƘŞ ǇƭŀŎŜ ŀǊǊƛŝǊŜΦ [Ŝ ǎƻƛǊ ƳşƳŜ ƛƭ ǊŜœƻƛǘ ƭΩƛƴǎƛƎƴŜ C!¢ac (Force 

Aérienne Tactique) de la façon la plus traditionnelle. 

Mardi 24 mars : suite des missions IFR (Instrument flight rule)Φ ²Ŝ ƛƳǇǊƻǾŜΧ 

Mercredi 25 mars : on commence les missions IFR/VFR. Petit détour au grand 

canyon et on se jette avec volupté dans la TBA (Très Basse Altitude). Soirée 

ŎƘŀǳŘŜ Ł ƭΩƻŦŦƛŎŜǊΩǎ ŎƭǳōΦ [Ŝǎ "dancing girls" sont très applaudies par le 

détachement français. Pensée américaine : « WŜ ƴΩŀƛƳŜ Ǉŀǎ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ 

Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƴǳŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƧŜ ƭŜǎ ǘƻǳŎƘŜΧ ». (Tous des romantiques, ces 

Américains). 
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Jeudi 26 mars ; suite des vols VFR. Le chef découvre le "glouton", jeu 

électronique qui le met en transe. 

Vendredi 27 mars ; mission de familiarisation sur le "range". On est heureux ; 

ƻƴ ǾƻƭŜ ōƛŜƴ Τ ƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŀƳŞǊƛŎŀƛƴ Τ ƭŜ ǿŜŜƪŜƴŘ Ŝǎǘ ƭŁΧ 

Samedi 28 mars : journée de repos. Rodéo à Boulder City pour les fanas. Le 

soir, repas au "Stardust" (le chef flambe à la pièce de cinq cts). Puis on 

découvre le "cow-boy Club", ambiance "country" ǘǊŝǎ ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜΦ hƴ ƴΩȅ 

viendra souvent par la suite. Pensée du jour : « ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛŦǎ 

pour juger la cuisine américaine : comestible ou vénéneuse ». 

Dimanche 29 mars : journée aux 1000 briefings. Briefing général Red flag par le 

staff. .ǊƛŜŦƛƴƎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉŀƭ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƭƻƴŜƭ tƛǎǎƻŎƘŜǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ǊŜǇŀǎΣ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ 

leçon extrêmement vivante de catéchisme par le même conférencier. Visite 

ŘΩǳƴ !²!/{ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ WƻƘƴ tŀǊŜƴǘŜŀǳȄ όFrançais par ses 

parents, il est pour nous un ami qui nous rendra de nombreux services). 

Lundi 30 mars : journée de familiarisation "range" pour tous les équipages. 

Premier "mass débrief" ƻǳ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǎƻƴǘ ŀōƻǊŘŞǎΦ Le 

captain "Bloody Mary" όƎŞǊŀƴǘŜ ŘŜ hΩ/ƭǳōύ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘŜƴǳŜ ǘǊŝǎ ǎŜȄȅ ƴƻǳǎ 

invite : 

- à ne pas toucher les "dancings girls", 

- à ne surtout pas enlever leur "fasties" (mauvais jeu de mots pour 

marines) et termine par une mauvaise plaisanterie sur les pilotes français aussi 

rapides que des cow-ōƻȅǎΦ [ΩƘŜǳǊŜ ол ǊŜǎǘŀƴǘŜ ƴΩŜǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŀōƻǊŘŜǊ 

quelques points de détail. 

Résultat : le lieutenant-colonel Mennessier perd son flegme britannique et 

boude le "mass débrief" du soir. Le colonel Pissochet se lance à fond dans la 

cuisine américaine (aller voir Louis de Funès dans « les grandes vacances » 

pour plus de détails). 

Mardi 31 mars : première mission RED FLAG. Le lieutenant-colonel Mennessier 

ŀ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ƭŜ ǎƻǳǊƛǊŜ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ǎŀ ƳƛǎǎƛƻƴΦ ¢ƻǳǘ ŀ ōŀƛƎƴŞ Řŀƴǎ ƭΩƘǳƛƭŜΦ 

Découverte des "Smokys Sam" : impressionnant le passage des lignes. 

Excellents résultats face à la menace : un seul avion tiré en huit sorties. Mission 

ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi : le capitaine Michel (leader) avorte son décollage et le 

commandant Namer (députy leader) abandonne la formation au bout de 15 

minutes de navigation (lampe feu allumée). Les équipiers sont obligés de sortir 

la carte pour terminer tant bien que mal la mission (well done capitaine 

Vinchon) 
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Mercredi 1er avril : mission le jour, mission la nuit. aŀƭƎǊŞ ƭΩƘŜǳǊŜ ǘŀǊŘƛǾŜ Řǳ 

mass débrief, les Français arrivent à temps au "vol de nuit" ŘŜ ƭΩh Club et 

tiennent leur place avec succès. 

Jeudi 2 avril : toutes les missions sont annulées cause MTO : le "range" est 

accroché. 

Vendredi 3 avril : dit "vendredi noir". Après une journée commencée dans la 

béatitude (quatre jours de bonne mission, tout marche, tout baigne même le 

ōƛǇƭŀŎŜΧύ ƭŀ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ŀǊǊƛǾŜ Υ ƭŜǎ WŀƎǳŀǊ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǎǳǊǾƻƭŞ ƭŀ ȊƻƴŜ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ όƭŀ 

ōƻȄύΦ !ǇǊŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘΩŀƴƎƻƛǎǎŜ, ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎΩŀǊǊŀƴƎŜǊΦ Lƭ ƴƻǳǎ 

faut attendre lundi pour la restitution sur table traçante. Malgré cet 

événement les souvenirs reviennent, le soir, pour fêter au mess, les 25 ans (??) 

du chef. Il reçoit pour cette occasion un véritable chapeau de cow-boy (Steton 

pour le connaisseur) une formidable galoche de Bloody Mary dont on parlera 

longtemps dans les ranchs. Le champagne, puis la bière coulent à flots. 

Samedi 4 et dimanche 5 avril : enfin un vrai week-end ! Entier. Le groupe 

ŞŎƭŀǘŜ Ŝǘ ǎΩŞŎƭŀǘŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ : Los Angeles, San Francisco, Grand 

Canyon, autres ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞƭƛŎŜǎΧ 

Lundi 6 avril Υ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ǾƻƭǎΦ hƴ ƴΩŜƴǘŜƴŘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊƭŜǊ Řǳ ǾŜƴŘǊŜŘƛ ƴƻƛǊΦ [Ŝǎ 

esprits se détendent. Les capitaines Renard et Ferrando participent à un 

exercice de survie. Soirée au cow-boy Club. Le lieutenant-colonel Mennessier 

Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ǎƻƭƛŘŜ ŎŀōƛƴŜ ŘΩŀƴƎƭŀƛǎ Υ ƛƭ ŜǎǎŀȅŜ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ŘŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ 

ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ Ƴƻǘ ōƻǳǊōƻƴ Υ όōƻƴōƻƴΣ ōƻōƻƴƴŜΣ ōƻǳōƛƴΣ ōŀŘƛƴΣ ŜǘŎΦΧύΦ [Ŝ 

commandant Namer et le capitaine Ferrando sont sauvagement agressés par 

une vieille qui ne leur voulait pas que du bien. Débriefing : « ŎΩŞǘŀƛǘ ƘƻǊǊƛōƭŜΣ 

elle avait des yeux de rattle snake ». 

Mardi 7 avril : mass brief de la veille un "agresseur" se permet une remarque 

ironique sur le "poor out looking of the french"Χ ŎƻƭŝǊŜ Řǳ ŎƘŜŦ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎ ŘŜ 

ƭΩŀǾƻǊǘƻƴ « First I came in Nellis with four Jaguar ŀƴŘ LΩƭƭ ŎƻƳŜ-back with four 

and second. Putain I disagree ΗΗ 9ǘŎΧ ηΦ [ΩŀƎǊŜǎǎŜǳǊ ƳŜǘǘǊŀ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ 

ŘΩƘŜǳǊŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜǇŜƛƎƴŜǊΦ À la suite de ce problème, les Français se rebiffent 

Ŝǘ ǊŀƳŝƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜƭƭƛŎǳƭŜ ŘŜǳȄ ǇƘƻǘƻǎ ŘΩŀƎǊŜǎǎŜǳǊǎΦ hǾŀǘƛƻƴ ŀǳ Ƴŀǎǎ 

débrief. Notre cote monte. 

Mercredi 8 avril : on baigne dans le bonheur. Un agresseur vient faire amende 

honorable. Nous avons trouvé ce matin sur notre tableau : « I tried to chase 

ȅƻǳ ƛƴ ǘƘŜ ŦǊŜŜ ŦƛǊŜ ȊƻƴŜΧ » Ric Cazessus 64 TWS Agressor. Explication. La 

ǎŜƳŀƛƴŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ǳǘƛƭƛǎŞ ŎŜǘǘŜ ǘŀŎǘƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ 

zone des SAM, et nous nous étions étonnés. La preuve est maintenant faite 
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ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜΧ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ǘƻǊǘΦ ±ƛǎƛǘŜ Řǳ 

général de brigade aérienne Lauzeral, attaché militaire à Washington. 

Présentation du détachement devant les Jaguar. Pot au champagne. 

Jeudi 9 avril Υ ƻƴ ŀ Ŧŀƛƭƭƛ ǎΩƘƻƳƻƭƻƎǳŜǊ deux F-п Ł ƭŀ ōƻƳōŜ ŦǊŜƛƴŞŜ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜΦ 

On ne saura jamais ce que faisaient ces deux "kamikazes" sur notre objectif, 

ŎŀǊ ƛƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ƎŀǊŘŞǎ ŘŜ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜǊΧ Quelques-ǳƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎΣ ǇŀǊƳƛ 

ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊƛƴƎŀƴǘǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ǾƛǎƛǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ bŜǾŀŘŀΦ 

Excellent accueil chez un professeur- ŎǊƻǳǇƛŜǊ Χ 

Vendredi l0 avril : Un seul vol ce jour. [ΩŀǇǊŝǎ-midi est réservée aux bagages, 

derniers achats et libations. Mise en place du pot final. Nos amis américains 

nous font une démonstration de rapidité : ils liquident 110 bouteilles de 

ŎƘŀƳǇŀƎƴŜ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜΦ {ŀƭǳƻƴǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘΦ wŜƳƛǎŜ ŘŜ ŎŀŘŜŀǳȄ Ŝǘ 

ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǎǳƛǾŜƴǘΧ 5ŜǊƴƛŝǊŜ ǎƻƛǊŞŜ Ł [ŀǎ ±ŜƎŀǎΦ !ŘƛŜǳȄ ŞƳƻǳǾŀƴǘǎ ŀǳȄ 

AƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎΧ 

Samedi 11 avril Υ [ŀǎ ±ŜƎŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ŦƛƴƛΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞǇƻǇŞŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜΦ Les pilotes des 4 

Jaguar préparent le départ. Les autres se trainent vers le C-135. Les Ray-Ban 

cachent des yeux souvent bouffis. Après avoir casé, non sans peine les 

dernières valises dans le Boeing, on décolle à 12h00 vers la Floride. Arrivée à 

Eglin AFB à 17h00 loc. Accueil (??) chaleureux par un caporal chauffeur à 

moitié saoul. Visiblement on ne nous attendait pas. À nous de nous débrouiller 

pour manger et dormir. Ire du chef. Seule aide appréciable et appréciée : les 

deux serveuses françaises du mess officiers. 

Dimanche l2 avril : Tentative de départ pour Pointe à Pitre. Un des réacteurs 

du lcl Mennessier crache ses dents sur le parking (mettant le feu à une pelouse 

par ailleurs). En moins de deux heures, nos valeureux mécaniciens changent le 

ƳƻǘŜǳǊ Ŝǘ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊşǘ Ł ǊŜǇŀǊǘƛǊΦ ±ƻȅŀƎŜ ǎŀƴǎ ŀǳǘǊŜ ƛƴŎƛŘŜƴǘΦ !ǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ 

de nuit à Pointe à Pitre. Le chef fait un gigantesque "boum" dans la joie de 

retrouver le sol français. Au roulage on peut entendre sur la fréquence : 

« Maquis 01 vous souhaite la bienvenue ». Car le général Forget est venu nous 

rejoindre aux Antilles pour faire le retour avec nous. Après moult ordres et 

contre ordres, nous pouvons savourer un sommeil bien mérité. Rêvant de 

plages de sable fin, de cocotiers et de belles filles bronzées. 

Lundi 13 Υ 9ƴ ƎǳƛǎŜ ŘŜ ŦŀǊƴƛŜƴǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀǇǇǳƛ ŦŜǳ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƴƻǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ 

ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ƻŦŦŜǊǘΦ [ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ "Moustique" peut 

commencer : il y en a pour tout le monde (OGT (Officier de Guidage Terre), 

ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǎΣ ŜǘŎΧύΦ IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎƻƛǊΣ ǳƴ ŘŞƭƛŎƛŜǳȄ ǊŜǇŀǎ ŀƴǘƛƭƭŀƛǎ 

nous remonter le moral. 
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Mardi l4 avril : Une patrouille le matin pour Fort de France. Le lieutenant-

colonel Menessier et le capitaiƴŜ aŀƴŘǊƛƭƭŜ ǎΩȅ ǇƻǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜ 

Jaguar. Quelques privilégiés réussissent à aller faire trempette du côté de 

ƭΩƘƾǘŜƭ !ǊŀǿŀƪΦ [ΩŀǇǊŝǎ-midi est consacré aux bagages. Le soir, cocktail chez le 

gouverneur militaire de la Guadeloupe. 

Mercredi l5 avril Υ [ŜǾŜǊ оƘлл ƭƻŎŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀǇŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ : Pointe à 

Pitre ς Mac Dill AFB dans un premier temps. À aŀŎ 5ƛƭƭΣ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǎǘ ōƻƴ όǇŜǳǘ-

être à la suite de certains messages envoyés à nos ambassades). Après le 

repas, nous enfilons "babygros" et combinaisons étanches sous un soleil de 

plomb. On mijote. Départ pour Gander ou ailleurs, car la MTO là-bas est 

incertaine. Voyage sans histoire. Atterrissage également, ŎŀǊ ƭŀ a¢h ƴΩŞǘŀƛǘ 

pas aussi mauvaise que le croyait la météorologie. Au cours du repas du soir, 

nous remettons un souvenir Red Flag au général Forget. 

Jeudi l6 avril : faux départ. Le Boeing décolle. Pas les Jaguar ; "Stall" sur un 

ǊŞŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ Řǳ commandant Amarger. Le départ est reporté au 

lendemain. 

Vendredi 17 avril : Après moult cogitations des chefs, il est décidé de faire les 

deux dernières étapes dans la journée, contrairement au planning. Lever 3h00 

locales et décollage à 5h45 au point du jour. Atterrissage à Gander. 

Restauration au mess. Redécollage à 14h00 locales direction la France. Les 

Jaguars nous quittent travers Cazaux pour se poser à Toul. Le Boeing lui se 

pose à lstres. À 21h00 locales, tout est en place pour rapatrier hommes et 

matériel vers la douce "FATAQUIE" Le général nous a accordé une semaine de 

ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴΦ [ΩŞǇƻǇŞŜ Ŝǎǘ ǘŜǊƳƛƴŞŜΦ 
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[ΩŞǉǳƛǇŜ w95 C[!D мфум 

 

Debout gauche à droire ; Pisso / Durand / Bellaton / Ferrando / Magnan / 

Michel / Namer / Renard / Vinchon / Amarger  

Accoupis ; Menessier / Mandrille  

  



99 

 

UN AVIATEUR DANS LA MARINE       

 

Jeune chef de patrouille sur Jaguar, le Capitaine Jean-Marc Denuel (77) 
a été, de septembre 1984 à octobre 1986, le premier pilote de combat de 
l'Armée de l'air participant à l'échange d'officiers entre la Force aérienne 
tactique et l'Aviation de chasse embarquée. 

D'abord « amariné » au sein de l'escadrille 59S sur Fouga Zéphyr et sur 
Étendard IVM, il a ensuite rejoint la flotille 11 F sur Super-Étendard à 
Landivisiau. 

   Les deux années d'échange lui ont permis de réaliser plus de 400 heures de 

vol, près de 90 appontages (dont 13 de nuit) et six mois d'embarquement sur 

le Foch et le Clemenceau. 

 

LE MATELOT DECROCHEUR  

Ce matin-là, je n'étais pas inscrit sur la feuille des vols. Je n'étais pas non 
plus de permanence en salle d'alerte. Aucune raison de rester là, les vieux 
« chibanis (1) » de la flottille me l'ont dit : sur le porte-avions, ce n'est pas 
comme à terre. Ne pas tenter de tout connaître à bord trop vite, apprendre à 
durer... J'ai été envoyé en échange dans l'Aéronautique navale il y a déjà plus 
de six mois, mais je n'ai que 10 jours de mer et je ne peux pas me targuer 
d'être un vieil apponteur ; d'ailleurs, mes résultats récents ne me feront pas 
grimper sur le podium de la coupe des aponteurs « tricot bleu ». Bref, pour ma 
première grande sortie sur le porte-avions et au bout d'une douzaine de 
missions à la mer, je n'ai pas un gros moral et la perspective d'embrasser 
l'horizon des quatre murs de tôle de ma chambre ne me réjouit pas. Il me faut 
de la compagnie, ou, à défaut, de la vie et du mouvement. Je décide donc de 
monter à la passerelle d'admiration : vue sur le pont, grand air assuré et 
sûrement un peu 'animation. 

Je suis verni, le ramassage de la première pontée se prépare. Les avions 

tournent au-dessus de nos têtes en attendant que leur soit donnée 

l'opportunité d'engager les brins. Il y a parmi eux des copains de galère, 

enseignes (2) débutants dans le métier, dont les prouesses face au miroir n'ont 

rien à envier aux miennes. La ronde des appontages commence. Toutes les 36 

secondes environ, les Crusader, Étendard et Super Étendard se présentent. Je 

suis fasciné par le rythme de cette fantastique orchestration. Le passage dans 

le groove (3) ne dure pas plus d'une quinzaine de secondes ; très en incidence, 

les avions approchent au moteur, tout près du second régime : ils semblent en 
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équilibre sur une tête d'épingle ; plus lents, ils tomberaient, plus rapides, ils 

pourraient casser les presses de frein... ou le brin. C'est pour cette raison, et, 

bien sûr, au cas où la crosse raterait ses  retrouvailles avec le câble, que les 

pilotes affichent plein gaz dès que les roues heurtent le pont. Les Cruse, 

dressés sur la roulette de nez, hurlent leur puissance comme des chevaux 

cabrés. Un Étendard IVP se pose vite et désaxé à gauche. Sur les quelque 70 

mètres de sa décélération donne l'impression de se débattre de droite et de 

gauche avant de s'immobiliser de travers, au bout du pont, le moteur 

grondant, retenu par la crosse au câble trop tendu par la puissance du 

réacteur. « Les Poney » (4) surgissent du boulevard et, en le repoussant par les 

ailes, aident l'insecte de métal bleu à se libérer de sa toile d'araignée. 

J'en ai trop vu, j'ai le moral définitivement dans le baquet. C'est trop difficile. 
J'étais pourtant chef de patrouille dans mon escadron, je rentrais de Red flag 
(5) juste après avoir participé à la mise en place de l'opération Manta au 
Tchad... Une petite gloire pour un pilote de Jag. Il ne me restait plus qu'à 
attendre, paisible, un commandement d'escadrille chez les Sphynx. Mais 
qu'étais-je venu faire dans ce cirque ?  Hébété, je décidais de me retrancher 
dans ma chambre, à l'abri des regards indiscrets qui auraient pu déceler ma 
détresse naissante. Dans l'ascenseur minuscule qui me ramenait au pont 
principal, je fixais une photo du porte-avions au mouillage de nuit pour ne pas 
croiser le regard du « quatre galons » qui était monté avec moi. « Belle photo, 
pas vrai ?» CΩest le chef PEH (7), genre vieux loup de mer buriné par les 
embruns qui vient de m'adresser la parole. Je dois grommeler une réponse en 
m'escrimant sur le système d'ouverture des portes de « monte-charge » d'un 
autre âge pour m'enfuir dans la coursive obscure. 

Quelques jours ont passé. On dirait que cela commence à rentrer. J'ai assimilé 
mes erreurs et mes derniers appontages sont plutôt bons. Bien sûr, ça ne 
mérite qu'une pine à trois heures dans le carnet noir des officiers 
d'appontage (OA) mais, pour le moment, je m'en satisfais. J'arrive 
maintenant à lire la route aviation quand je rentre dans le circuit d'appontage 

et je ne me retrouve plus divergent en vent arrière. Je sais aussi analyser la 
vitesse du bateau en fonction de la taille du sillage, ce qui permet d'être 
renseigné sur l'importance du phénomène aérodynamique que l'on va 
rencontrer en entrant dans le groove. Plus le bateau va vite et plus la pompe 
est forte en sortie de dernier virage. Il faut alors réduire pour conserver 
l'assiette et la pente, à vitesse constante. Mais on n'a pas plus tôt résorbé son 
problème d'assiette, de pente ou de vitesse qu'il faut rajouter du moteur pour 
ne pas tomber dans la dégueulante en courte finale. Et puis, qui dit forte 

allure, dit machine en avant toute et cheminée fumante. Chaude et noirâtre, 
la fumée enveloppe l'avion en se combinant au phénomène de pompe, en 
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sorte qu'il faut encore plus réduire tellement l'air est porteur avant de réagir 
encore plus promptement pour ne pas voir le tableau arrière de trop près. De 
toute façon, si vous arrivez à faire tout cela, vous sortez forcément désaligné, 
parce que comme le porte-ŀǾƛƻƴǎ ŦƛƭŜ ǎŜǎ ǾƛƴƎǘ ƴǆǳŘǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŀ piste 
est désaxée de huit degrés, à un vous êtes en face, à deux, vous êtes en vrac. « 
Du pied à droite » ordonne l'OA. Ben oui, mais quand on met du pied, on 
induit plus de traînée et moins de portance et l'avion tombe. D'ailleurs, il 
demande de rajouter des gaz : « Moteur ! Plein pied à droite » mais le pont se 
ǊŀǇǇǊƻŎƘŜΦ .Lt όуύ ŀƳōǊŜΣ ŎϥŜǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴǆǳŘǎ ŘŜ trop, on accélère... et on 
ne peut plus levez le nez, pas question d'arrondir. Le meatball (9) monte, 
monte dans  sa cage de verre, surtout ne pas le perdre. Pousser le  manche 
vers l'avant, Pan, brin 4, désaxé. Ça freine fort ! Plein gaz tout de suite, mais 
pas trop longtemps pour ne pas mettre le brin en tension et permettre le 
rappel de l'avion en arrière qui fera tomber le brin du sabot de crosse. Bon 
sang, je ne recule pas. Encore raté ! J'ai dû freiner, c'est sûr. 

Les Poney autre nom des PEH, se précipitent sur mon avion le long de 
chaque aile pour libérer le brin. Un tonnerre se déclenche au-dessus de ma 
tête : c'est mon équipier qui remet les gaz, comme pour souligner ma 
maladresse. Le chien jaune, encore plus énervé que d'habitude, me fait des 
signes « appuyés » pour que je sorte de la piste oblique.  

Le soir, le pacha fait savoir aux jeunes apponteurs qu'un wave-off» 
provoqué par l'encombrement du pont, c'est du pétrole et du temps perdu... 
à bon entendeur... 

Le soir, au bar, les anciens y vont de leur conseil : c'est pourtant facile, « tu 
impact », tu mets plein gaz, tu sautes sur le "bitard" de la crosse (à côté de la 
palette) pendant que ça décélère (fort !), tu te trompes pas, parce que si tu 
relèves la palette, le train rentre vu qu'il est allégé pendant la décélération ; là, 
il est temps de réduire à fond, sinon tu ne profites pas de l'élasticité des brins 
mais pas trop tôt, sinon l'OA te colle une pine (10) en bas... et tu en remets 
tout de suite une louche pour évacuer le pont. Au fait, fais gaffe, si tu n'obéis 
pas strictement au chien jaune, je le connais, il va te garer la roue avant au 
bord du pont et le cockpit au-dessus du vide : tu ne pourras pas descendre. » 

C'est fou ce que tout ça me rassure. Une autre bière, maître d'hôtel, pour 
oublier ! Le chef PEH lui, me prend à part : tu sais, la photo de l'ascenseur, je 
ǇŜǳȄ ǘŜ ƭŀ ǇǊƻŎǳǊŜǊΧ ǎƛ ǘǳ ǊŞǳǎǎƛǎ ǘǊƻƛǎ ǎƻǊǘƛŜǎ ŘŜ ōǊƛƴ ŘϥŀŦŦƛƭŞŜΦ /ƘƛŎƘŜ ηΦ 

Deux vols sont passés, soldés par deux appos corrects et deux sorties de brin 
impeccables. Au matin de mon troisième vol, je vais à l'avion confiant. Le loup 
de mer, goguenard, vient à ma rencontre en piste : « plus qu'un... » ironise-t-il. 
Je lui réponds d'un sourire que j'espère décontracté et je sors sur le pont en 
essayant d'évacuer la pression qui m'envahit. Au moment de monter dans 
l'avion, un matelot s'approche :   
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« Capitaine » « Oui... » 

« Je suis le matelot décrocheur ; je voulais vous dire, ça serait chouette que 
vous arriviez à vous décrocher tout seul ». Derrière lui, à distance, le chef PEH 
Ŝǎǘ ǘƻǊŘǳ ŘŜ ǊƛǊŜ ǎƻǳǎ ǎƻƴ ŎŀǎǉǳŜΧ 

Cette photo, je la regarde souvent ; ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ōŜƭƭŜ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ƳΩŜƴ 
séparerais pour rien au monde. 

(1)  Chiban : maître en arabe ; par extension, pilote chevronné en jargon 
aéronautique, 

(2)  Enseigne de vaisseau lieutenant- 
(3)  Groove : phase finale du circuit d'appontage, le tuyau dans lequel on 

peut voir la tache lumineuse du miroir d'appontage 

(4)  poney surnom des appelés qui, sous les ordres des chiens jaunes, 
s'occupent des mouvements sur le pont d'envol. 

(5)  Red Flag : célèbre exercice tactique de grande envergure au Nevada. 
(6)   (6) Sphynx : insigne de la meilleure des escadrilles de l'EC 4/11, bien 

sûr. 
(7)  PEH : service pont d'envol hangar. 
(8)  BIP : incidence mètre à trois lampes ambre, verte et rouge ; les 

lampes- s'allument en fonction de la vitesse de l'avion 

(9)  Meatball : tâche lumineuse du miroir d'appontage. 

(10)   
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Présentation "B" de la 11EC en Jaguar.  

 

Patrick EngelΣ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩEC 3/11. 

 

 

Dès l'arrivée du Jaguar en Escadre, c'est tout naturellement que la FATac 

(Force Aérienne Tactique) désigne la 7e Escadre pour la présentation "A". Les 

événements africains imposent un rythme élevé de missions à la 11 et la 7 

gardera la présentation "A" jusqu'en 1980. En 1981, la 11 est désignée pour 

reprendre le flambeau de la présentation "A" et c'est la compétence de 

Jacques Deltrieu qui est retenue, il sera le premier présentateur "A" de la 11. 

Pendant deux ans "Trieu" montrera avec tout son professionnalisme les 

qualités d'évolutions du Jaguar, dans un volume très serré, en basse altitude 

όǇŀǊŦƻƛǎ ōŀǎΣ ƳşƳŜ ǘǊŝǎ ōŀǎΧύΦ [Ŝǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜǎ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭϥŀƳǇƭŜǳǊΣ 

la FATac désigne un deuxième présentateur "A" pour pallier les absences de 

notre bon "Trieu", ce sera Patrick Huet pour qui ce fut un excellent tremplin 

pour rejoindre sa future affectation : la Patrouille de France. En 1983, c'est 

notre regretté Michel Tani qui sera le présentateur "A" pour la 11, avec un 

programme aussi dynamique et encore plus osé que celui de "Trieu". A la 

grande FATac, les chefs de bureaux et les conseillers changent, les mentalités 

Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŀǳǎǎƛΧ !ǇǊŝǎ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ р/ όǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ 

préoccupation) et entre deux examens ECAG2 (Examen de Connaissance 

Aérienne Générale n°2), les têtes pensantes de l'état-major rôdent dans les 

couloirs et trouvent, d'un coup, que les présentations "A" du Jaguar sont 

ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎΧ 9ǘ Ǉǳƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ƭŜ Mirage 2000 qui est quand même plus porteur à 

leurs yeux !!! En 1984, finalement c'est toujours le Jaguar qui effectue des 

vraies missions opérationnelles et le public des JPO (Journées Portes Ouvertes) 

s'étonne de l'absence du "félin" et en redemande. La présentation "B" renaît, 

moins dangereuse, car les figures dans le plan vertical sont interdites.  

Le 3/11 Corse est désigné pour cette nouvelle mission. Une présentation à 

deux avions est même acceptée par les bureaucrates de la FATac. 

Après plusieurs entrainements en biplace, bien conseillé par Michel Tani, il ne 

me reste plus qu'à choisir un équipier fana et compétent qui accepte de 

"morpionner". Tout naturellement je propose Alain Dupont que je connais bien 
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pour ses talents de pilotage, mais aussi parce que nous sommes très proches 

dans la vraie vie ; comme un équipage de guerre, il faut bien se connaître pour 

faire ce type de mission. Il accepte tout de suite, satisfaction ! 

 

 

Juste après décollage, début de la présentation "B" 

 

Nous élaborons, ensemble, un programme de présentation basique pour 

montrer les possibilités de ce bel avion : beaucoup de patrouille serrée, de la 

grande vitesse, de la basse vitesse avec et sans le train sorti, des oreilles, mais 

aussi des simulations d'attaque canon, une figure avec le leader train sorti 

passant devant le public qui se fait doubler par l'équipier en grande vitesse, un 

ōŜƭ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǎǘȅƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǘƛƳƛƴƎ όƳŀƛǎ ƻƴ Ŝƴ ǊŜǇŀǊƭŜǊŀ Ǉƭǳǎ ōŀǎΧύΦ {ƻƴǘ 

ajoutées quelques figures ou morceaux de figures (je rappelle que les 

évolutions verticales sont interdites) ainsi que des effets de perspective sont 

copiées sur les arabesques des solos de la PAF pour donner encore plus de 

dynamisme à notre présentation. Le programme est présenté aux "dinosaures" 

de la FATac, grands spécialistes Mystère IV, Ouragan, SMB2, F-100 ou 

Mirage IIIC (qui n'existent plus), et c'est non sans mal que la présentation est 

validée. 

Les entrainements s'enchainent et ce n'est que beaucoup plus tard que nous 

faisons, enfin, une présentation devant du public. Grâce à la ténacité des 

commandants d'escadrille qui obtiennent des autorités de la base de Cazaux 

que nous puissions faire les deux derniers entrainements lors de la campagne 

de tir du 3/11, nous sommes prêts pour la JPO de Rochefort deux jours plus 

tard et Bordeaux le weekend suivant. Lors de ces deux weekends, de précieux 
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conseils nous sont donnés par les pilotes de la PAF, notamment en esthétique 

et correction des perspectives ; l'équipier doit oublier les repères habituels de 

la patrouille serrée et corriger son étagement et son retrait en fonction du 

public. Pour exemple, une figure, pas très compliquée à réaliser, est basée 

uniquement sur l'effet visuel : la patrouille arrive face au public, l'équipier est 

en colonne au-dessus du leader assez loin et se rapproche du leader pour 

masquer le public, les spectateurs ne voient donc qu'un avion puis c'est l'effet 

de surprise d'en voir deux lors de l'éclatement. Le nom de cette figure, le "Y" 

venait de faire sa première apparition dans les présentations et sera souvent 

reproduite par la suite. (Cette figure n'a pas été soumise à la FATac, trop 

compliquée Ł ƭŜǳǊ ŦŀƛǊŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΧ). 

Notre présentation est au point et chacun connait son boulot, il y a peu de 

messages radio. Les figures s'enchainent à merveille et ce n'est que du plaisir 

ŘϥŞǾƻƭǳŜǊ ŀƛƴǎƛΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ƧƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜΧ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŎƻƴǾƛŞǎ Ł {ŀƭƻƴ ŘŜ 

Provence pour la JPO je crois. Toutes les grandes patrouilles européennes sont 

présentes, il ne faudra pas se rater. Tout se passe super bien et nous aurons 

même les félicitations de plusieurs pilotes chevronnés dans ce type de mission. 

Satisfaction encore !!! 

Nous ferons encore bien d'autres présentations lors de JPO ou de fêtes 

aériennes dont une double présentation "B" lors d'un même vol : décollage de 

Toul, présentation à Contrexéville (donc avions bien lourds), petite navigation 

basse altitude, deuxième présentation à Brienne le Château (encore un peu 

trop lourds), retour en moyenne altitude à Toul avec respect des minimas 

pétrole, ou presqueΧ ΗΗΗ 

Nous sommes en septembre 1986, la saison des présentations se termine et 

cette dernière présentation de l'année restera dans nos esprits, Alain et moi 

s'en souvenons encore. Nous venons de rentrer d'un long DETAM 

(Détachement Outre-Mer) au Tchad et de quelques jours de vacances quand 

l'ordre tombe, nous pensons d'abord à une plaisanterie du commandant 

d'escadrille puis à une aberration comme seule la FATac ǎŀƛǘ ŦŀƛǊŜΧ Ƴŀƛǎ ŎϥŜǎǘ 

bien réel, il faut aller faire une présentation "B" à Varennes sur Allier pour la 

journée portes ouvertes du dépôt de munitions. En sortant la 1/100.000e du 

coin et la photo OM 40 du site, il n'y a pas beaucoup de repères visuels à part 

un hangar perdu dans la forêt et une petite ligne téléphonique qui peut servir 

d'axe de présentation. Deux jours avant, nous effectuons une reconnaissance 

du site et un petit entrainement ; effectivement la ligne téléphonique sera le 

seul repère visuel d'alignement, la partie sud-ouest sera pour le leader et nord-
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est pour l'équipier. Le dimanche de JPO, nous effectuons un premier passage 

pour étalonner les radiosondes entre nous et c'est parti pour les passages en 

PS (patrouille serrée), les oreilles et tout se déroule bien jusqu'à l'éclatement 

face au public, « pine dans le ciel » et renversement du leader pour un passage 

basse vitesse train sorti et simultanément large oreille et accélération de 

l'équipier pour venir me doubler à grande vitesse. WΩŀƛ 300ft - 130kt - train et 

volets sortis - phare allumé, Ŝǘ ƧΩŀŎǉǳƛŝǊŜ ƭŜ visuel de ma ligne téléphonique et 

du public devant le hangar, tout va bien ; je suis à 20 secondes du passage et 

j'attends l'annonce "visuel" de l'équipier tout en regardant à l'arrière droit 

Řŀƴǎ ƳŜǎ ǊŞǘǊƻǎ ǎŀǳŦ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ǎƻƴ ŀƴƴƻƴŎŜ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΧ « visuel ton 

ǇƘŀǊŜΣ Ŝƴ ŦŀŎŜ Ł ŦŀŎŜΣ ƴŜ ōƻǳƎŜ ǇŀǎΧ ». J'ai confiance en lui, je passe travers le 

public et lui me croise à grande vitesse, pile-poil au même moment. Une 

nouvelle figure est inventée et réussie du premier coup. Nous terminons la 

présentation comme si de rien était et retour à Toul. Le lendemain, un 

message du commandant de base de Varennes nous félicitait pour la qualité 

de notre présentation. L'anecdote fut racontée, en guise de retour 

d'expérience, le soir au bar et un fût de bière fut percé comme il se doit dans la 

pure tradition des escadrons de chasse de l'époque en compagnie des purs 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ǊŀŎŜ ŘŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΧ En janvier 1987, je quittais Toul pour 

les cieux plus ensoleillés du sud-ouest et Alain m'y rejoindra quelques mois 

plus tard. Par la suite, deux patrouilles de présentation "B" évoluaient dans les 

cieux nationaux, une à la 7EC et une à la 11EC. A partir de 1994, une seule 

patrouille de la 7EC évoluait, les fameux Raffin Mike bien connus en Europe et 

vainqueurs en 1996 de la coupe "Lockeed Martin Cannesta Trophy" les 

récompensant de leur prestigieuse prestation. Pendant ce temps, Alain a 

rejoint la 7EC et, en tant qu'ancien 

présentateur "B", a été DV 

(directeur des vols) pour les Raffin 

aƛƪŜΣ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ Ŝǎǘ ōƻǳŎƭŞŜΧ 

Alain et moi sommes fiers d'avoir 

eu la chance de pouvoir faire 

évoluer cette patrouille "Vanoir O" 

et porter haut les couleurs de la 

11EC et finalement, d'être un peu 

ƭŜǎ ŀƴŎşǘǊŜǎ ŘŜǎ wŀŦŦƛƴ aƛƪŜΧ 

                                                                      Engie et Ponpon 
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SYSTEME « D » pour RVT de nuit 

 

Article « Air Actualités » 

 

Les premières interventions en Afrique, ont mis en évidence le besoin de 
ǇƻǳǾƻƛǊ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǊ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Řƻƴǘ ƭŜ WŀƎǳŀǊ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘƻǘŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 
Obtenir cette modification par la voie normale de la filière programme aurait 
demandé beaucoup (trop) de temps ; comme elle ne semblait pas compliquée 
Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǘƻǳŎƘŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ όŎƻƳƳŀƴŘŜ 
de vol, modification structure ou moteur,..), la 11 EC décida de résoudre le 
ǇǊƻōƭŝƳŜ Ŝƴ ƭƻŎŀƭ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ά5έ Ŝǘ ŎƻƴŦƛŀ ƭŀ ǘŃŎƘŜ Ł 
ƭΩ!5/ DǊŀŦƛŀŘƛǎΣ ŀŘƧƻƛƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ł ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ǾƻƭǎΣ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿŞ ƛŎƛ ǇŀǊ ά!ƛǊ 
!ŎǘǳŀƭƛǘŞǎέΦ 

                NB : si Grafiadis lit cet article, il pourra peut-şǘǊŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
Ŝƴ ƴƻǳǎ ǊŀŎƻƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞōǳǘǎ Ǉƭǳǘƾǘ ƘŞǎƛǘŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ǿǳ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
ventouse à déboucher les WC et les premiers essais déformer le plexi glace de 
ƭŀ ǾŜǊǊƛŝǊŜΧ aŀƛǎ ŦƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŧǳǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƳŜƴŞŜΣ 
les résultats furent au rendez-Ǿƻǳǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Řƻƴƴŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎ ŘŜ 
concevoir aussi en local, le lance leurre de queue et le puits de navigation.   

  40 WATTS POUR RÉUSSIR UN RAVITAILLEMENT EN VOL DE NUIT 

            Toul. 11ème Escadre de chasse. Raymond Grafiadis, adjoint technique à 
ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ǾƻƭǎΣ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴΣ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ 
électronique. Plus il avance dans sa carrière, moins il semble prisonnier des 
chaînes paralysantes de la routine. Preuve en est sa toute dernière invention, « 
une bricole somme toute », me confie-t-ƛƭΣ ŀǇǊŝǎ ƳΩŀǾƻƛǊ ǎǳōǊŜǇǘƛŎŜƳŜƴǘ 
ŘŜƳŀƴŘŞ ǇƻǳǊǉǳƻƛ !ƛǊ !ŎǘǳŀƭƛǘŞǎ ŀǾŀƛǘ ŜǎǘƛƳŞ ōƻƴ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ǳƴ ǊŜǇƻǊǘŜǊ ŘŜ 
tŀǊƛǎ όŘǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ Ηύ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƎƭŀŎŞŜǎ ŘΩǳƴŜ [ƻǊǊŀƛƴŜ ƴƻȅŞŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ 
brouillard ce jour-ƭŁΦ tƻǳǊ ǳƴŜ ōǊƛŎƻƭŜ Η Lƭ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ ǉǳΩŀǾŀƴǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǊƛƎƛƴŀƭ 
ŘŜ ƭΩŀŘƧǳŘŀƴǘ-chef Grafiadis, le Jaguar ne pouvait effectuer de ravitaillement 
en vol de nuit τ wƛŜƴ ǉǳŜ œŀΧ 

          ¦ƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǿƻƭ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ Ł ǾǳŜΦ {ΩŀƛŘŀƴǘ ŘŜ 
ǊŜǇŝǊŜǎΣ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ Řǳ / мор C ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǳǊ ƛƴŘƛǉǳŜ ǇŀǊ ǊŀŘƛƻ ŀǳ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ 
ƭΩŀǾƛƻƴ Ł ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ Ł ŀŎŎƻƳǇƭƛǊΣ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ 
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ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜΦ !ƛƴǎƛΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ WŀƎǳŀǊ ƴŜ ǾƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
ǎƻƛƎƴŜǳǎŜƳŜƴǘ ǎŜ ǾŜǊǊƻǳƛƭƭŜǊ ŀǳ ŦƻƴŘ Řǳ ǇŀƴƛŜǊ Ŧƭƻǘǘŀƴǘ ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴ ŦƭŜȄƛōƭŜΦ 
accroché au C 135 F, le précieux carburant ne peut évidemment pas passer. En 
ǾƻƭΣ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜΣ ƻƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƭŜ ǇƭŜƛƴ Τ ŎΩŜǎǘ ŀǳ ǇƛƭƻǘŜ Řǳ 
Jaguar à décider de la quantité de pétrole dont il estime avoir besoin. Sans être 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŞƭƛŎŀǘŜ Ŝǘ 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭǳƳƛƴƻǎƛǘŞ ƭŀ ǊŜƴŘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ !ǳǎǎƛΣ ƭŜ WŀƎǳŀǊ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ-il pas 
ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŎǊŞǇǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ǎƛ ǳƴ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ǎΩŀǾŞǊŀƛǘ 
indispensable avant le retour sur une base éloignée. Il est superflu de préciser 
ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜǎ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŎŀǊŜƴŎŜΣ ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛǘ ǇǊƻŦƛǘŜǊ 
à un adversaire quelque peu astucieux. Il suffisait à celui-Ŏƛ ŘΩƻǇŞǊŜǊ Ł ƭŀ ƴǳƛǘ 
ǘƻƳōŀƴǘŜ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ǉǳƛŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊ ǎŀƴǎ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ζ ŘƛǎǎǳŀǎƛŦ η ŘΩşǘǊŜ 
ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ ōƛŜƴ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΧ  Et dans tous les cas, « pour faire planer la menace 
ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ł ǘƻǳǘ ƛƴǎǘŀƴǘΣ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ-colonel Pissochet, 
commandant la 11ème Escadre de Chasse, il nous fallait être capables 
ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴŜ ǊŜƧƻƛƴǘŜ ŘŜ ƧƻǳǊ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƴǳƛǘΦ 9ǘ ƭΩŀŘƧǳŘŀƴǘ-chef Grafiadis 
ŘΩŜǎǉǳƛǎǎŜǊ ǳƴ ǎƻǳǊƛǊŜ ƳŀƭƛŎƛŜǳȄΣ ǎŜƴǘŀƴǘ ǾŜƴƛǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƻǴ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ǇƻǊǘŜǊ Ƴƻƴ 
ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƛƴƴƻŎŜƴǘŜ ŀƳǇƻǳƭŜ ŘŜ пл ǿŀǘǘǎΧ 

« MEHR LICHT » 

          Il fallait agir vite. Aussi fut-il demandé à la FATAC de faire étudier par les 
services spécialisés un phare de ravitaillement de nuit. Parallèlement, les 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ммŝƳŜ 9ǎŎŀŘǊŜ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ Ƴƛǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ 
ƧŀƴǾƛŜǊ мфтуΦ {ƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ Řŝǎ ƭŜ у ŦŞǾǊƛŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Şǘŀƛǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀƴŎŞŜΦ 
[ΩŀŘƧǳŘŀƴǘ-chef Grafiadis, de par ses bonnes connaissances en équipement de 
bord et en électricité, disposant du temps nécessaire et ayant un accès aisé à 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊŜ Ŧǳǘ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ƛŘƻƛƴŜΦ 
Les recherches aboutirent-elles rapidement ? ADC Grafiadis : uƴ ǎƻƛǊΣ ƧΩŀƛ 
ǎǳǊǇǊƛǎ ƭŜ ŎƻƭƻƴŜƭ tƛǎǎƻŎƘŜǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΨƛƭ Şǘŀƛǘ ǇƭƻƴƎŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎƻǳǊǊƛŜǊΦ WŜ ŎǊƻƛǎΣ 
lui dis-ƧŜΣ ŀǾƻƛǊ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ Ǿŀ ōƛŜƴ Η Χ WΩŀƛ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǳƴ ǇƘŀǊŜ ƭŜ 
ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ ǇǊŝǎ Řǳ ǇŀǊŜ-ōǊƛǎŜ ŀǾŀƴǘ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀōƛƴŜ Τ ǎƛ 
Ǿƻǳǎ ǾƻǳƭŜȊ ǾŜƴƛǊ ǾƻƛǊΣ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƘŀƴƎŀǊΦ 

            !ƛǊ !ŎǘǳŀƭƛǘŞǎ Υ WŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩŁ ŎŜǘ ƛƴǎǘŀƴǘ ǇǊŞŎƛǎΣ ǎƛ ƭŜ tŀǘǊƻƴ ŀǾŀƛǘ 
téléphoné, le lieutenant-ŎƻƭƻƴŜƭ tƛǎǎƻŎƘŜǘ ŀǳǊŀƛǘ ǊŞǘƻǊǉǳŞ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ƻŎŎǳǇŞ Η 

           ADC Grafiadis : Peut-être !.. [Ŝ ŎƻƭƻƴŜƭ ǎ ΨŜǎǘ ŀǎǎƛǎ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ Řǳ ǇƛƭƻǘŜ Ŝǘ ŀ 
ŀƭƭǳƳŞ ƭŜ ǇƘŀǊŜΧ /Ŝ Ŧǳǘ ǳƴŜ ǾƛǾŜ ŜȄŎƭŀƳŀǘƛƻƴΣ ǘƻǳǘŜ Ł ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǎƻƴ 
contentement ! 
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            Air Actualités : Comment se présente-t-il ce phare ?  

!5/ DǊŀŦƛŀŘƛǎ Υ ¢Ǌŝǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘΦ LL ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƭŀƳǇŜ ŘŜ пл ǿ Ł ǊŞŦƭŜŎǘŜǳǊ 
ƛƴǘŜǊƴŜ ŞǉǳƛǇŀƴǘ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƛƭŜ Řǳ WŀƎǳŀǊΦ /Ŝƭŀ 
éclaire assez pour avoir dans le champ visuel la perche de ravitaillement et 
ǘƻǳǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ / мор CΦ 

          Air Actualités : Quelle est la portée de cet éclairage ? 

          !5/ DǊŀŦƛŀŘƛǎ Υ ол Ł пл ƳŝǘǊŜǎΦ tǊŞŎƛǎƻƴǎ ǉǳΨƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ƭŀƳǇŜ ŘŜ 
ǎŜŎƻǳǊǎ ŘŜ нп ² Ł ǊŞŦƭŜŎǘŜǳǊ ƛƴǘŜǊƴŜΦ [ ΨŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ 
action par un dispositif de commande à trois positions : éclairage brillant, 
normal, et éclairage de secours de la deuxième ampoule. Ce dispositif se 
trouve sur la gauche du pilote. 

          !ƛǊ !ŎǘǳŀƭƛǘŞǎ Υ ±ƻǳǎ ǇŀǊƭŜȊ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ζ ōǊƛƭƭŀƴǘ ηΦ /Ŝƭŀ ƴŜ ǊƛǎǉǳŜ-t-il 
Ǉŀǎ ŘΩŞōƭƻǳƛǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǾƛƻƴ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǳǊ Κ 

         ADC Grafiadis : Regardez cette ampoule au plafond. Elle fait 60 watts. 
Vous aveugle-t-ŜƭƭŜ Κ bƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŦŀǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŜ ǇƘŀǊŜ ǎŜ 
ǎƛǘǳŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀōƛƴŜΣ ǳƴ Ƙŀƭƻ Ǝşƴŀƴǘ ǇŜǳǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜΦ !ǳǎǎƛ ŀǾƻƴǎ-
nous créé une sorte de parabole antireflets fixée sur la casquette au-dessus du 
phare qui masque presque totalement le halo. 

          Air Actualités : Mais était-ƛƭ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǎƛ ŘŞƭƛŎŀǘ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ǳƴ ǇƘŀǊŜ ŘŜ 
ravitaillement ? 

          !5/ DǊŀŦƛŀŘƛǎ Υ 5ΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ƭŜ ǇƘŀǊŜΣ ƴƻƴΦ aŀƛǎ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ 
ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƻǳƛΦ {ǳǊ ƭŜ aƛǊŀƎŜ C мΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴǳƛǘ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǾǳ Řŝǎ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ 
ǊƛŜƴ ŘŜ ǘŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜ WŀƎǳŀǊΦ Lƭ ƛƳǇƻǊǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ ŜǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ǎŀƴǎ ǘƻǳŎƘŜǊ Ł ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜΦ ±ƻƛƭŁ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ 

VOLS DE NUIT 

       Air Actualités : Comment se sont déroulés les premiers essais du phare en 
vol ? 
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      ADC Grafiadis Υ Lƭ ȅ Ŝǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ Ǿƻƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƧǳƎŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǇƘŀǊŜ 
sur un Jaguar en vol. Quelques améliorations techniques furent dès lors 
apportées : position de commande du dispositif lumineux placée sur la gauche 
et non plus sur la droite ; la fameuse parabole sur la casquette pour supprimer 
ƭŜ ƘŀƭƻΧ 

       Air Actualités : Et le premier vol officiel ? 

      !5/ DǊŀŦƛŀŘƛǎ Υ ¦ƴ ƳƻƴƻǇƭŀŎŜ Ŝǘ ǳƴ ōƛǇƭŀŎŜ ǇǊƛǊŜƴǘ ƭΩŀƛǊ ǇƻǳǊ LǎǘǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ 
fois, il y eut des ravitaillements : six contacts par avion dont quatre de nuit 
avec deux prises de pétrole. Si les deux Jaguar étaient capables de prendre du 
ŎŀǊōǳǊŀƴǘ ǇŀǊ ƴǳƛǘ ƴƻƛǊŜ Ǉǳƛǎ ŘŜ ǎΩŜƴ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ǎǳǊ ¢ƻǳƭ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Şǘŀƛǘ ƎŀƎƴŞŜ Η 
/ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŀΦ 

       !ƛǊ !ŎǘǳŀƭƛǘŞǎ Υ Lƭ ƴŜ ǎǳŦŦƛǎŀƛǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ŞǉǳƛǇŜǊ ƭŀ ŦƭƻǘǘŜ ǘƻǳǘ ŜƴǘƛŝǊŜ Κ 

      ADC Grafiadis : Oui. Après vérification de deux avions test, au C.E. V. de 
.ǊŞǘƛƎƴȅΣ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŧǳǘ ŞǘŀōƭƛΣ ŘŜǾŀƴǘ ŀōƻǳǘƛǊ Ł ƭŀ 
modification des Jagur. Du reste, mon système demeure amovible. 

     Il aura fallu un mois pour mettre au point le phare de ravitaillement en vol 
sur le Jaguar- Une initiative peu coûteuse dont le prompt aboutissement tend 
à prouver que les problèmes simples peuvent parfois réglés simplement. 

 

[Ω!5/ Dw!CL!5L{ Ŝǘ ǎƻƴ installation sur Jaguar 
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Mission longue. 

 

Lieutenant-colonel Paimbault, pilote de l'EC 3/11 "Corse" de 1978 à 1985.  

 

 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ мфуо ǉǳŜ Ŧǳǘ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛŜ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ŀǳ [iban, 

ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ŀǘǘŜƴǘŀǘǎ ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜǎ Řƻƴǘ ƴƻǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 

région. Si la mission se concrétisait, elle devait décoller du terrain de Solenzara 

en Corse et ainsi dépasserait largement les six heures de vol avec lesquelles les 

pilotes de Jaguar étaient familiarisées lors des opérations africaines. Deux 

inconnues devaient alors être levées : 

- la première concernait la bonne tenue du Jaguar et surtout de ses 

moteurs qui, malgré leur capacité à récupérer et réutiliser l'huile, devaient 

toutefois être testés sur des durées accrues, 

- la seconde concernait les pilotes dont on ne savait pas avec précision 

ce qui pourrait subsister de leur aptitude au combat après une telle durée de 

ǾƻƭΧ 

wƛŜƴ ƴŜ Ǿŀƭŀƴǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ƛƭ Ŧǳǘ ŘŞŎƛŘŞ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ 

mission équivalente. Les premières directives alors de l'Etat-major de la FATac 

1re RA : le vol effectué à partir d'Istres par deux Jaguar de la 11e Escadre de 

Chasse avec chacun à son bord un chef ou sous-chef de patrouille en place 

avant et un chef de patrouille moniteur de ravitaillement en vol en place 

arrière. 

Deux C-135F seront disponibles pour assurer le ravitaillement en vol sur un 

trajet qui grossièrement descendra le long de la côte Est-Espagnole, franchira 

Gibraltar, descendra au large de l'Afrique du Nord vers les îles Canaries puis, à 

un endroit judicieusement choisi, fera demi-tour, rejoindra un deuxième          

C-135F qui aura décollé de Dakar et enfin rentrera en France pour se poser à 

Toul. 

Mission somme toute simple et claire pour laquelle j'ai la chance d'être 

désigné avec trois de mes camarades de la 11 : Amourette, Trolliard et Juste. 

La date est arrêtée ; nous décollons le 15 décembre 1983 au matin. 

Les jours précédents, nous sommes astreints à quelques tests médicaux divers 

qui devront certainement servir de repères à l'évaluation des futurs dommages 
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éventuels. Pour qui le désire, des séances de massage sont possibles ; pour ma 

part je fais sans, d'autres font avec... Après avoir précisé les détails du trajet et 

avoir consciencieusement laissé le soin à nos camarades de la 93e Escadre de 

ravitaillement en vol de poser le plan de vol, nous rassemblons les cartes, 

dépli-Nav, fiches de déroutement, mais aussi confiseries, fruits secs, céréales 

vitaminées, cachets de sels et autres douceurs culinaires que nous avait 

conseillées le toubib. 

La veille nous décollons de Toul pour Istres à quatre Jaguar afin d'assurer un 

éventuel changement d'avion en cas de panne à la mise en route. Dès que 

nous sommes posés à Istres nous nous rendons aux opérations de la 93e ERV 

afin de rencontrer les équipages de C-135F dont l'un décollait dans peu de 

temps pour Dakar. 

C'est à ce moment-là que je découvre la phase la plus difficile de la mission : le 

briefing. Imaginez une toute petite salle remplie par les équipages C-135F et 

Jaguar tous excités, pleins d'idées et pas toujours d'accord. Un brouhaha 

confus baigne la pièce et il faut noter à ce titre que les esprits les plus 

débordants, imaginatifs en tous genres sont ceux souvent qui se trouvent 

parfaitement à l'abri de toute prise de décision déterminante durant 

l'exécution future. Aussi, quand les iconoclastes ont eu leur temps de parole 

réglementaire, il ne faut pas hésiter à avoir recours à la bonne vieille méthode 

"Légion" et, aux grands cris de "vos gueules là-dedans !", et redémarrer sur un 

briefing plus structuré... « Nous allons effectuer une mission aller-retour entre 

la métropole et un point situé quelque part dans la région de Nouadhibou. Pour 

cela, nous constituerons la patrouille légère des VETO Alpha et nous 

ravitaillerons sur Marotte 300 et 310 ». La météorologie prévue par la 

protection est favorable à la mission. Toutefois, un vent du Nord, Nord-ouest 

ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƴǆǳŘǎ ǇŞƴŀƭƛǎŜǊŀ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀƧŜǘ ǊŜǘƻǳǊΦ 

Déroulement chronologique : 

Rendez-Ǿƻǳǎ ǊŀŘƛƻ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊƻǳǘŜ ǎǳǊ ŎŀƭŎƛǳƳ мо Ł ƭϥŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊǇƻǊǘ 

à 06H45 (il fera nuit noire). Mise en route à 06H50 pour un roulage à 07H20 et 

un décollage à 07H30 ; les Jaguar décolleront derrière (il fera toujours nuit). 

Après rassemblement sur radial VOR, le premier ravitaillement en vol aura lieu 

100Nm avant Palma de Majorque ; si le ravitaillement tourne mal nous 

rentrons à Istres... ", ŜǘŎΦΧ bla... bla... bla... Nous "briefons" ainsi les rejointes, 

le vol en route, les cinq ravitaillements en vol prévus et les pannes éventuelles, 

jusqu'à ce que tout soit clair et net. Pour tous, la mission s'annonce claire et 

simple, toutefois l'inconnu de la résistance en temps de vol semble inquiéter 
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quand même un peu les équipages Jaguar, non pas pour l'exécution technique 

du vol, mais surtout à la pensée du mal aux fesses et des courbatures qui les 

attendent. Dans ces circonstances, il y a toujours le petit futé qui vous raconte 

ŀǾŜŎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎƻƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ƭǳƳōŀƎƻ ŀǘǘǊŀǇŞ Ŝƴ ōŀŎƪǎŜŀǘ ŘΩǳƴ Fouga, et 

ce vol, insiste-t-il ne durait pourtant que 1H40... Bref nous allons donc nous 

coucher de bonne heure, après être allés manger la pizza traditionnelle avant 

chaque départ en Afrique. La nuit est agitée, comme d'habitude, par quelques 

rêves de circonstance : 

- un C-135F perdu de vue au milieu de "la patouille " 

- un panier de ravitaillement qui se paie littéralement votre tête ς bref, 

de quoi vous mettre en conditions pour le lendemain. 

Levés à 5H du matin, nous prenons un petit déjeuner substantiel au mess des 

Forces Aériennes Stratégiques, sans cependant abuser du liquide car une envie 

pressante à la rentrée du train (cela s'est vu...) est un facteur pour le moins 

déstabilisant. À ce titre, "monsieur Ulmer" a bien inventé un urinoir de poche, 

ou plus exactement une poche à uriner, mais utiliser cet ustensile à partir 

d'une combinaison étanche, brêlé sur son siège... autant chercher à enfiler des 

perles avec des gants de boxe. Le plus fastidieux c'est de s'habiller calmement 

et consciencieusement : baby gros, combinaison étanche, gilet de sauvetage, 

combinaison anti-g. Enfin, il est l'heure de se rendre à l'avion, et je prends 

place moi-même à l'arrière du Jaguar E36, après avoir judicieusement rangé 

mes accessoires de vol ainsi que ma nourriture et ma quincaille dans tout 

endroit disponible de l'étroit cockpit. À ce moment une idée sombre envahit 

fugitivement mon esprit : et s'il fallait changer d'avion... et en courant ? Fort 

heureusement tout se passe normalement et presque comme prévu. À 7H31 le 

numéro deux de la patrouille annonce « airborne » et nous montons dans une 

"tempête de ciel bleu", laissant sur notre gauche le timide rougeoiement d'un 

lever de soleil. C'est parti pour de nouvelles aventures, pas très belliqueuses 

cette fois, mais qui sans doute nous permettrons de mieux nous connaître, ne 

serait-ce qu'au sein de chaque binôme... Le temps passe très vite jusqu'au 

premier ravitaillement car le temps de s'installer, de prendre ses marques, et 

50 minutes sont passées pratiquement sans échanger la moindre conversation 

ǎǳƛǾƛŜΦ tŀƭƳŀ ŘŜ aŀƧƻǊǉǳŜ ŘŞŦƛƭŜ ŘŞƧŁ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴŜȊ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴΦ tƻǳǊ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŜ 

deuxième ravitaillement en vol, nous commençons à nous raconter plus ou 

moins notre vie. Je n'avais volontairement pas préparé de CV car le but pour 

une fois n'était pas de gagner du temps, bien au contraire. Nous terminons 

péniblement notre conversation jusqu'au 3e ravitaillement avant lequel les 
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silences se font de plus en plus fréquents et les courbatures de plus en plus 

aiguës. Nous mangeons pour nous occuper, car nous n'avons à vrai dire ni 

faim, ni soif : personnellement j'ai bu à peine un quart de litre d'eau durant 

l'ensemble du vol. 

Le 3e ravitaillement se termine au nord de Nouadhibou et l'étape suivante 

consiste à rejoindre le C-135F de Dakar qui a été "scramblé" par radio. Les 

deux Boeing se font leur rejointe en face à face avec un superbe alignement 

gonio et enfin un virage du dispositif au cap Nord pour découvrir comme par 

miracle le 2e "Tanker" à nos midis. Bravo messieurs les navigateurs ! À cet 

instant, c'est à dire après 04H20 de vol, imaginez le moral de deux gars dans un 

Jaguar, qui n'ont ni faim ni soif, qui n'ont plus rien à se dire et qui doivent 

encore parcourir la distance précédente plus 200Nm sur Toul, cette fois avec 

un vent de 40kt de face et qui imaginent "la percée trombone" qui les attend 

suivie du GCA IMC, histoire d'intéresser la partie. Le seul aspect positif de cette 

phase avancée du vol, c'est en fait la douleur des courbatures qui va de plus en 

plus faiblir, comme anesthésiée par le temps. Eh bien tout se passe réellement 

comme cela, et après 10H20 de vol, nous touchons des roues à Toul avec la 

possibilité d'inscrire à la fois un décollage et un atterrissage de nuit, tout cela 

le même jour et d'un seul trait. L'arrivée est à la fois dure et chaleureuse. Dure 

car il faut s'extraire du cockpit sans moyen de levage, dérouler ses jambes que 

l'on ne sent plus depuis longtemps, descendre l'échelle sans tomber (nous 

ƭΩŀǾƻƴǎ ǘƻǳǎ ōƛŜƴ ŘŜǎŎŜƴŘǳŜύΣ Ǉǳƛǎ ŀǾŀƴŎŜǊΣ ƭϥŀƛǊ ŘƛƎƴŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 

copains se marrent en observant notre démarche instinctive qui relève 

davantage de celle de l'ours savant que de celle du pilote de chasse vu dans 

Top Gun. Mais l'accueil est également très chaleureux car tout le monde est là, 

ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ŎŀƳŞǊŀǎΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻǳǇŜ ŘŜ champagne à la main que nous 

subissons les premiers examens médicaux, qui clôturent cette mission 

originale. J'ignore si ce vol aura apporté quoi que ce soit à l'histoire de 

l'aéronautique militaire française, cependant, une fois de plus, le Jaguar a eu 

raison du temps. Aucune souffrance n'a été détectée à bord des appareils 

utilisés et la grande surprise des mécaniciens a été l'insignifiante 

consommation d'huile par les moteurs.  

Ce vol qui par certains côtés peut paraître un peu fantaisiste aura en outre 

ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ǳƴŜ ƭƛƳƛǘŜ ƘŀǳǘŜ όŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞύ Ŝƴ ŘŜœŁ ŘŜ 

laquelle on peut affirmer que tout pilote peut partir confiant, tant en son avion 

qu'en lui-même. Autrement dit : jusqu'à 10H20 de vol en Jaguar : "keep cool". 
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Juste et Paulo pendant la préparation 
 

 
 

 

 

Dǳƛǘƻǳ Ŝǘ aƻƭƛƴƛŜǊ ǎƻǳǘŜƴŀƴǘ ƭΩŀƛƭŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ 
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HISTOIRE DE L'ARMEMENT GUIDE LASER 5!b{ [Ω!wa;9 59 [ϥ!Lw 

 

 

Jean Claude VERGNERES Τ ǇƛƭƻǘŜ Ł ƭΩ9/ нκмм 

 

 

WŀƎǳŀǊ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴ th5 !¢[L{ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ .D[ млллƪƎ 

 

HISTORIQUE 

Le développement de l'armement guidé laser n'a pas débuté en France mais 

aux USA (comme souvent dans le domaine des armements). En effet durant la 

guerre du Viet Nam, les forces aériennes US cherchaient à détruire le pont de 

ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ ŘŜ ¢Ƙŀƴ Iƻŀ ǇǊŝǎ ŘΩIŀƴƻƠΦ !ǇǊŝǎ ōƛŜƴ ŘŜǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ 

conventionnels et de nombreux échecs associés à des pertes considérables, 

une nouvelle technologie à fait son apparition : le guidage d'une bombe 

larguée à distance de sécurité par un avion sur un objectif localisé par ses 

ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ōƻƳōŜ ƳǳƴƛŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘƻŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ 

ŀǳǘƻǇƛƭƻǘŞŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ōƛŜƴ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ζ ŞŎƭŀƛǊŞ η ǇŀǊ ŦŀƛǎŎŜŀǳ 

laser, lui-même émis depuis un autre avion. La précision d'impact de cette 

nouvelle bombe appelée PAVEWAY a enfin permis en 1972, en détruisant la 

pile centrale du pont en une seule mission, de réduire cette cible stratégique. 
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L'Armement guidé laser était né mais la complexité de la synchronisation 

tireur/illuminateur a engagé l'US AIR FORCE à lancer le développement d'un 

système autonome de guidage laser pour tir de précision à distance de sécurité 

Υ ƭΩŀǾƛƻƴ ƛƭƭǳƳƛƴŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀǾƛƻƴ ǘƛǊŜǳǊΦ ¦ƴ ŀǇǇŜƭ ŘϥƻŦŦǊŜ Ŝǎǘ ƭŀƴŎŞ Ŝǘ ƭŀ 

société MARTIN-MARIETTA (devenue par la suite LOCKHEED MARTIN) gagne ce 

développement. En parallèle en France la société THOMSON CSF commence à 

travailler sur des systèmes de tracking télévision à partir de capteurs testés en 

vol sur Nord 262 au CEV de Brétigny (système TANAGRA) et la société CILAS 

développe un laser embarquable émettant en 1,06 µm. Ces deux sociétés 

travaillent donc sur des programmes dont les caractéristiques sont très 

proches. Ces programmes sont conduits sous l'autorité des Bureaux 

Programmes des États-Majors respectifs. 

Il y a donc concordance de travaux de recherche et concordance de fiche 

programme pour un équipement ; il ne restait plus que la volonté de 

coopération des deux pays pour avancer en commun. 

Le coup de pouce significatif de cette coopération viendra de la volonté de 

deux hommes positionnés aux BSA des deux Etats Major (US et Français) au 

ǘǊŀǾŜǊǎ Řǳ /ƻƭƻƴŜƭ .hL/Ih¢Σ ŎƘŜŦ Řǳ .ǳǊŜŀǳ hǇŞǊŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩ9a!! όŦǳǘǳǊ 

Général et malheureusement décédé en service aérien commandé) et de son 

beau-ŦǊŝǊŜ ƻŎŎǳǇŀƴǘ ǳƴ ǇƻǎǘŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Ł ƭΩ9ǘŀǘ-aŀƧƻǊ ŘŜ ƭΩ¦{!CΦ ¢ƻǳǎ ŘŜǳȄ 

vont faire en sorte de faire signer une convention de développement Franco-

Américaine entre la société MARTIN MARIETTA et THOMSON CSF. Un contrat 

de coopération est signé entre les deux pays et le POD ATLIS 001 («Automatic 

Tracking and Laser Integration System») était né. 

b!L{{!b/9 ŘŜ ƭΩht¢whbLv¦9 

La technologie Optronique consiste à coupler l'OPTIQUE, la Mécanique et 

l'Electronique dans un même équipement. 

THOMSON CSF Optronique (devenu quelques années plus tard THALES 

Optronique) est créé en 1975. Martin Marietta assemble le premier POD dans 

son usine à ORLANDO. Ce POD Intégré sur un simulateur de vol va permettre 

aux ingénieurs des essais en vol de venir définir le futur emploi de ce système 

dans un cadre opérationnel contraint pour permettre son intégration sur avion 

d'arme avec la capacité illuminateur/tireur. 
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DEFINITION du SYSTEME. 

Deux opérationnels Français participeront à Orlando (en Floride) à ces travaux : 

les Cdt Le Bretton (Général 2s), pilote d'essais du CEV de Cazaux et le Cdt 

{ŀȅƻǳǎ ŘŜ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ Řǳ /9!a Ł /ŀȊŀǳȄΦ 9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ǎƻƴǘ ƭŀƴŎŞŜǎ ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ 

des fiches programmes nécessaires au développement de ce système d'arme 

complexe qui dépasse bien sûr le seul développement du Pod de targetting. Le 

W!D¦!wΣ ƭΩŀǾƛƻƴ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭϥŞǇƻǉǳŜ ŘŞǾƻƭǳ ŀǳȄ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǘŀŎǘƛǉǳŜǎΣ ŀ ǘƻǳǘ 

naturellement été choisi pour assurer cette future mission d'attaque au sol. La 

société DASSAULT AVIATION s'est vu confier la modification très importante du 

Jaguar A4 (avion de première tranche et futur avion d'essais du système AGL). 

La modification série sera appliquée sur tous les avions 4ème tranche à partir 

du N°140. Cette modification consistait en d'importantes transformations 

cabine avec l'adjonction d'un moniteur TV de 11cm en partie latérale en haut 

et à gauche, d'un boîtier de commande du Pod et de gestion du code laser sur 

la banquette latérale droite et d'un mini-manche de pilotage du Pod, côté 

gauche, (avec pas moins de 7 commandes). Le Jaguar étant un avion rustique, 

sans calculateur de mission, Thomson CSF a dû développer un calculateur 

appelé BAD qui réalisait l'interface avion système. Il a été intégré dans un des 

compartiments avion sur la partie droite sous l'entrée d'air. Enfin un 

magnétoscope au format VHS fut intégré dans le compartiment latéral 

permettait la restitution totale de la mission. Bien évidemment en parallèle 

sont lancés les développements d'armements associés. Pour la France : 

- L'AS 30 L basé sur le missile AS 30 de la société AEROSPACIALE qui 

ŞǉǳƛǇŀƛǘ ƭŜǎ aƛǊŀƎŜ о ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳ ǎƻƭ ŀǳǉǳŜƭ ŀ été adjoint un 

autodirecteur Laser ARIEL développé par THOMSON CSF. Cet 

autodirecteur équipé d'un gyroscope à lancement pyrotechnique avait 

un champ étroit de 6° (j'y reviendrais plus tard). 

- La BGL de 1000Kg développée par MATRA Défense sur laquelle était 

intégré un autodirecteur EBLIS développé par THOMSON CSF avec un 

champ de 32°. 

Nous voyons que pour l'ensemble de ce système d'armes, toutes les grandes 

sociétés françaises d'armement aéronautiques ont été concernées et à partir 

de 1975 conduites à coopérer pour faire une réussite de ce programme dont 

les développements ont été étalés sur plus de 15 ans. 

Mais revenons aux essais. 

 



119 

 

LES ESSAIS 

A partir du lancement de la coopération Thomson CSF / Martin Marietta en 

1975, Thomson CSF Optronique a débuté l'assemblage du deuxième POD en 

France dans son usine d'Issy les Moulineaux. Ce pod identique à celui testé à 

Orlando comportait : 

- une caméra TV à tube qui travaillait dans le proche visible et très 

proche infrarouge dans la bande 0,5µm à 0,9µm. 

- un télémètre /illuminateur laser émettant en 1,06µm et modulable en 

fréquence pour être codable. 

- un système de roulis de type « queue de cochon » autorisant un roulis 

maximum de la tête de 270°. 

- les systèmes optiques avec verrière et téléobjectif permettant des 

champs optiques de 6° et 1,5° sous-balayés électroniquement pour 

obtenir 3° et 0,75° de champ. 

- Un compartiment électronique comprenant 23 cartes spécifiques pour 

le pilotage des différentes fonctions du POD. 

- Deux alimentations pour l'électronique et le laser et enfin un groupe 

de climatisation pour le refroidissement de l'ensemble corps 

électronique et émetteur laser. 

Une fois intégré et testé ce pod a été avionné sur le Jaguar A4 à Cazaux pour 

débuter les essais en vol d'ouverture de domaine et d'essais système en 

septembre 1976. Une cible spécifique a été développée et construite sur le 

champ de tir de Calamar à Cazaux (champ de tir parallèle à la piste de 

décollage et limitrophe du lac de Cazaux). Cette cible constituée d'un mur 

vertical de 12m x 12 m sur lequel était peint un carré central blanc de 8m x 8m 

entouré de noir était parfaite pour le développement du TIC (Trackeur sur 

Information de Contraste). Les cibles d'opportunité telles que chars existant 

sur le site ont constitué les cibles pour le développement du système. Dans le 

cadre du CEV (Centre d'Essais en Vol) de Cazaux, un grand nombre d'essais 

fonctionnels et d'ouverture de domaine ont été réalisés par les pilotes d'essais 

όŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ D [Ŝ .ǊŜǘǘƻƴύΦ [Ŝ ŎŀŘǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Şǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ όŀǾƛƻƴ 

monoplace, concept tactique TBA/TGV), Il n'a pas été simple de définir 

l'ergonomie des commandes, de réaliser la mise au point du/des traqueurs 

ǇǳƛǎǉǳΩŀǎǎŜȊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǘǊŀǉǳŜǳǊ ǎǳǊ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ 

appelé TAC a été développé et intégré. Beaucoup de modifications et 

d'améliorations ont été apportées au système par l'industriel durant cette 

période d'essais pour le rendre susceptible d'emploi opérationnel en unité de 
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chasse. Comme l'a fort bien décrit le Gal Le Bretton dans son article sur l'AGL 

(article du 27 avril 2019 anciens de la 11em Escadre), ces essais n'ont pas laissé 

indifférentes certaines nations et des démonstrations ont été conduites au CEV 

avec le soutien de l'industriel THOMSON CSF pour démontrer l'avancement et 

le potentiel de ce système. 

 DEMONSTRATIONS 

- à la RAF sans succès car lié à un concept d'emploi inadapté, la RAF 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǾƛƻƴ ƳƻƴƻǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ 

mission était inadaptée et dangereuse. 

- à l'US Air Force pour une adaptation au F16 plutôt satisfaisante. 

Nous étions au début des années 1980 et le programme avançait bien mais 

malheureusement le congrès US en 1981 a décidé de rompre le contrat de 

coopération franco/américain sur ce programme pour le réorienter sur un 

programme national qui débouchera sur le LANTIRN. Une des raisons invoquée 

a été la non permanence de la menace avec la nacelle ATLIS capable de n'être 

utilisée que de jour du fait de son capteur TV ; contrairement au LANTIRN qui 

avait la capacité nuit grâce à l'intégration d'un capteur Infra Rouge travaillant 

dans la bande 8µm à 12µm en lieu et place de la caméra TV. Technologie non 

disponible en France à l'époque et considérée comme stratégique par les US. 

Ce nouveau pod sera livré à l'US Air Force en 1987. 

Voilà donc Thomson CSF Optronique contraint de poursuivre le 

développement et de "Franciser", avec l'accord de la DGA et de L'état-major de 

l'Armée de L'air ; le Pod ATLIS II devient donc : Autopointeur Television à Laser 

Illuminant le Sol...... Ce pod conservera la caméra de télévision après accord de 

transfert de technologie de la part des USA mais surtout sera doté d'un joint 

tournant permettant la rotation de la tête optique sur 360° ce qui 

opérationnellement sera indispensable pour permettre une poursuite 

stabilisée durant le dégagement de l'avion sans trop de limitations exceptées 

celle du masque avion. Ce développement si essentiel a demandé beaucoup 

d'essais usine car il permettait au corps central de dialoguer avec l'optique et 

l'électronique du traitement d'image recueillie par la caméra et les systèmes 

optiques mais également d'alimenter l'émetteur laser et de le refroidir ainsi 

que l'ensemble électronique du tronçon avant. Il a fallu développer des joints 

tournant hydrauliques pour le coolanol (liquide de refroidissement) et des 

joints tournants électriques pour la basse et haute tension. Ce fut fait et bien 

Ŧŀƛǘ ǇǳƛǎǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ Ŝǎǎŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴϥŀǳǊƻƴǎ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ŎƾǘŞΦ 

Le POD ATLIS II livré à Cazaux, les essais opérationnels pouvaient débuter et 
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c'est donc à cette époque, décembre 1981, que l'équipe de marque AGL est 

créée au sein de l'annexe du CEAM à Cazaux avec pour mission : 

- De définir le concept d'emploi opérationnel de ce système, 

- Qualifier opérationnellement les différents armements (AS 30L et BGL 

1000Kg), 

- Définir l'emploi technique et la maintenance 1er et 2em échelon, 

- Rédiger les documents supports techniques et opérationnels, 

- Transformer les équipages et techniciens de l'unité de chasse (11ème 

Escadre) à l'emploi de ce système. 

±ŀǎǘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǉǳƛ Ǿŀ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ р ŀƴǎ Ŝǘ ǉǳƛ Ǿŀ 

nécessiter près de 200 vols d'essais qui vont se dérouler majoritairement sur le 

champ de tir de calamar sous la conduite des ingénieurs d'essais du CEV de 

Cazaux, dont Philippe Maubert a été la cheville ouvrière. Dans un premier 

temps, il faut rappeler le contexte dans lequel ce développement a été réalisé ; 

en effet nous étions en pleine guerre froide et l'ensemble de l'armée de l'air 

était tournée vers la "noble" mission de DA (défense aérienne) ; je monte/ je 

membre / je rentre. Ces missions étaient dévolues aux Mirages III et F1avec 

des moyens de restitutions plutôt "verbaux " que techniques (cela changera 

ŀǾŜŎ ƭϥŀǊǊƛǾŞŜ Ŝƴ ǳƴƛǘŞ Řǳ ŎƻǳǇƭŜ aнлллκw5LύΦ /ƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ƭΩƛƳŀƎƛƴŜǊΣ 

ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘϥŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳ ǎƻƭΣ ǎǳǊ WŀƎǳŀǊΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ 

restituer l'ensemble de la mission par vidéo n'a pas été du goût de beaucoup 

et ce développement a été réalisé dans une relative indifférence voire 

ǎǳǎǇƛŎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘϥŀǾƛŀǘŜǳǊǎ ŘŜ Ƙŀǳǘ ǊŀƴƎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ aŀƛǎ 

rendons grâce à certains d'y avoir cru : le Gal Gueguen sous-chef Plans 

Programmes, Le colonel Claude Mennessier au BPM, le Col Détry au CEAM, le 

colonel Gérard Le Bretton au CEAM et, bien évidemment le Gal Boichot à 

l'origine du programme. Sans eux et leur soutien indéfectible ce programme 

ƴΩŀǳǊŀƛǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŀōƻǳǘƛ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ Ŧŀœƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŀōƻǊƛŜǳȄ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

ŦǶƳŜǎ ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉǳ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ŀǳǘŀƴǘ ŞǾƻƭǳŜǊΦ [ŀ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 

dans les conditions d'emploi de l'époque TBA/TGV sur l'avion Jaguar a 

nécessité de nombreuses modifications et améliorations de l'ensemble des 

éléments Pod, Armements, et avion. 

Je vais essayer de vous relater les principales. 

Au cours d'un des premiers vols d'essais que j'ai réalisés, j'ai essayé de 

reproduire ce que je venais de vivre au Tchad : la TBA/TGV, et qu'elle n'a pas 

été ma surprise de constater qu'au cours du dégagement sous 4g à partir de 

450 Kt un flou d'image apparaissait rendant très délicat le suivi de la poursuite 
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sur cible. Plusieurs vols ont permis de faire le même constat et l'industriel 

ƳŀƭƎǊŞ ǎŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ-major et de la DGA a 

dû reprendre des essais en soufflerie pour constater un décollement de couche 

limite à partir de 420 Kt lié à la forme des verrières. Il a donc fallu reprendre la 

forme de la pointe avant, rajouter une vitre et ainsi recoller la couche limite. 

Ce fut fait avec succès. Mais entre-temps les essais ont continué pour 

améliorer un autre point majeur : la pilotabilité de la ligne de visée. En effet le 

pilote disposait d'un Joy Stick sur la poignée ATLIS qui permettait au pilote de 

piloter sa ligne de visée sur la cible. La logique de déplacement liée à cette 

commande tenait plus de la savonnette que d'une commande asservie.  Après 

bien des essais pour améliorer ce point, il a été décidé de doter ce Joystick 

d'une commande à deux vitesses (rapide et lente). Ainsi, il était enfin possible, 

sans trop de charge de travail, de positionner la ligne de visée sur la cible et 

d'effectuer pendant le dégagement des mini recalages liés aux glissements des 

systèmes de poursuite automatiques. (TAC/TIC/TAZ). Justement venons-en aux 

systèmes de poursuite automatiques. Au début du programme le système était 

doté de deux traqueurs de poursuite : 

- [Ωǳƴ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŘϥƛƳŀƎŜ ό¢!/ύ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ǳƴŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ 

stable sans évolution, 

- Et un autre sur information de contraste (TIC) très stable sur une cible 

à contour très géométrique et très contrastée, ce qui était le cas sur le 

champ de tir, pour les essais, mais très rare dans la nature.     

Ces deux traqueurs nécessitaient beaucoup de recalages pilote dans la phase 

très délicate du dégagement et après bien des essais il a été décidé de 

supprimer le TIC jugé non opérationnel pour le remplacer par un traqueur à 

corrélation sur zone réduite (TAZ) qui donnait une bien meilleure stabilité de la 

ligne de visée en dégagement. Une autre amélioration a été amenée par les 

essais. Elle consistait au couplage de ligne de visée du Pod sur le système de 

navigation de l'avion. En effet au tout début le Pod avait un positionnement 

prédéfini dans l'axe du vecteur vitesse de l'avion. Cela imposait au pilote 

d'acquérir à vue la cible avant l'engagement de la poursuite automatique du 

pod. Cela rendait la mission très complexe et diminuait très sensiblement le 

pourcentage de réussite de la mission si cette acquisition n'était pas réalisée 

sur des cibles masquées. Sur le Jaguar qui avait un système de navigation 

"perfectible" à Doppler, cette amélioration n'a pas été très efficiente mais par 

contre sur les avions dotés de centrales à inertie type Super Etendard, F1 EQ et 

Mirage 2000 de l'époque cela a été essentiel et a permis la réussite de très 

nombreuses missions de guerre. En parallèle à ces essais en vol était 
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développé le concept de maintenance premier échelon à Cazaux et 2ème 

échelon au CEAM de Mont de Marsan sous la supervision du Cdt Dominique 

Jamaux pour la maintenance des Pods, le test du Missile AS 30L et de la BGL 

1000Kgs afin de préparer l'infrastructure, avec salle blanche,  à réaliser sur la 

base 136 de TOUL. 

En effet la maintenance de la nacelle devait se faire dans un environnement 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎŀƛƴ Ŝǘ ŜȄŜƳǇǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƛƳǇǳǊŜǘŞǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ 

ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǇǘƛǉǳŜǎ ŘǳŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛŎǊƻǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ 

du rayon laser. La pointe avant du pod ne pouvant donc être ouverte pour 

maintenance que dans cet environnement spécifique et particulièrement 

contraignant pour les opérationnels. 

v¦![LCL/!¢Lhb ŘŜ ƭΩ!{ ол[ 

Bien des modifications ont été apportées pour arriver en fin 1986 à la 

transformation de la 11ème Escadre. A partir de 1983 la nacelle ATLIS arrivant 

à maturité et permettant un emploi opérationnel l'Etat-Major a décidé de 

lancer la phase de qualification opérationnelle du missile AS30L. 5 missiles 

dont 4 à case télémesure et 1 "bon de guerre" ont été affectés pour cette 

phase de qualification. Tous ont générés d'importantes modifications et ont 

permis de faire de ce système une réussite opérationnelle en IRAK comme 

dans la guerre du Golfe. Pour ces essais le CEL avait construit face à la côte un 

"Mur AS 30" identique à celui utilisé au CEV de Cazaux sur le champ de tir de 

Calamar, à savoir, un mur de 12/12m avec peint sur fond noir un carré blanc de 

8/8m 

Le premier tir 

Le 5 /12/ 1983 avec le Jaguar A4 et un missile AS30L dont la charge militaire 

était remplacée par une case à télémesure pour la restitution a été réalisé au 

/ŜƴǘǊŜ Řϥ9ǎǎŀƛǎ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ό/9[ύ ǎƻǳǎ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ŘΩŜǎǎŀƛǎ Řǳ 

CEV/CEL (dont Michel Delage). 

Les paramètres de tir étaient haut du domaine ouvert au préalable par le CEV à 

savoir : 

- Vitesse 450kt ; 

- Altitude 1000ft 

- Et distance de tir 10Km les conditions météo temps clair mais fort vent 

du nord de 32Kts. 
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Tous les éléments de tir sont respectés le tir est réalisé le dégagement 

conforme mais le missile n'a jamais vu la tâche laser ! Après restitution de 

l'ensemble des paramètres il s'est avéré que le tir réalisé en limite de domaine 

angulaire de l'axe du vecteur vitesse avion et de la cible, l'autodirecteur de 

champ 6° n'est pas rentré dans le champ de rétrodiffusion du laser sur la cible 

du fait de l'importante dérive liée au vent. Il a donc fallu fixer une consigne de 

limite de champ latérale au cours de la visée : le pilote doit donc vérifier cette 

limite avant le tir que nous avons définie à l'aide de la symbologie existante sur 

Jaguar. Premier échec !! 

Le deuxième Tir réalisé au Centre d'essais de la Méditerranée (CEM) sur la 

coque Aunis un bateau de la marine Nationale utilisé pour les essais de tir de 

ƳƛǎǎƛƭŜ ŀƴǘƛǊŀŘŀǊ Ŝǘ ŀƴŎǊŞ ŀǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩOƭŜ [ƻƴƎǳŜΦ /Ŝ Ŏŀǎ ŘŜ ǘƛǊ ŘŜǾŀƛǘ ƴƻǳǎ 

permettre de valider le concept opérationnel de tir après une mission longue 

avec ravitaillement en vol. La mission : décollage de Cazaux rejointe du 

ravitailleur C135 au large de la Corse et, au top du CEM, descente rapide et tir 

après 3h de vol. L'avion utilisé était le Jaguar A160 en configuration 

dissymétrique Pod ATLIS en ventral Missile AS30 L à droite et bidon à gauche.  

Paramètres de tir : Distance 9 km, vitesse 450Kt et altitude 500ft. 

Le tir et le dégagement sont réalisés conformément aux ordres mais après 

ŜƴǾƛǊƻƴ ол ƪƳ ŘŜ Ǿƻƭ ƭŜ ƳƛǎǎƛƭŜ ŀ ǇŜǊŎǳǘŞ ƭŀ ƳŜǊ ǎŀƴǎ ƴΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƴƛ ǇƛƭƻǘŞ ƴƛ 

détecter la tâche laser. La restitution des éléments par le constructeur de 

l'autodirecteur et le missile ont permis de mettre en cause le gyroscope de 

l'autodirecteur. En effet ce gyroscope permet au missile d'être piloté avec une 

référence de verticale et celui-ci est lancé par pyrotechnie juste au moment du 

tir. La pyrotechnie a bien fonctionné mais la graisse du gyroscope ayant gelée 

durant le long séjour en altitude a bloqué le lancement du gyroscope. Bien sûr 

le type de graisse a été changée et tout ensuite a bien fonctionné dans les 

opérations suivantes.  Donc :  Deuxième échec ! 

Troisième Tir. 

Pour ce cas, l'objectif était de valider le comportement de l'avion et du 

système dans le cas du tir en salve et du dégagement du côté du missile tiré. Le 

tir a été réalisé le 13/11/1985 à partir de la base aéronavale de Hyères dans la 

zone du CEM et la cible était toujours la coque Aunis. Le Jaguar A 160 en 

configuration dissymétrique avec un missile AS30L à case télémesure en 

voilure gauche 

Les paramètres de tir : Vitesse 450 Kt ; distance 10 km, Altitude 500Ft 
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Le tir est effectué conformément aux ordres, le dégagement à 4g engagé 

immédiatement a amené l'avion à croiser le souffle du missile qui a provoqué 

une très forte turbulence avec passage dos de l'avion et perte de la génération 

électrique avion et apparition d'alphanumériques sur le moniteur de l'avion et 

évidemment perte de poursuite. Heureusement la position inusuelle à très 

basse altitude a été récupérée mais la génération électrique est restée 

défaillante et le tir un échec bien que le missile ait parcouru 30 Km.... Bien sûr 

cela a engendré une modification du domaine de tir en interdisant le 

dégagement coté missile tiré et une modification de la génération électrique 

Řǳ tƻŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ŦƻǊǘŜ ǘǳǊōǳƭŜƴŎŜΦ 

Donc : Troisième échec ! 

Quatrième tir et dernier tir de la série de qualification. C'était le tir en salve 

avec un missile bon de guerre et un missile à télémesure pour vérifier le 

comportement du deuxième missile après l'explosion du premier sur la cible. 

Ce tir réalisé le 3 /03/1987 par Bernard Foron un pilote d'essais du CEV. 

  Au départ de la base de Hyères toujours sur la coque Aunis au CEM. L'avion le 

Jaguar A 160 et les paramètres : 

- Vitesse 420Kt 

- Altitude1000Ft 

- Distance 10KM 

Le tir est effectué nominalement les missiles touchent la coque en son centre 

avec un délais de quelques secondes. Le premier missile explose et le second, à 

télémesure fait un trou bien visible à côté de la première explosion. Tout est 

donc nominal sauf que la coque Aunis équipée de caméras à très grande 

vitesse, pour la restitution des impacts, et réputée insubmersible par nos 

camarades marins, a coulé au fond de la Méditerranée 30 minutes après 

ƭΩƛƳǇŀŎǘΦ Quatrième tir Réussi ! 

/Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǘƛǊ ŀ ǘǊŝǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳ ƭΩ;ǘŀǘ-major de la marine 

bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǊƳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŧǳǘ Ŧŀƛǘ Ŝǘ ŀŘŀǇǘŞ ǇŀǊ 

Dassault Aviation au Super Etendard à partir de 1988. Ainsi s'est achevée la 

phase de qualification AGL de l'AS30L. Tous ces échecs ont bien évidemment 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǊƳŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ǎƻƴ 

efficacité et à sa fiabilité. Cela lui aura permis de connaître beaucoup de succès 

au cours des conflits des années 1990 (IRAN/ IRAK; la  Guerre du golfe; ex 

Yougoslavie)  et ainsi donner aux forces aériennes Française, dans le domaine 

ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳ ǎƻƭ ƭŀ ŎǊŞŘƛōƛƭƛǘŞ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ ǎƛŜƴƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
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LE DEBUT des OPERATIONS 

Mais revenons au développement du système qui s'est poursuivi tout au long 

de l'année 1985 pour enfin arriver à maturité en cette fin d'année. A ce stade 

un certain nombre de démonstrations ont été faites aux plus hautes autorités 

de l'Armée de L'Air et des Armées. La première démonstration au CEMAA 

réalisée au CEAM de Mont de Marsan n'a pas été couronnée de succès, le 

système étant jugé trop complexe à utiliser, sans avenir donc : « circulez il n'y a 

rien à voir..». La deuxième démonstration beaucoup plus importante sur la 

base Aérienne 136 de TOUL au CEMA le Gal SAUNIER. Très intéressé par la 

présentation, le Chef D'Etat Major des Armées une fois revenu à son bureau a 

demandé des explications complémentaires. 

Je me suis donc retrouvé un jour de novembre 1985 convoqué rue St 

Dominique en présence du futur Gal Le moine ancien de la 11 et pas étranger à 

cette convocation...pour une présentation précise de nos capacités 

d'intervention avec un tel système basé sur le trinôme Jaguar/ATLIS/AS30L. 

J'étais accompagné dans ce périple du Col DETRY, Cdt le CEAM. Cela nous a 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǿŀƭǳ ǳƴ ŘŞǊƻǳǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴŜ ƴǳƛǘ Ł /ƻƎƴŀŎΣ ƭŜ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ƴƻǳǎ 

ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ Ł aƻƴǘ ŘŜ aŀǊǎŀƴΦΦΦΦ aŀƛǎ ŀǳ-delà de cette péripétie 

j'ai été contraint avec mes troupes rapprochées de l'équipe de marque à la 

tenue d'une astreinte permanente pour un éventuel départ en mission 

opérationnelle.......Tout se passait donc bien nous poursuivions les vols d'essais 

pour les dernières mises au point et améliorations. Je décide alors, début 

février, de m'accorder un séjour au ski avec ma famille à St Lary. Le soir de 

mon arrivée à la station, conformément à mon astreinte, je préviens la 

gendarmerie de ma position exacte au "Plat d'Adet". Les gendarmes obéissants 

enregistrent bien qu'interloqués, et incrédules ma déclaration. Nous montons 

nous installer prêts pour une grandiose semaine de ski....Mais voilà,  le 

lendemain matin à 7h, toc, toc! les gendarmes viennent me prévenir qu'ils 

avaient ordre de créer une DZ et un hélicoptère est venu me récupérer 

direction Mont de Marsan puis Cazaux puis Istres et le lendemain mon équipe 

et moi-même partions pour une mission opérationnelle AGL en Afrique qui 

durera deux mois mais cela est une autre histoire qu'il faudra raconter..... 

Dans un premier temps Libreville ; puis Bangui ; puis Ndjamena deux mois plus 

tard je rentrais fort de cet enseignement opérationnel qui nous aura permis de 

vérifier le bien-fondé de ces développements et du travail effectué. Parmi les 

enseignements retirés, au-ŘŜƭŁ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǉǳϥǳƴ 

détachement opérationnel était conduit par le CEAM, il y a eu des 

enseignements retirés pour le système. En premier, le constat que le Pod ATLIS 
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n'aimait "pas du tout" les orages tropicaux et il aura fallu une très importante 

modification de l'étanchéité du tronçon central électronique pour que celui-ci 

résiste aux intempéries. En second, l'autodirecteur ARIEL de l'AS30L a été très 

érodé par les vols à grande vitesse en conditions tropicales. Afin d'éviter une 

trop forte dégradation des optiques, il a été développé une coiffe en bakélite 

pour leur protection et éjectée au moment du tir grâce à un cordon détonant 

ouvrant le cône de protection qui s'éjectait. Aucun dysfonctionnement n'aura 

été constaté en opération sur cet armement malgré les très nombreux tirs 

effectués dans la zone tropicale désertique (golfe persique). Enfin la déficience 

du système de navigation du Jaguar rendait l'acquisition de la cible très 

aléatoire et le couplage avec le système de navigation a été une évidence. De 

plus, dans les zones opérationnelles ou la maîtrise du ciel est assurée 

l'utilisation de l'AGL est particulièrement adaptée et c'est ce qui s'est vérifié 

depuis sur tous les théâtres opérationnels sur lesquels il a été utilisé. (IRAK, 

Golfe, Ex Yougoslavie, Sahel...). Dans bien de ces cas, l'Armée de L'air Française 

n'aurait pas été éligible dans les coalitions internationales sans ce type 

d'armement incontournable aujourd'hui. Le « système » étant arrivé à son 

stade de développement final et sa capacité opérationnelle étant vérifiée, la 

transformation de la première unité de chasse au système AGL a été engagée à 

Mont de Marsan le 6 Mai 1986. 15 jours de transfo de la première équipe de 

pilotes et mécaniciens conduite par le Cdt de la 11ème Escadre, le futur Gal 

Longuet. Ce fut donc la fin de cette première histoire de L'AGL en France. Il 

restait encore des développements et des tests à réaliser : en particulier la 

validation de la BGL 1000Kgs développé par MATRA et son directeur de 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ aǊ 9ǾǊŀǊŘΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝǘ ōƻƳōŜǎ ¦{ tŀǾŜǿŀȅΣ ŎŜƭŀ ŀ 

été fait dès leur mise en service et a permis leur utilisation opérationnelle avec 

succès dans certains conflits. 

¢ƘƻƳǎƻƴ /{C hǇǘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜǾŜƴǳ ¢I![9{ hǇǘǊƻƴƛǉǳŜ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǆǳǾǊŞ ǇƻǳǊ 

que ces développements aboutissent et je dois rendre hommage aux 

industriels visionnaires et déterminés qui se sont lancés, à l'époque, dans cette 

aventure si évidente aujourd'hui. Il faut bien évidemment citer le premier 

d'entre eux, Barbet le PDG mais aussi les ingénieurs, techniciens directeurs 

techniques et de programme qui à l'époque n'ont pas compté leurs heures et 

leurs efforts. Citons, messieurs JC Nico, T Arnaud, JL Ricci,  Grancoin,  Lepeytre 

et bien d'autres. Une famille de Pods a été développée depuis : ATLIS/ PDL CT / 

PDL CTS / DAMOCLES/ TALIOS ; tous adaptés à de nombreux avions : JAGUAR 

/Super Etendard /Mirage F1EQ / F16 /TORNADO /Mirage 2000 D, Mirage 

2000EAD / Mirage 2000 Indien /RAFALE. 
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Plusieurs types de capteurs sont utilisés en fonction des capacités 

technologiques du moment : 

- La Caméra TV pour ATLIS. 

- Le détecteur IR en 8-12 µm pour le PDL CT et CTS, 

- Le détecteur 3-5µm pour Damocles. 

- Les détecteurs Visible et 8-12µm pour TALIOS 

                Tous ces Pods ont conservé le concept d'utilisation mis au point plus 

ŘŜ ол ŀƴǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀƳŞƭƛƻǊŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΣ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Τ ŘŜ ƧƻǳǊ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ 

ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

diminuant considérablement les effets collatéraux. Une belle réussite 

technique et une extraordinaire aventure humaine. 
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мфутΦ [ΩŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛƭƭƛ şǘǊŜ ŎŞƭŞōǊŞΦ 

 

Commandant Roger Ferrando, pilote et commandant en second dŜ ƭΩ9/ 2/11. 

 

 

мфут ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩ9/ нκмм ±ƻǎƎŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴΣ Ƴŀƛǎ ǘǊƻƛǎ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŎŞƭŞōǊŞǎΣ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ-

là : le soixante-dixième des escadrilles SPA91 et SPA97, le trentième de la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘƛȄƛŝƳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ Jaguar, dans cette unité. Le 

ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ŘŞŎƛŘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛƻƴΣ ǎƛ ǊŀǊŜΣ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 

ƛƎƴƻǊŞŜ Ŝǘ ǉǳΩǳƴ ǘŜƭ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇŀǎΣ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŘƛƎƴŜƳŜƴǘ ŦşǘŞΦ Lƭ 

prend contact avec la maison mère, la FATac, notamment pour obtenir son 

accord et surtout, son appui financier. La réponse arrive vite, une vraie 

réponse de chef : « OK, mais dem... vous, veux pas savoir ! »  

CƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǎŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ƳŀƛƴΣ Ł ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ǇŀǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ Řǳ ƴŜǊŦ ŘŜ ƭŀ 

guerre. Moult courriers partent illico, à destination de tous les sponsors 

possibles, avionneurs et autres équipementiers. La manne qui ne peut que 

tomber en abondance, de leurs mains généreuses sera destinée entre autres, à 

ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊΦ bŜ ǊŜŎǳƭŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ŀǳŎǳƴ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜΣ ƭŜ ŎƘŜŦ 

ŘŞŎƛŘŜ ŀǳǎǎƛΣ ŘŜ ƧǳƳŜƭŜǊ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴΦ !ǇǊŝǎ ǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ƛƴŦǊǳŎǘǳŜǳȄ ŀǾŜŎ ƭŜ 

ŎƻƴǎŜƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎΣ ƛƭ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩÉpinal, qui reçoit la 

ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ƳŀƛǊŜΣ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ 

ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ tƘƛƭƛǇǇŜ {ŞƎǳƛƴ ǉǳƛ ǾƻǳŜ ǳƴŜ ŀƳƛǘƛŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ŀǳȄ ŦƻǊŎŜǎ 

ŀǊƳŞŜǎΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞƧŁΣ ƳŀǊǊŀƛƴŜ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ όƭŜ мтлe 

wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀ ƭŜ мer Régiment de Tirailleurs) et du sous-

ƳŀǊƛƴ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ "Rubis"Φ /ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ ǎΩƛƭ Ǿƻƛǘ ŎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ 

ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩAir avec sympathie. Et ce marrainage est aussi très 

ǇǊŜǎǘƛƎƛŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴΣ ǇǳƛǎǉǳŜ tƘƛƭƛǇǇŜ {ŞƎǳƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƳŀƛǊŜ ǘƻǳǘ Ł 

fait comme les autres Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŞƳƛƴŜƴǘΣ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜǎ 

!ŦŦŀƛǊŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ WŀŎǉǳŜǎ /ƘƛǊŀŎΦ [ŀ ŎƘŀǊǘŜ 

de jumelage est promptement préparée et sera signée peu après.  

Enfin, une fête aéronautique ne serait pas concevable sans quelques avions. 

Pour cela, pas de problème. La voie officielle nous étant fermée, on écrit à nos 

ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎΣ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǇŀƛƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƛŜǳȄ ƻǘŀƴƛŜƴǎΦ [Ŝ 
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commandant du Strike Command, himself (notre commandant avait passé 

ŘŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ ŞŎƘŀƴƎŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ /ƻƭǘƛǎƘŀƭƭύΣ ƴƻǳǎ ǊŞǇƻƴŘ ǉǳΩƛƭ ŜƴǾŜǊǊŀ 

deux Tornado de la RAF. Les amis de Nörwenich viendront eux, avec deux 

Tornado ŘŜ ƭŀ [ǳŦǘǿŀŦŦŜΦ 9ǘ ƴΩƻǳōƭƛŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ Řǳ 

2/11, un F.4 Phantom "Wild Weasel" et un EF-ммм ŘŜ ƭΩ¦{!C9 ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ 

annoncés. Il y aura même, un F-100 ŘΩǳƴ ŜǎŎŀŘǊƻƴ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ǊŜƳƻǊǉǳŀƎŜ ŘŜ 

cibles, basé en Sardaigne, qui accepte de faire un petit détour par Toul, avant 

de partir en révision au Royaume-Uni, ainsi que la patrouille "Martini", qui 

propose une démonstration sur PC-тΣ ƳƻȅŜƴƴŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōǳǾŜǘǘŜ 

ŘŜ ƭŀ ƳŀǊǉǳŜΦ 9ǘ ƧΩŜƴ ƻǳōƭƛŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘΦ .ǊŜŦ ! un plateau à faire rêver un 

"spotter" ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ŎŀƎƴƻǘǘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǎΩŞǇǳƛǎŜǊΦ /ŜǊǘŜǎΣ 

ƴƻǎ ǎǇƻƴǎƻǊǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ǎȅƳǇŀǘƘƛŜ Ŝǘ ƎŞƴŞǊƻǎƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴƴŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǘǊŞōǳŎƘŀƴǘŜǎ ǉǳŜ ŘŜ ōƛƳōŜƭƻǘŜǊƛŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴƻǳǎ ƛƴƻƴŘŜƴǘ 

όƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ǇŜƭƭŜǎ Ł ƴŜƛƎŜ ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƛƴǳǘƛƭŜǎ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜύΦ vǳΩŁ ŎŜƭŀ ƴŜ 

tienne, le chef a une idée lumineuse. « Tu as été dans un pays africain ami, il y 

ŀ ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻǳǇ ŘΩŞǘŀǘΣ ƴƻƴ ? » me dit-il. « On 

va écrire au Président, pour lui rappeler les liens étroits qui unissent 

maintenant, son pays avec ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ Ŝǘ Ǉŀǘŀǘƛ Ŝǘ Ǉŀǘŀǘŀ ». Je suis un peu 

réservé sur la méthode, mais, aussitôt dit aussitôt fait, une lettre part, via 

notre ambassadeΦ [ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƴŘǊŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴ ŎƘŝǉǳŜ ƴƻǳǎ 

Ŝǎǘ ŀŘǊŜǎǎŞ Ŝƴ ǊŜǘƻǳǊΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ce pays ne 

Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭΩ9/ нκммΣ ŀŘǊŜǎǎŜ ǎƻƴ ƻōƻƭŜΣ Ł ǎƻƴ ƘƻƳƻƭƻƎǳŜ 

ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΧ 9ǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŝǉǳŜΣ ƭƛōŜƭƭŞ Ŝƴ ŦǊŀƴŎǎ /C!Σ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 

pas une somme astronomique au cours du change, comporte tout de même, 

une rafale conséquente de zéros, qui pourrait impressionner une personne 

ƳŀƭǾŜƛƭƭŀƴǘŜΦ [ŀ ǾƻƛŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜ ǎΩŞƳŜǳǘ Ŝǘ ǎŜ ƳŜǘ Ŝƴ ōǊŀƴƭŜΣ ŘŜ ƭΩétat-major 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ C!¢ŀŎ ζ vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŎŜ ƳŜǊΧ ? ». Coup de 

ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ Ƴŀǘƛƴŀƭ Ł ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ : « tƻƛƎƴŀǊŘΣ Ǝŀƴǘǎ ōƭŀƴŎǎΣ ǾŜƴŜȊ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 

ça, immédiatement, à Metz ». Au résultat, tout doit être annulé, illico presto. 

!ŘƛŜǳ ǾŜŀǳȄΣ ǾŀŎƘŜǎΣ ŎƻŎƘƻƴǎΣ ŎƻǳǾŞŜǎΣ ƭŜ ǊşǾŜ ǎΩŞŎǊƻǳƭŜΦ {Ŝǳƭ ƭŜ ƧǳƳŜƭŀƎŜ Ŝǎǘ 

ƳŀƛƴǘŜƴǳΣ Ŝǳ ŞƎŀǊŘ Ł ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ Řǳ ƳŀƛǊŜ ŘΩÉpinal. Quant au chèque, afin 

ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩŜƴǾƻȅŜǳǊΣ ŜƳōŀǊǊŀǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭǳƛ-ci, il sera finalement, 

ǊŜǾŜǊǎŞ Ł ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǆǳǾǊŜǎΦ  

Le soixante-ŘƛȄƛŝƳŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŎŞƭŞōǊŞΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘ ŘŜ 

même, un évènement mémorable. Et cette plaquette, seul vestige, a fini par 

être éditée. 

 



131 

 

 

 
  



132 

 

 

Une ligne dans un carnet de vol.  

 

Commandant Faure, commandant la 11e Escadre. 

 

 

Un carnet de vol recèle de tant de souvenirs. En voici un, concernant notre 

chère 11e escadre de chasse. Je lis "23 novembre 1961ςF-100F numéro 936, 

1h45, leader défilé sur Strasbourg"Φ WΩŞǘŀƛǎ ŀƭƻǊǎ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ммEC à 

Bremgarten. 

Une énorme cérémonie militaire avait lieu ce 23 novembre dans la capitale 

ŀƭǎŀŎƛŜƴƴŜΣ ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉƭǳǎ Ł ǉǳŜƭƭŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΣ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ 5Ŝ 

Gaulle, président de la République. Un non moins énorme défilé aérien devait 

la survoler. Toute la chasse du nord-est F-100, F-84, RF-84, F-86K, Mystère IV, 

soit les 1re, 2e, 3e, 4e, 7e, 9e, 11e, 13e, 30e et 33e escadres. À quatre patrouilles de 

quatre avions pour chacune cela faisant plus de cent-soixante avions avec les 

ǎǇŀǊŜǎΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ Ǿǳ ŎŜƭŀΣ ƳşƳŜ ŀǳ мп ƧǳƛƭƭŜǘ Ł tŀǊƛǎΣ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǎǶǊ 

ǉǳΩƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊêt de le revoir. 

La 11ECΣ ŀƭƭŜȊ ǎŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊǉǳƻƛΧ ŘŞǎƛƎƴŞe comme "leader"Φ [ΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŧǳǘ ŘƻƴŎ 

soigneusement préparée sur un vaste assemblage de cartes au 1/100 000e, 

sous la direction du chef des opérations, Xavier Dechelette, chargé aussi de la 

ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎŎŀŘǊŜǎΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ 

constitution du défilé. Chacun donnant son avis, il y eut plus de VERBA que de 

RES Η WŜ Ŧƛǎ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ǇǊǳŘŜƳƳŜƴǘ ŘŜǳȄ Ǿƻƭǎ ŘΩŞǘŀƭƻƴƴŀƎŜ Řǳ ŎƛǊŎǳƛǘ Ŝǘ Řǳ 

timing établi. 

Le jour "J"Σ ƭŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Ŧǳǘ ǳƴŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǉǳŀǎƛ 

ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΦ 9ƴ ǇŀǊǘŀƴǘ ŘŜ .ǊŜƳƎŀǊǘŜƴ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘΣ ǳƴ ǘƻǳǊ Ŝǘ ŘŜƳƛ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ 

hippodrome allant de Haguenau à Bale, en ramassant tangentiellement au 

passage les diverses autres escadres tournicotant elles-mêmes sur autant de 

petits hippodromes inscrits dans les grands judicieusement répartis dans la 

ǇƭŀƛƴŜ Řǳ wƘƛƴΦ [Ŝ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ǘƛƳƛƴƎ ǘǊŝǎ ǎŜǊǊŞ ŘŞŦƛƴƛ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƘŜǳǊŜ 

du passage à Strasbourg. Météo = soleil sur une grande moitié sud de la plaine 

du Rhin, brouillard bas sur la partie nord. Les RF-84F de la 33e escadre de 

reconnaissance ne purent pas décoller de Strasbourg Entzheim. Personne, à 

ŀǳŎǳƴ ƴƛǾŜŀǳΣ ƴŜ ǇŀǊƭŀ ŘΩŀƴƴǳƭŜǊΧ tŜǘƛǘ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǊŀŘƛƻ Ґ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ 
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(la majorité) en UHF et ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ Ŝƴ ±IC όŎΩŜǎǘ-à-dire les Mystère IV). Équipé 

UHF et VHF les vautours devaient faire le relais. Pendant cette longue mise en 

place, il est quand même tombé trois avions, avec des ennuis de réacteurs. Un 

RF-86K, deux F-упCΣ Řƻƴǘ ƭΩǳƴ Ǉǳt "faire" tƘŀƭǎōƻǳǊƎ Ŝǘ ǎΩȅ ǇƻǎŜǊ όƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ 

ŎΩŞǘŀƛǘ YŜƭƭŜǊΣ ŘŞǘŀŎƘŞ ŘŜ ƭŀ мм Ł ƭŀ ф ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ǎƻƴ ōǊŜǾŜǘ ŘŜ ŎƘŜŦ ŘŜ 

ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜύ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǎΩŞƧŜŎǘŝǊŜƴǘΦ .ƛŜƴ ǎǶǊΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ǇǊƛǎ ǳƴ ōƛǇƭŀŎŜ 

F-100F, avec en place arrière Nicolas Lécuyer, chef de patrouille ancien 

ƳƻǳǎǘŀŎƘǳ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭΩƘƻǊƭƻƎŜ ǇŀǊƭŀƴǘŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜ ǘƛƳƛƴƎΦ [Ŝ 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŘŞǊƻǳƭŞΣ ŘΩƻǴ ƭŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘŜǎ ŘŜ [ŞŎǳȅŜǊ 

Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǇƘƻƴŜΣ Řǳ ƎŜƴǊŜ "Oƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ /ƘŀǊƭƻǘǎ". Autre intérêt du 

biplace F-100C Τ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴ ǊŞǇƻƴŘŜǳǊ ǎǇŞŎƛŀƭ ǉǳŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ           

F-100D, et permettant à un radar de poursuite situé sur les hauteurs de la 

Forêt-Noire à la station de Horninsgrinde, de la distinguer dans les Échos de 

ǎƻƭΦ 9ǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ όƻƴ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜΧύ ǳƴ ǎŜƳōƭŀƴǘ ŘŜ 

guidage pour la finale avant le passage. 

Au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŎŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ōŀǎ ŘΩƻǴ ƭŀ ŦƭŝŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ 

de Strasbourg émerge à peine par instants, je reçus ainsi quelques indications 

ŘŜ ŎŀǇΣ ŎƻƴŦƛǊƳŀƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƧŜ tenais. /Ŝƭŀ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ǇŀǎǎŞΦ hƴ 

Şǘŀƛǘ ǇƛƭŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞŦƛƭŞ ŀǳ ǎƻƭΦ [Ŝǎ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊǎ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ōƛŜƴ Ǿǳǎ ǇŀǎǎŜǊ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƘŀǊǇŜǎ ŘŜ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘΦ Lƭ ǇŀǊŀƞǘ ƳşƳŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŀǾŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǳƭŜΧ 

Seul inconvénient avec cette très, très longue colonne de patrouille la dérive, 

car il y avait un léger vent, ce qui a un peu décalé la dernière partie du défilé 

par rapport au sol. En effet, le leader de la dernière escadre ne faisait que 

suivre la colonne sans pouvoir se recaler à vue exactement sur la route sol en 

finale. Ce fut quand même une sacrée manip. Le général Accard, commandant 

le CATAC à Lahr (il ƴΩy avait pas encore de FATAC), nous adressa une lettre 

manifestant sa satisfaction, en connaisseur. Moralité. Dans cette affaire 

ŎƻƳƳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ ƭŀ мм ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ Ł ǎŀ ǇƭŀŎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire DEVANT. 
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Ma première campagne de tir à Cazaux.  

 

Jean Paul Keller, pilote de la 11EC. 

 

 

 

Un vrai baptême du feu pour une première. 

/ΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ мфртΣ ƭŜ мр ƳŀǊǎΦ [ŀ ммEC était commandée par le commandant 

Bihet. Le chef OPS était le capitaine Douchet (un ancien de 39-45). Le patron 

du "2/11 Vosges" était le capitaine Desjobert, son second, le capitaine Xavier 

Dechelette et le "drille" le lieutenant Fieux. Après un entrainement au tir 

caméra réussi, je fus jugé apte au tir réel (armes de bord et roquettes). Me 

ǾƻƛƭŁ ǎǳǊ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩƻǊŘǊŜǎΦ La patrouille "Métro" se composait de trois 

avions. Le chef OPS leader, le sergent-chef Jourret SCP n°3, tous deux avaient 

ƭŜ ǊŜŘƻǳǘŀōƭŜ ƘƻƴƴŜǳǊ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜǊ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ƧŜǳƴŜ ŞƭŝǾŜ ŞǉǳƛǇƛŜǊΦ 

Briefing, signature des formes 11, mise en route sans problème. Décollage 

individuel, rassemblement et mise de cap sur le champ de tir. Entre temps le 

ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ǎΩŞǘŀƛǘ ǊŜƴŘǳ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ǇŀǎǎŜǎ ŘŜ 

tir du petit dernier. !ǇǊŝǎ ŎƻƴǘŀŎǘ ǊŀŘƛƻ ŀǾŜŎ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǘƛǊΣ ƭŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ Ŝǎǘ 

autorisée à entrer dans le circuit et se présente en échelon refusé à droite Z = 

4 500ft, 350kt puissance 70 à 75% affichée pour débuter le piqué. Cible à midi, 

prise de distance, après dégagement à gauche à 20°. 

Je dégage "out"Σ ƧΩŀǾŀƴŎŜ ƭŀ ƳŀƴŜǘǘŜ Ŝǘ ŘŞōǳǘŜ ǳƴŜ ƳƻƴǘŞŜ ǾŜǊǎ п 500ft et 

ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ ǳƴ "Pouf" !!! Le tachymètre, manette en avant, indique 70% et la 

température tuyère est bloquée sur Max. Sur la lancée je stabilise à 3 500ft et 

ƳŜǘǎ ƭŜ ŎŀǇ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜΦ WΩŀƴƴƻƴŎŜ ƳŜǎ Ŝƴƴǳƛǎ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜ "instructions au 

leader". Pas de réponse. Le n°3, me dit que le leader doit être en panne radio, 

ŎƻƴǘŀŎǘŜǊ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǘƛǊ όŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴύΦ WŜ ƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘŜ Ŝǘ ƛƭ 

me répond : « Passez sur la tour de contrôle de KZO » !!! Merci, les copains, me 

voici dans de beaux draps. Je passe donc sur la fréquence de la tour. Entre 

temps, le leader a retrouvé sa radio et a effectué, en compagnie du n°3, ses 

ǘƛǊǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳǳƴƛǘƛƻƴǎΦ WΩŞǘŀƛǎ ǎŜǳƭ ŀǳ ŎŀǇ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜΣ ƳŀƴŜǘǘŜ 

en avant à 70%, température tuyère bloquée sur max, en descente. Tout le 

reste était OKΦ WŜ ŎƻƴǘŀŎǘŜ ƭŀ ǘƻǳǊ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭŀ ǇǊƛƻǊƛǘŞ Ł ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜΣ ŦŀŎŜ Ł 

ƭΩŜǎǘΦ Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Υ ƳŜ ǇƻǎŜǊ ƻǳ ǎŀǳǘŜǊ ΗΗΗ 
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Réponse du contrôleur : « Metro 2 négatif pour la présentation directe. VIP en 

ǾŜƴǘ ŀǊǊƛŝǊŜ Ŝǘ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘΦ tǊŞǎŜƴǘŜȊ-vous au break ». Le VIP 

ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Ŝǘ ŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇƻǎŜǊŀ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ [Ŝ ƭŜŀŘŜǊ ŘŜ ƭŀ 

ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǊŜŦǳǎŜ ŘŜ ǎΩŀƭƛƎƴŜǊ ǇƻǳǊ ƳŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ƭŀ ǇƛǎǘŜΦ Lƭ 

a pris les choses en main. « aŜǘǊƻ нΣ ƧΩŀƛ ǾƛǎǳŜƭ ǎǳǊ ǾƻǳǎΣ Ǿƻǳǎ ǎƻǊǘƛǊŜȊ ƭŜ ǘǊŀƛƴ Ł 

mon top, la présentation est bonne, ne creusez pas trop, il y a le Lac ». Une 

ŦǳƳŞŜ ōƭŀƴŎƘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ŜƴǾŀƘƛǊ ƭŀ ŎŀōƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ 

idée en tête Υ ƭŀ ǇƛǎǘŜ Ŝǘ ƭŜ ƭŀŎΦ [ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ƛƴŘƛǉǳŞŜΣ ƭŜǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎΧΦ Lƭ ƳŜ 

ǊŜǾŜƴŀƛǘ Ŝƴ ǘşǘŜΣ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ Ƴƻƴ ƳƻƴƛǘŜǳǊ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Υ "¢ŀƴǘ ǉǳΩƛƭ 

ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭŜ ŦŜǳΣ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ". « N°2 sortez le train », réponse : « deux 

vertes ». Il faut pomper pour verrouiller la roulette de nez : «trois vertes ». 

WΩŀǊǊƻƴŘƛǎ Ŝǘ ƳŜ ǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩƻǾŜǊ-run à trois mètres du début de 

bande. Pour rappel, Cazaux était une base de formation pour les pompiers de 

ƭΩArmée de l'Air et il y avait également, un escadron américain en campagne de 

ǘƛǊΦ aƻƴ ǘŀȄƛ ŎƻƴǘǊƾƭŞΣ ƧΩŀƛ ŘŞƎŀƎŞ ƭŀ ǇƛǎǘŜΦ vǳƛƴȊŜ ƳƛƴǳǘŜǎ ŘŜ ǾƻƭΣ ǇǊŜǎǉǳe une 

éternité sur le F-упC ¦ƴƛŦƻǊƳŜΦ WΩŀǘǘŜƴŘŀƛǎ ƭŜǎ ǇƻƳǇƛŜǊǎ Χ tŜǊǎƻƴƴŜ Ł 

ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΧ {Ŝǳƭ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ŀǾƛƻƴ ǉǳƛ ŦǳƳŀƛǘ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƻǊƛŦƛŎŜǎΧ !ǊǊƛǾŜ ŜƴŦƛƴ 

une jeep. /ΩŞǘŀƛŜƴǘ des mécanos américains, Ƴŀƛǎ Ł рлƳΣ Ǿƻȅŀƴǘ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ 

taxi français qui fumait de partout, ils firent demi-tour pour se mettre en 

sécurité. Enfin arrivent les "pétafs" du 2/11. Ils placent la jeep tout contre 

ƭΩŀǾƛƻƴΣ ǇƻǎŜƴǘ ƭŜǎ ǎŞŎǳǊƛǘŞǎ ǎƛŝƎŜ ǘǊŀƛƴΣ ŘŞƭƛǾǊŜƴǘ ƭŜ ǇƛƭƻǘŜ Ŝǘ ǘƻƳōŜƴǘ ƭŜǎ 

roquettes. Les pompiers arrivent enfin !!! Toutes les sécurités posées, contacts 

ŎƻǳǇŞǎΣ ƧΩŀƛ Ǉǳ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴΦ Première observation : personne pour me 

ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ Ŝƴ Ǿƻƭ ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜΦ [Ŝ ±Lt Şǘŀƛǘ ƴƻǘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ Řǳ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊŜΦ ζ Félicitations, vous avez sauvé un 

avion cela vaut 20 points positifs ». Arrive mon commandant 

ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴ : « Pourquoi ne pas avoir sauté ? Je vous mets huit jours, ça vous 

apprendra ». WΩŀƛ Ŝǳ ƭŜǎ нл Ǉƻƛƴǘǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ, mais pas les huit jours. Ordre du 

gŞƴŞǊŀƭΧ 

Deux heures après, le réacteur était encore chaud, la tuyère était blanche 

ŎƻƳƳŜ ƳŞǘŀƭƭƛǎŞŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ ƭŀ ǘǳǊōƛƴŜ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊŘǳ ос ŀƛƭŜǘǘŜǎΦ WΩŀǾŀƛǎ Ŝǳ ƭŀ 

baraka. 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ŦƻǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ Řƛǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴ ƧŜǳƴŜ 

ǇƛƭƻǘŜ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǊŜƴǘǊŜǊ ǎŜǳƭ Ł ǎŀ ōŀǎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǉǳƛ ŦƻǊƎŜ ƭŀ 

sécurité des vols.                                               

 



136 

 

ET QUE ÇA SAUTE, PREMIÈRE ! 

 

Denis TURINA ; pilote EC 2/11 

 

 

Il y a bientôt 50 ans, 6 Mystère IV de la 8e Escadre décollaient de la base de 
/ŀȊŀǳȄ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ Ł {ŞǾƛƭƭŜ Τ ƛƭǎ ƴŜ ǎΩȅ sont jamais posés et cela se termina par 6 
éjections. 

Les 6 pilotes de Séville 

9ǎŎŀŘǊƻƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ нκу άbƛŎŜέ ς Séville 27 mai 1966. 

!ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ άōǆǳŦǎέ Ǉǳƛǎ άǇƛƭƻǘŜǎέ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ /ƘŀǎǎŜ Ł ¢ƻǳǊǎΣ ƴƻǘǊŜ 
ǇǊƻƳƻǘƛƻƴΣ ŦƻǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ƭŀ уŜ 9ǎŎŀŘǊŜ ŘŜ 
ŎƘŀǎǎŜΣ Ł /ŀȊŀǳȄΦ [ŁΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƭŜǎ άǎōƛǊŜǎέΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŎƘŜǾŀǳŎƘƻƴǎ ŘŜǎ 
aȅǎǘŝǊŜǎ L± ŞǉǳƛǇŞǎ ŘŜ ǊŞŀŎǘŜǳǊǎ ά±ŜǊŘƻƴέΣ Ǉƭǳǎ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ¢ŀȅ ƳƻƴǘŞǎ 
ǎǳǊ ƭŜǎ aȅǎǘŝǊŜǎ L± ŘŜ ¢ƻǳǊǎΦ bƻǳǎ ŞǘǳŘƛƻƴǎ ƭŀ ƳŀƴǆǳǾǊŜΣ ƭŜ ŎƻƳōŀǘΣ ƭŜ ǘƛǊΣ Ŝǘ 
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ƴƻǳǎ Ǉŀǎǎƻƴǎ ƭŜ ƳǳǊ Řǳ ǎƻƴ Ŝƴ Ǿƻƭ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭΧ bƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴƻƴǎ ƭŜ ǘƛǊ ŀƛǊ-air, au 
canon, et les joies de la noria à quatre avions sur un remorqueur (biroutier) 
T33 ou Mystère IV, qui traîne une cible de type panneau à 200 kts (360 km/h), 
vers 25.000 pieds (7.500 m), au-dessus de la mer. Nous apprenons le tir air-sol, 
au canon ou à la roquette, le bombardement en vol rasant ou en piqué à 60°, 
ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǘƛǊ Řǳ ¢ǊŜƴŎŀǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞǎŀŦŦŜŎǘŞΦ [Ŝǎ Ǿƻƭǎ 
ǎƻƴǘ ŘŜƴǎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ǘƛǊǎ ŀƧƻǳǘŜ ŀǳ ǎǳǎǇŜƴǎŜΦ [Ŝǎ ŎŀōƛƴŜǎ 
ŘŜ ƴƻǎ ŀǾƛƻƴǎ ǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǇƻǳŘǊŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜǎ 
ƎǳŜǊǊƛŜǊǎΣ ǇǊşǘǎ Ł ŘŞŦŜƴŘǊŜ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜǳǊΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 
ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǊŞǾƻƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴǎ Ł ƭƻƴƎǳŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŎƛǾƛƭ 
et la possibilité de rallier des aérodromes étrangers. 

Nous sommes au mois de mai, les fêtes de la Pentecôte arrivent. Les chefs 
prévoient, pour ce grand week-end et dans le cadre des vols à longue distance, 
ǳƴ Ǿƻƭ Ł ǎƛȄ ŀǾƛƻƴǎΣ ¢Ǌƻƛǎ ŎŀŘǊŜǎ Ŝǘ ǘǊƻƛǎ άǎōƛǊŜǎέΦ !ǇǊŝǎ Ƴƻǳƭǘ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ 
ƴƻǎ ŎƘŜŦǎ Ŝǘ ƭΩ;ǘŀǘ-major, il est décidé que nous irons à Séville, en Espagne, et 
ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ άǎōƛǊŜǎέ ǎŜǊƻƴǘ ǘƛǊŞǎ ŀǳ ǎƻǊǘΦ [Ŝ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ άǎōƛǊŜέ Ŝǎǘ 
prévu pour remplacer un pilote défaillant au départ. Un bimoteur Dassault 312 
est du voyage. Il assure le soutien technique de la patrouille. Le quatrième 
άǎōƛǊŜέ Ŝǎǘ ǎƻƴ ŎƻǇƛƭƻǘŜΣ ƛƭ ŀǎǎǳǊŜǊŀ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ƭŜ Ǿƻƭ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŘŜǎ aȅǎǘŝǊŜ 
L±Φ tƻǳǊ ƭŜ ǘƛǊŀƎŜ ŀǳ ǎƻǊǘΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ƳŞŦƛŀƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎΣ ƭΩǳƴŀƴƛƳƛǘŞ ǎŜ Ŧŀƛǘ 
Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ άōƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƛƴƴƻŎŜƴǘŜέ Řǳ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜκǊŞŘŀŎǘŜǳǊκƎŀǊŘƛŜƴ 
Řǳ ŎŀƘƛŜǊ ŘΩƻǊŘǊŜǎ ŘŜ Ǿƻƭ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴΣ ǳƴ {ƎŎ ŀƴǘƛƭƭŀƛǎ Η 

WΩŀƛ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŞƭǳǎΣ I9¦w9¦·Φ 

[ŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ Řǳ ǇŞǊƛǇƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ 
ŘŜǎ άƭŜŀŘŜǊǎέΦ bƻǘǊŜ ǊƾƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƴƻǘǊŜ ǇƭŀŎŜ ǎŀƴǎ ŎŀǳǎŜǊ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ Ŝƴ 
vol et au sol. Je prépare ma valise, annonce la bonne nouvelle à ma famille et à 
mes amis et participe au mieux à la préparation de ce voyage extraordinaire et 
inespéré. Je suis N° 2 de la patrouille des Riquet noir. Je dois tenir ma place en 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊ ŜǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ƴŜ Ǉŀǎ ƎşƴŜǊ ƭŀ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ 
autres avions de la patrouille. Décollage, rassemblement, montée, contact 
avec les organismes civils de contrôle aérien français puis espagnols. Tout va 
bien. Nous survolons des terres inconnues pour nous et nous nous réjouissons 
ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƴƻǎ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴǎ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ Řǳ 5ŀǎǎŀǳƭǘ омнΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŞƧŁ 
ŀǊǊƛǾŞǎ Ł {ŞǾƛƭƭŜ Ŝǘ ǇǊşǘǎ Ł ƴƻǳǎ ȅ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊΦ ¢ƻǳǘ ōŀƛƎƴŜ Řŀƴǎ ƭΩƘǳƛƭŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ 
ƴƻǳǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳƻƴǎΣ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴǳŀƎŜǎ ƴƻƴ ǇǊŞǾǳǎ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΦ !ǳ 
ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭŀ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƭƛǎŜ ŘΩIƛƴƻƧƻǎŀ ƭŀ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘƛƳƛƴǳŜΣ ƭŜǎ ƴǳŀƎŜǎ ǎŜ 
font plus proches. Le leader nous ordonne de resserrer la formation et 
ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǳƴ ǇŜǳΣ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƛȄ 
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avions puissent rester en zone de bonne visibilité. Puis nous contactons Séville 
ŎƻƴǘǊƾƭŜΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǾƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ǎǳǊ ƭŀ 
fréquence et coupent les messages radio. Le cirque commence. 

Cette situation me plait. Pour une fois, ce sont les chefs qui sont dans la 
ƳƻǳƛǎŜΧ 

Nous faisons preuve de patience car nous disposons de 30 min de réserve de 
ǇŞǘǊƻƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŞƴƻǊƳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Η Lƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ 
question de commencer à descendre sans autorisation, ni de prendre le 
ƳƻƛƴŘǊŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎŜǊ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ŀǾƛƻƴ ŘŜ ƭƛƎƴŜΦ 

ς « Comment vont-ƛƭǎ ǎΩŜƴ ǎƻǊǘƛǊ Κ  Il faut que je suive ça de près, je sens que je 
vais apprendre des choses ». 

[Ŝǎ ƴǳŀƎŜǎ ŘΩƻǊŀƎŜ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘΣ ƭŀ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ ŘƛƳƛƴǳŜΦ [Ŝǎ 
échanges radio avec la base américaine de Moron, qui nous sert de 
dégagement et dont les radars pourraient nous aider sont soit brouillés par 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ǎƻƛǘ ƘŀŎƘŞǎ ƻǳ ƛƴŀǳŘƛōƭŜǎΦ [ŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƻǊŀƎŜǎ ǊŜƴŘ 
nos radiocompas inutilisables. Nous essayons de nous repérer sur le sol. La 
visibilité oblique est très faible et nous distinguons des lacs réservoirs et des 
ŎŀƴŀǳȄ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƴƻǎ ŎŀǊǘŜǎΣ ǘǊƻǇ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΦ bƻǳǎ 
ƴΩƛŘŜƴǘƛŦƛƻƴǎ ŀǳŎǳƴ ǊŜǇŝǊŜ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƧŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǇŜƴǎŜǊ 
ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǇŜǊŘǳǎΦ ±ƛƴƎǘ ƳƛƴǳǘŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
améliorée et la quantité de carburant qui reste dans les réservoirs de nos 
avions diminue dangereusement. Sans trop y croire, je resserre mon harnais. 
Je note la direction du vent et jette un regard inquiet sur les nuages qui 
ǎΩŞǇŀƛǎǎƛǎǎŜƴǘ Ł ƭΩhǳŜǎǘΦ tŀǎ ŦƛŜǊ Řǳ ǘƻǳǘΣ ƧŜ ƳŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ Ƴƻƴ ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ 
ƳΩŀŎŎǊƻŎƘŜ Ł ǎƻƴ ŀƛƭŜΦ bƻƴΦ /ƻƳƳŜ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƎŀǊœƻƴΣ ƧŜ ƳŜ ǊŀŎŎǊƻŎƘŜ Ł ǎŀ 
main. 

Enfin nous y sommes. 

Notre position est sûre, mais nous arrivons pratiquement à la frontière 
portugaise et la lampe BAS NIVEAU CARBURANT (10 min de vol restant) est 
ŀƭƭǳƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀōƛƴŜǎΦ [ŀ ǇƛǎǘŜ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ǊŜǎǘŜ {ŞǾƛƭƭŜΦ 
¢ƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŎŀǇ Ł ƭΩ9ǎǘΣ Ŝƴ ǊŞƎƛƳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ [Ŝ ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ Ƴƻƛ ǎƻƳƳŜǎ 
devant, les autres avions sont derrière nous. Je ne vois donc plus que mon 
ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ ƧŜ ƳΩŜŦŦƻǊŎŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ Ƴŀ ǇƭŀŎŜΦ [ΩŀƳōƛŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ŦşǘŜΧ 
Curieusement, depuis quelques minutes, après que nous ayons placé nos IFF 
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sur EMERGENCY la radio est devenue pratiquement silencieuse. Nous sommes 
entre nous et le dernier check pétrole donne entre 2 et 5 min de vol restant 
pour les avions de la patrouille. Nous nous sommes rapprochés de la mer. La 
ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎǳǊǾƻƭƻƴǎ Ł ǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ уΦллл ǇƛŜŘǎ όнΦплл ƳύΣ 
sous la couche nuageuse, est pratiquement désertique et semble 
ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜΦ bƻǳǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳƻƴǎ ƭŀ ŎƾǘŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴΦ bƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ƻǴ 
ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƴƻǎ ŀǾƛƻƴǎ ƴΩŀǘǘŜƛƴŘǊƻƴǘ Ǉŀǎ 
Séville. Si les jaugeurs sont bons, le leader et moi avons une bonne minute de 
carburant de plus que les autres équipiers. 

Le leader donne les consignes : 

ς « Si vous éteignez, dirigez-vous vers une zone inhabitée et éjectez-vous. Ne 
ǘŜƴǘŜȊ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ŦƻǊŎŞ Ŝƴ ŎŀƳǇŀƎƴŜΦ η 

Égoïstement, je pense que je ne serai pas le premier à éteindre et que 
ƧΩŀǊǊƛǾŜǊŀƛ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ Ł {ŞǾƛƭƭŜΦ WŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł άƎŀƳōŜǊƎŜǊέΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ 
ŞƧŜŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳ Ł {ŀƭƻƴ ǎǳǊ aȅǎǘŝǊŜ L±Σ ƭŜ ǇƛƭƻǘŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ 
ǊŜǘǊƻǳǾŞ ƴƻȅŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǘǊƻǳ ŘΩŜŀǳΦ {ƻƴ ǎƛŝƎŜ Şǘŀƛǘ ŜƳƳŀƛƭƭƻǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǇŀǊŀŎƘǳǘŜΦ ±ǊŀƛŜ ƻǳ ŦŀǳǎǎŜΣ ƭŀ ǊǳƳŜǳǊ Ǿƻǳƭŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ǳƴ ǘǳŞ ƻǳ ǳƴ 
blessé grave pour trois pilotes éjectés. Je me souviens avoir alors pensé que, 
ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ŘŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ƴŜ ŘƞƴŜǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭŀ 
patrouille ce soir-ƭŁΦ [Ŝǎ ǎƛŝƎŜǎ ŞƧŜŎǘŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻƴǘ ǎŀǳǾŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ 
ǾƛŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ п ŀƴƴƻƴŎŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞŀŎǘŜǳǊΦ 
Le leader lui ordonne de sauter et doit répéter son ordre plusieurs fois. Le 
malheureux est persuadé que nous arriverons tous à bon port, sans lui. 

tǳƛǎΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞŀŎǘŜǳǊΣ ƭŜ bϲсΣ ƭŜ bϲо Ŝǘ ƭŜ bϲр ǎŀǳǘŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ 
tour. 

Le leader et moi sommes seuls maintenant. 

bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ǿǳ ǎŀǳǘŜǊ ƴƻǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƴƻǳǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴŜ 
ǎŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳǎΦ WΩŞŎŀǊǉǳƛƭƭŜ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǾƻƛǊ 
Séville qui se trouve à une ou deux minutes devant nous. Je commence à 
espérer et à envisager de faire un atterrissage réacteur éteint sur la piste. 

WŜ άƎŀƳōŜǊƎŜ ǎŞǾŝǊŜέ η Υ 
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ς « Et si je coupe la route à un avion de ligne ? » 

ς ζ 9ǘ ǎƛ ƧŜ ƭƻǳǇŜ Ƴƻƴ ŎƻǳǇ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ōƭƻǉǳŜ ƭΩŀŞǊƻŘǊƻƳŜ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƘŜǳǊŜǎ 
Κ 9ǘŎΧ ηΦ 

Je regarde le sol et ne vois aucune zone habitée à proximité. Je me concentre 
mentalement sur les événements à venir. Les instructeurs et ceux qui ont déjà 
ǎŀǳǘŞ ƴƻǳǎ ƻƴǘ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊŀƛǘ ƭƻƴƎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǊƛŘŜŀǳ ǉǳƛ 
ŎƻƳƳŀƴŘŜ ƭΩŞƧŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ǎƛŝƎŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ōƻǳƎŜǊΣ ǎƻǳǎ 
ǇŜƛƴŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜ ōǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ му Ł нл Ǝ Řǳ ŘŞǇŀǊǘ ǾŜǊǎ ƭŜ 
ƘŀǳǘΦ Lƭ ƳŜ ŦŀǳŘǊŀ ŀǳǎǎƛ ƳŜ ǎŞǇŀǊŜǊ Řǳ ǎƛŝƎŜΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ 
ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜΦ ¦ƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭΣ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǳ ǊŜǾƻƛǊ Ł ƭŀ 
ŎŀōƛƴŜΣ ƧŜ ǇƭŀŎŜ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝƴ ƭŞƎŜǊ ŎŀōǊŞ Ŝǘ ǊŝƎƭŜ ƭŜ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘŜǳǊΦ ±ŜǊǎ нрл Yǘ 
(450 km/h), je lâche le manche et tire à deux mains le rideau qui commande 
ƭΩŞƧŜŎǘƛƻƴΦ WŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ŎƻƳǇǘŜǊΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƳŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ŀǇǇǊƛǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŀǊŀǎΦ 
¦ƴŜ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴΣ ƭŜ ōǊǳƛǘ Řǳ ǾŜƴǘΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎ ŘΩŞƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŜǊǊƛŝǊŜ ƻƴǘ 
ōƛŜƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŞΦ WŜ ǎŜǊǊŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ƭŜǎ ŦŜǎǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ Řǳ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƛŜŘ ǉǳƛ 
doit me sortir de là. 

ς « Un, deux, trois, quatre ». Rien ! 

ς ζ WŜ ǎǳƛǎ ǎǶǊ ǉǳŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƧΩŀƛ ŎƻƳǇǘŞ ǳƴ ǇŜǳ ǾƛǘŜΣ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŀǳǊŀƛǘ ŘǶ ǇŀǊǘƛǊΦ 
Que faire ? » 

Pour la première fois je ressens, tout au fond de moi, que je tiens ma vie entre 
mes mains et que je ne peux compter que sur moi. Les décisions que je vais 
prendre dans les secondes qui arrivent sont vitales. 

ς ζ bŜ ǇŀƴƛǉǳŜ ǇŀǎΣ ǊŞŦƭŞŎƘƛǎΦ [ΩŀǾƛƻƴ ǾƻƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭƻƛƴΦ ¢ǳ ŀǎ ǳƴŜ 
ōƻƴƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ǇŀǊŀŎƘǳǘƛǎǘŜΣ ǘǳ Řƻƛǎ ǘΩŜƴ ǘƛǊŜǊΦ ¢ǳ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ şǘǊŜ Řǳ 
ƳŀǳǾŀƛǎ ŎƾǘŞ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ηΦ tǳƛǎǉǳŜ ƧŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎΣ Ŝǘ 
ǇŜƴǎŀƴǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ ǇŜǳǘ-être pas tiré assez fort la première fois, je décide de 
refaire un essai avec le rideau. Sans bouger je commence, dans ma tête, à 
préparer la suite. 

ς « Ok, je vais tirer le rideau une deuxième fois. Mais dans quelle position est 
ƭΩŀǾƛƻƴ Κ 

     Pour le savoir, je dois regarder dehors et il faut que je lâche le rideau. Oui 
ƳŀƛǎΣ ǎŀƴǎ ǾŜǊǊƛŝǊŜΣ ƭŜ ǊƛŘŜŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ǾŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛŦΦ {ƻƛǘ ƛƭ 
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ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ǎƛŝƎŜΣ ǎƻƛǘ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛ Ǉƭǳǎ ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 
ŎŀǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƻƴΦ !ƭƻǊǎ Κ ηΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƧŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ ŦŜǊƳŜƳŜƴǘ ƭŜ 
ǊƛŘŜŀǳ Řŀƴǎ Ƴŀ Ƴŀƛƴ ƎŀǳŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎŀǊǘŜǊ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴΦ ¢ƻǳǘ 
ǎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŘŞǊƻǳƭŞΦ !ǾŜŎ Ƴŀ Ƴŀƛƴ ŘǊƻƛǘŜ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ Ƴƻƴ ǆƛƭ ŘǊƻƛǘΣ 
ƧΩŀƛ ǊŜƳƛǎ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝƴ ƭŞƎŜǊ ŎŀōǊŞ ǇǳƛǎΣ Ł ŘŜǳȄ ƳŀƛƴǎΣ ƧΩŀƛ ǘƛǊŞΣ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘΣ ǎǳǊ ƭŜ 
ǊƛŘŜŀǳΦ ¦ƴ ƎǊŀƴŘ ŎƘƻŎΣ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ōǊǳƛǘΣ ǳƴŜ ŘƻǳƭŜǳǊ ŀƛƎǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜΣ ŎΩŜǎǘ 
ǇŀǊǘƛ ǇƻǳǊ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΦ WΩŀƛ ōƛŜƴ ǊŜǇƻǳǎǎŞ ƭŜ ǎƛŝƎŜΣ 
ōƛŜƴ ǎŜƴǘƛ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘŜ ŦǊŜƛƴ Řǳ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜ Ŝǘ ŀǇǇǊŞŎƛŞ Ł ǎŀ ƧǳǎǘŜ 
ǾŀƭŜǳǊ ƭŜ ŎŀƭƳŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǇƻǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ ŎŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ 
particulièrement denses. Je pousse un OUF de soulagement mais je ressens 
une douleur assez vive au niveau des lombaires. La séparation siège/pilote 
ǎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǎǎŞŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ Ƴƻƴ ŎŀǎǉǳŜΣ ƭŜ ōǊǳƛǘ Řǳ ǾŜƴǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ 
ƭŜ ǎƛŝƎŜ ǉǳƛ ǘƻƳōŀƛǘΦ WŜ ƭΩŀƛ Ǿǳ ǇŀǎǎŜǊ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊŝǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜΣ 
Ǉƭǳǎ ōŀǎΦ [Ŝ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ǎΩŜǎǘ ƻǳǾŜǊǘ ǾŜǊǎ тΦллл ǇƛŜŘǎ όнΦмлл Ƴύ Ŝǘ ƭŀ ȊƻƴŜ 
ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǇƭŀƴŜ Ŝǘ ǎŜƳƛ ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜΦ 

tǊŜƳƛŜǊ ǎƻǳŎƛ Υ ζ hǴ Ŝǎǘ ƭΩŀǾƛƻƴ ΚηΦ 9ƴ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ ōƛŜƴΣ ƧŜ ƭŜ Ǿƻƛǎ ǉǳƛ ŘŜǎŎŜƴŘ 
ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŀǎǎŜȊ ǇŜǊǘǳǊōŞŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ƧŜ 
ǎǳƛǎ ǊŀǎǎǳǊŞΦ /ƻǳǇ ŘΩǆƛƭ Ŝƴ ƘŀǳǘΣ ƭŜ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƻǳǾŜǊǘΦ /ƻǳǊ ŘΩǆƛƭ 
ŀǳǘƻǳǊΣ ƧŜ Ǿƻƛǎ ƭΩŀǾƛƻƴ ŘŜ Ƴƻƴ ƭŜŀŘŜǊ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ǾŀΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ƭϥέŀƴŎƛŜƴέ ƴŜ 
Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ Ł ƭŀ ŦşǘŜΦ /ƻǳǇ ŘΩǆƛƭ Ŝƴ ōŀǎΣ ƧŜ ǾƻƛǎΣ ŀǎǎŜȊ ƭƻƛƴΣ ŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘǎ 
ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ƳŀƛǎƻƴǎΦ WŜ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ǊŜǾƻƛǊ άƳƻƴέ ŀǾƛƻƴΦ WΩŜƴ Ǿƻƛǎ ǳƴ ǉǳŜ ƧŜ ǇŜƴǎŜ 
şǘǊŜ ƭŜ ƳƛŜƴ Ŝǘ ƧŜ ƭŜ ǎǳƛǎ ŘŜǎ ȅŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎǊŀǎƘΦ tŀǎ ŘŜ ōǊǳƛǘΣ Ǉŀǎ ŘŜ ŦƭŀƳƳŜǎΣ 
Ǉŀǎ ŘŜ ŦǳƳŞŜΦ WΩŀƛ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘƻƳōŞ Ł Ǉƭŀǘ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻƭ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳȄΦ WŜ 
ŎƘŜǊŎƘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ŘŜ Ƴƻƴ ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ ƧŜ ǾƻƛǎΣ ŀǎǎŜȊ ƭƻƛƴΣ ǳƴΧΦǇŀǊŀŎƘǳǘŜΦ /ƻǳǇ ŘΩǆƛƭ 
en bas, ça descend dans la bonne direction. Je décide de ne pas larguer le 
paquetage pour que, avec le dinghy toujours plié, il reste facile à transporter 
car je ne suis pas encore arrivé à destination. Je garde sur moi le harnais avion 
qui, sur ce type de siège, restait pendu au cou du pilote après la séparation. 

Et, JE ME REPOSE. 

ς ζ vǳŜƭ aΧ ηΦ 

ς ζ 9ǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ǇƻǳǊǾǳ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ Ŝƴ ōƻƴ ŞǘŀǘΣ ǇƻǳǊǾǳ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
ƳƻǊǘǎ Ŝǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ŘŜ ŘŞƎŃǘǎ ŀǳ ǎƻƭΦ Lƭ ȅ ŀ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŎƻƳƳŜ œŀΧ ηΦ 

[ŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƳŜǎ ǇŜƴǎŞŜǎ ǘƻǳǊƴŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ά{ŞǾƛƭƭŜέ Υ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎΣ 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ όŀǾŜŎ ƭŜ ōǊǳƛǘ ǉǳŜ œŀ Ǿŀ ŦŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƳƛŜƴǎ Ǿƻƴǘ ǎŀǾƻƛǊ 
ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ōƻƴ ŞǘŀǘύΣ ƭŜ ŘŜōǊƛŜŦƛƴƎ όƧΩƛƳŀƎƛƴŜ ƭŜǎ ŦƭǶǘŜǎ Ł му ǘǊƻǳǎ 
sortant des tiroirs des bureaux, dans les États-majors). Je ne suis pas trop 
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ƛƴǉǳƛŜǘ ŎŀǊΣ ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ ǇƛƭƻǘŜ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜ ƻǳ άǎōƛǊŜέ Ł /ŀȊŀǳȄΣ ǎƛ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ Ŝǎǘ 
assez extraordinaire, la phase parachute est tout à fait classique. 

5Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŜƴǘ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ Ŝǘ ƧŜ ƭŜǎ ŜƴǘŜƴŘǎ ǇŀǊƭŜǊΦ WŜ ƳŜ Řƛǎ ǉǳΩƛƭ 
Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŜǎǇŀƎƴƻƭ Ŝǘ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ƴƛ ŦƻǳǊŎƘŜ ƴƛ 
intention agressive. Il faut savoir que, peu de temps avant, un B 52 porteur 
ŘΩǳƴŜ ŀǊƳŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ŞŎǊŀǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ Ł tŀƭƻƳŀǊŝǎΦ [ΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ 
ŀ ƭƛŜǳ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜΦ [Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ƳΩŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ 
ƎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǎŀƴǎ ǘǊƻǇ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŀǊΣ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ƴƛ Ǿǳ ƴƛ ŜƴǘŜƴŘǳ 
ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎΦ bƻǳǎ ǊŜƧƻƛƎƴƻƴǎΣ Ł ǇƛŜŘΣ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ƳΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǳƴŜ 
salade de tomates avec des oignons. La conversation et la communication sont 
ǊŞŘǳƛǘŜǎ ŎŀǊ ƧŜ ƴŜ ǇŀǊƭŜ Ǉŀǎ ǳƴ Ƴƻǘ ŘΩŜǎǇŀƎƴƻƭΦ WΩŜǎǎŀȅŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǉǳΩƛƭ 
Ŧŀǳǘ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŀ ƎŀǊŘŜ ŎƛǾƛƭŜ Ŝǘ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ {ŞǾƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ƭŜǎ 
ǎŜŎƻǳǊǎ Ŝǘ ƧŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩƻǴ ƧŜ ǇƻǳǊǊŀƛǎ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜǊΦ hƴ ƳŜ Ŧŀƛǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ 
ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƻƴ Ǿŀ ǎΩŀǊǊŀƴƎŜǊΦ hƴ ƳŜ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜΦ WΩŜǎǎŀƛŜ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ǎŜ ǎƻƴǘ 
écrasés sans carburant et sans munitions. (Syndrome Palomarès ?). Un cavalier 
ŀǊǊƛǾŜ Ŝǘ ƻƴ ƳŜ Ŧŀƛǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ƳΩŜƳƳŜƴŜǊ Ł ǳƴ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜΦ ! ŎŜ 
moment, un des interlocuteurs qui me fait face ouvre de grands yeux. La 
ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƻƴ ƳƻƴǘŜ ŘΩǳƴ ŎǊŀƴΦ WŜ ƳŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜ Ŝǘ Ǿƻƛǎ ǳƴŜ 
ŎƻƭƻƴƴŜ ŘŜ ŦǳƳŞŜ ƴƻƛǊŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘŜΦ WΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩƘǳƛƭŜ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴŦƭŀƳƳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞǇŀǾŜ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ Řǳ ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳ 
ŎŀǾŀƭƛŜǊ ǎΩƛƭ ǇŜǳǘ ƳΩȅ ŜƳƳŜƴŜǊΣ ǇƻǳǊ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭŜ ǇƛƭƻǘŜ ǎŜǊŀƛǘ ōƭŜǎǎŞΦ !ǇǊŝǎ 
quelques minutes de discussion entre espagnols, le cavalier me fait signe de 
monter « en place arrière » sur son cheval. Je confie à un villageois le 
ǇŀǊŀŎƘǳǘŜΣ ƭŜ ǇŀǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜ Ŝǘ ƭŜ ƘŀǊƴŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴΦ bƻǳǎ ǾƻƛƭŁ ǇŀǊǘƛǎΣ ŀǳ 
ŎŀǇΣ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǳƳŞŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ƳƛƴŎŜ ŦƛƭŜǘΦ WΩŀƛ 
toujours mal à la colonne vertébrale et, après une petite demi-heure passée à 
monter et à descendre du cheval pour franchir les clôtures, je déclare forfait 
car la fumée ne semble guère se rapprocher. Je demande à mon « cocher » de 
me ramener au village par la route.  Sur le chemin du retour nous croisons un 
garde civil en scooter. Je change de monture et nous retournons au village. 
Discussion entre espagnols puis, avec mon parachute, mon paquetage et mon 
ƘŀǊƴŀƛǎΣ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝƴ ǎŎƻƻǘŜǊ Ǉǳƛǎ Ŝƴ [ŀƴŘ wƻǾŜǊΣ ƴƻǳǎ ǊŜƧƻƛƎƴƻƴǎ ƭŜ 
commissariat local où je retrouve notre leader. Il est en bon état physique, 
Ƴŀƛǎ ζ ǳƴ ǇŜǳ η ŀōŀǘǘǳΦ /ΩŜǎǘ Ƴŀ ŦŀǳǘŜΣ Řƛǘ-ƛƭΦ /ΩŜǎǘ Ƴŀ ŦŀǳǘŜΣ Řƛǘ-il. Il a été 
récupéré assez vite et est content de me découvrir en bon état. Il attend des 
informations sur la situation des autres membres de la patrouille et sur les 
possibles dégâts au sol. Ce sont nos seuls vrais soucis. Les informations que 
ƴƻǳǎ ǊŜŎŜǾƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŦƛŀōƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŘƛǊŜΦ bƻǳǎ ƴŜ 
ǇŀǊƭƻƴǎ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŎƻƴǘŜƴǘǎ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ [ŀ 
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ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƴƻǊƳŀƭΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
nous sentons solidaires, vraiment solidaires, partageant le même souci quant 
ŀǳ ǎƻǊǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΦ [ΩŀǳǘǊŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ 5ŜǳȄ ŘŜǎ ƭŜŀŘŜǊǎ ǎƻƴǘ άŎƘŀǊƎŞǎέ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜΦ vǳŀƴǘ Ł 
ƳƻƛΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉƭǳǎ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ Ƴŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ƴΩŞŎƻǳǘŜ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ƭŀ 
radio. De ce côté-là, je ne suis pas trop inquiet. 

Vers 18 h, un hélicoptère américain de sauvetage arrive et nous transporte à 
ƭΩŀŞǊƻŘǊƻƳŜ ŘŜ {ŞǾƛƭƭŜΦ bƻǳǎ ƴŜ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
ǎƛȄ Ŝƴ ōƻƴ ŞǘŀǘΣ ǉǳŜ ǾŜǊǎ но ƘΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘ Ł /ŀȊŀǳȄΣ ƧΩŀƛ ǊŞŎǳǇŞǊŞ Ƴŀ ǾŀƭƛǎŜ Ŝǘ ǎƻƴ 
ŎƻƴǘŜƴǳΣ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ Ŝƴ ōƻƴ ŞǘŀǘΦ Lƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǾƛƻƴΦ WΩŀƛ 
aussi gardé, en souvenir, la boucle du harnais du siège éjectable et la poignée 
Řǳ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜΦ WŜ ƭŜǎ ŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎΧ 

[Ŝ ǊŜǎǘŜ Υ ƭŜ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΣ ƭŜǎ ǎŀƴŎǘƛƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ WŜ 
ƎŀǊŘŜ Ŝƴ ƳŞƳƻƛǊŜ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ ǉǳƛ ŀ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŞ Ŝǘ ŀǎǎǳƳŞ 
ƭΩŜƴǘƛŝǊŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ ¦ƴ ǾǊŀƛ ŎƘŜŦΦ aƛǎ Ł ǇŀǊǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŀǊŜǎ 
réflexions glissées en face ou à la cantonade, faciles et souvent peu 
ŀǊƎǳƳŜƴǘŞŜǎΣ ƴƻǳǎΣ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇƛŜǊǎΣ ƴΩŀǾƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ Ł ǇŃǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜΦ 
WΩŀǾƻǳŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀǊǊƛǾŞŜ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ƳΩŀ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳŀǊǉǳŞΦ WŜ ƳΩŜƴ ǎǳƛǎ ǎƻǳǾŜƴǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ Ŝƴ ǾƻƭΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
situations critiques.  

tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ƳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜΣ ǎƛ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ Ŝƴ ǾƻƭΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΣ ƳŜ 
ǎŜƳōƭŜ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ŎƭŀƛǊΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩƻƳōǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 
ŜƴǉǳşǘŜ Ŝǘ ŘŜōǊƛŜŦƛƴƎΦ bƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ Ŝƴ /!D κ LCw Ŝǘ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ǉǳΩƛƭ ȅ 
ŀƛǘ Ŝǳ ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŎƛǾƛƭŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όh!/LύΦ WŜ ŎǊƻƛǎ ŀǳǎǎƛ ƳŜ 
rappeler que le Conseil Permanent de la Sécurité Aérienne (le CPSA) a été créé 
Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜǎ ǎŀƴŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘΧ 

b5[w Υ ƭƛǊŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŞ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŧǳǘ ǘǊŀƛǘŞŜ Ł 
ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ  https://www.pilote-chasse-11ec.com/affaire-des-6-mystere-iv-de-
seville-mai-1966-un-accident-aerien-mediatique/ 
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F-100 : ƧŜ ǘΩŀƛƳŜΣ Ƴƻƛ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ. 

 

Denis Turina, pilote ŘŜ ƭΩ9/ нκммΦ 

 

 

Premiers contacts 

" мт ŀƴǎ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŞƧŁΣ Řŝǎ ǉǳΩǳƴ ƳƻǘŜǳǊ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŜƴǘŜƴŘǊŜ 

au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǊƎƻƎƴŜΣ ƧŜ ƎŀǊŘŜ ƭŜ ƴŜȊ Ŝƴ ƭΩŀƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇƻǳǾƻƛǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

ƭΩƻōƧŜǘ ǾƻƭŀƴǘΦ WŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ƭŜ t-47, le Vampire, tous deux basés à 

5ƛƧƻƴΣ ǎǳƛǾƛǎ ōƛŜƴǘƾǘ ǇŀǊ ƭΩOuragan et le Mystère IV. Je sais aussi identifier le     

F-84E ou G, le F-84F et le RF-упCΣ ǉǳƛ ƴΩŜŦŦǊŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘŜǾŀǳȄ 

quand nous récoltons les foins et les moissons de la ferme de mon oncle. 

Cette année-là, en 1957, en vacances chez des amis à Verdun, nous sommes 

ǇŀǎǎŞǎ Ŝƴ ǾƻƛǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ǉǳƛ ōƻǊŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩ9ǘŀƛƴ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳΧ ǳƴ 

coup de canon, puis vu un monstre qui crachait le feu en prenant son élan dans 

ǳƴ ōǊǳƛǘ ŘΩŜƴŦŜǊΦ [ŀ "bête" ŀ ŘŞŎƻƭƭŞΣ ŀ ǾƛǊŞ ŜǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻƛǎΣ ƧΩŀƛ Ǿǳ "LE" 

F-100 Super Sabre, en chair et en os. Je le connaissais déjà à travers quelques 

photos de lui parues dans "Aviation magazine", mais cette première rencontre 

ƳΩŀ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŞΦ tŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŀǇǊŝǎΣ Ƴŀ ƳŝǊŜ ƳΩŀ ƻŦŦŜǊǘ ƭŀ 

maquette de cette merveille, une des premières maquettes en plastique 

disponibles après le B 17 et fabriquée par "Lindberg"Φ WΩŀƛ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ƴƻƴ 

premier F-100 Ŝǘ ƧΩŀƛ ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ǊşǾŜǊ ŘΩŀǾƛƻƴǎ Řŀƴǎ Ƴŀ ǇŜƴǎƛƻƴΣ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŘŜǎ 

tǳǇƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǊΣ Ł DǊŜƴƻōƭŜΦ 

Mai 1966. Dix ans ont passé. 

Après quelques heures de vol, dont un tour de France aérien et quelques sauts 

Ŝƴ ǇŀǊŀŎƘǳǘŜΣ ƧΩŀƛ ǉǳƛǘǘŞ DǊŜƴƻōƭŜΣ Ǉǳƛǎ {ŀƭƻƴΣ Ǉǳƛǎ ¢ƻǳǊǎΦ 9ƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ 

quelques petits camarades pilotes de chasse, nous pilotons des Mystère IVA, 

en école de tir au 2/8 "Nice", à Cazaux. Un jour, sur le parking des escadrons en 

campagne de tir nous voyons arriver ... des F-100. Avec quelques rares 

camarades, intéressés comme moi par la belle mécanique et les avions de 

pointe, et malgré les mises en garde de notre encadrement sur le 

comportement des pilotes des escadres nucléaires, nous sommes allés, 

presque en rampant, présenter nos respects aux demi-dieux capables de 

maîtriser une bête aussi puissante et aussi dangereuse. 
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[ΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ŎƘŜŦΣ ƭŜ commandant Pierre G. que nous avions croisé à Salon et 

qui est devenu mon ami "Pierre" a été très sympathique, chaleureux. Nous 

avons pu examiner les bêtes en long, en large et en travers, et même nous 

installer dans la cabine. Nous en avons aussi profité pour tâter le terrain, car 

trois mois plus tard, à la sortie du dernier stage en école, à Nancy-Ochey, nous 

aurons à choisir notre première affectation opérationnelle. Mais à la question : 

½ « Comment fait-on pour aller chez vous ?  

La réponse a été : 

½ Je peux difficilement vous renseigner. On vient de nous retirer la 

mission nucléaire. On parle de nous donner une autre mission, de nous 

déménager et même de nous faire assurer le vieillissement des futurs pilotes de 

Mirage. 

½ aŀƛǎ œŀΣ ƧŜ ƴΩȅ ŎǊƻƛǎ ƎǳŝǊŜΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ ŦŀœƻƴΣ ǊƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ŘŞŎƛŘŞΦ ¢ŜƴŜȊ-vous 

ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘΣ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ƳΩŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŀƴŘ Ǿƻǳǎ ǾƻǳƭŜȊΦ η 

Chaleureux, mais, au final, pas très encourageant. Cela nous a cependant suffit 

ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǾƻƛǊ ŀǳȄ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎ ŘΩǳƴ F-100 ŀǾŀƴǘ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ ¢Ǌƻƛǎ Ƴƻƛǎ 

plus tard, à Nancy-hŎƘŜȅΣ ǎŜ ǘƛŜƴǘ ƭΩŀƳǇƘƛ ƎŀǊƴƛǎƻƴΦ [ŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎŎŀŘǊŜǎ ǉǳƛ 

vont nous accueillir et le nombre de places proposées, est affichée. Dans 

ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŧƛƴ ŘŜ ǎǘŀƎŜΣ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ ǇƻǳǊ ŎƘƻƛǎƛǊΣ 

en fonction des places restées disponibles, son affectation en unité 

opérationnelle. Une place sur Mirage IIIC à la 5EC, à Orange. On nous fait 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎŀŘŜŀǳ ŘŜ ǊƻƛΣ ƻōǘŜƴǳ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ƭǳǘǘŜ ǇŀǊ ƭŜ 

commandement des écoles et réservé, de préférence, au major de promotion. 

Quatre places sur SMB2. Deux à la 12EC, à Cambrai, deux à la 10EC, à Creil. 

Neuf places sur F-100 à la 11EC, à Bremgarten, dont six en vieillissement avant 

ŘΩŀƭƭŜǊ ǎǳǊ Mirage IIIE ou sur Mirage IIIR. Une première, Youpi !!!  

WΩŀƛ Ǉǳ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŜ aƛǊŀƎŜ LLL9 Ŝǘ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ F-100. Le rêve !!!  

" ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭŀ ммEC, après la dissolution de la 1EC et de la 9EC, vient de 

ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǊ Ł ǘǊƻƛǎ ŜǎŎŀŘǊƻƴǎΦ [Ŝ мκммΣ ƭŜ нκмм Ŝǘ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊŜ 

ǎƻƴǘ ōŀǎŞǎ Ł .ǊŜƳƎŀǊǘŜƴΦ [Ŝ оκмм Ŝǎǘ Ł /ƻƭƳŀǊΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Řǳ wƘƛƴΦ [Ŝ ƧƻǳǊ 

dit, après un rassemblement savamment organisé pendant nos permissions, 

nous nous retrouvons, neuf lieutenants "élus" briqués comme des sous neufs, 

pour passer la frontière et nous présenter à nos chefs. 

Accueillis par le commandant Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊŜΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǊŜǎǎƻǊǘƛǎ 

de son bureau assez "sonnés" : 

½ « [ŀ мм ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǳƴŜ ƴǳǊǎŜǊƛŜ Ŝǘ ƴŜ ƭŜ ǎŜǊŀ ǇŀǎΦ /ƘŀǉǳŜ ŜǎŎŀŘǊƻƴ 

ƴŜ ǇŜǳǘ ŦƻǊƳŜǊ ǉǳΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŞƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŘŜ ƭϥŀƛǊ ǇŀǊ ŀƴΦ [ΩŜǎŎŀŘǊŜ Ŝǎǘ 
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formée de trois escadrons. Vous êtes neuf et je suppose que vous savez 

compter. En sortant de ce bureau, vous vous présenterez à votre commandant 

ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŜǊŀ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŦŜǊŀ ŘŜ ǾƻǳǎΦ Je recevrai en temps utile les 

ǘǊƻƛǎ ŘΩŜƴǘǊŜ Ǿƻǳǎ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜǊƻƴǘ Ł ƭΩŜǎŎŀŘǊŜΦ aŜǊŎƛ ƳŜǎǎƛŜǳǊǎΦ » 

[ŀ ŘƻǳŎƘŜΧ ŦǊƻƛŘŜΣ ƎƭŀŎŞŜΦ 

IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎŎŀŘǊƻƴǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƘŀƭŜǳǊŜǳȄΦ bƻǳǎ ǎŜƴǘƻƴǎ 

ōƛŜƴ ǉǳŜ ƴƻǘǊŜ ŀǊǊƛǾŞŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ŦŀǳŘǊŀ ŦŀƛǊŜ ƴƻǎ 

preuves et, aussi, que nous ne sommes pas condamnés. Nous sommes 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ Ł ǇŀǊǘ ŜƴǘƛŝǊŜΦ tƭǳǎ ƧŀƳŀƛǎ ƧŜ ƴΩŜƴǘŜƴŘǊŀƛ ƭŀ 

répartie célèbre qui, dans les écoles de pilotage, mettait fin à toute 

contestation justifiée ou non, quand les plus jeunes osaient parfois exprimer 

ƭŜǳǊ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎ Υ 

½ « bΩŜǎǎŀƛŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŜ ǾŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǎŀƭŀŘŜǎΦ WŜ ǇƻǊǘŀƛǎ ŘŞƧŁ ƭŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎ Řǳ 

masque à oxygène sur le visage quand toi, tu portais encore les marques du pot 

sur les fesses. » 

Par chance, ou plutôt par "affinité" je crois, je suis affecté au 1/11 Roussillon 

où mon ami Michel est commandant ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜΦ bƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ŜƴǎŜƳōƭŜ Ł 

Grenoble et nous avions fait plusieurs camps scouts où il était, déjà, chef de 

patrouille. Pour moi, il est un peu comme un grand frère. Encadrés, briefés par 

ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭ ŎǊŞŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜΣ 

notre petite troupe découvre la documentation américaine et suit les cours qui 

doivent lui permettre de maîtriser la bête. 

[ΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳǎ ƳƻǘƛǾŞǎ Ŝǘ ƛƳǇŀǘƛŜƴǘǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 

ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǾƻƭǎΦ WΩŀǇǇǊŜƴŘǎ ǘƻǳǘ ǎǳǊ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎΦ vǳŜƭǉǳŜǎ 

jours plus tard, ƧŜ Ŧŀƛǎ Ƴƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǾƻƭΣ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ŀǾƛƻƴ ƭŜŀŘŜǊ ŘŜ 

ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ƭΩŀƭƭǳƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǘŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ǉǳƛΣ ǎǳǊ       

F-100, se fait à pleine charge, je peux tâter les commandes, écouter vivre 

ƭΩŀǾƛƻƴΣ ŀŘƳƛǊŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇƛŜǊ Ŝǘ ǊŜǎǇƛǊŜǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŎƻǳǇ ŎŀǊΣ ōƛŜƴǘƾǘΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ 

assurer. 

tƻǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǿƻƭ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǾŀƴǘΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳƻŘŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 

ancien moniteur de Marrakech et ancien des SkyraiderΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŜƴ ƭŀƛǎǎŜ Ǉŀǎ 

ŎƻƳǇǘŜǊΦ !ǳ ǊŜǘƻǳǊΣ ƧŜ ǎǳƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŎƻƴǘŜƴǘ ŘŜ Ƴƻƛ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǘǊŝǎ ŦƛŜǊ ŘΩŀǾƻƛǊ 

piloté la bête. 

Le débriefing est dur et se termine par : 

½ « De toute façonΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƧŜ ǇŀǊƭŜ ŀǳ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜΦ η 

/ƭƻǳŞ ŀǳ ƳǳǊΣ ŎŀǊ ǊƛŜƴ ƴΩŀ ŞŎƘŀǇǇŞ Ł ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎƳŜ 

"ŘΩIŜŎǘƻǊ"Σ ƧŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀƎƴŞŜΦ [Ŝ ƳƻǊŀƭ Ŝƴ ǇǊŜƴŘ ǳƴ 



147 

 

ƎǊƻǎ ŎƻǳǇ Ŝǘ ƧŜ ŎǊŀƛƴǎ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴΦ aƛŎƘŜƭΣ ƭŜ commandanǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜΣ 

ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ Ŝǘ ƳŜ ǊŜœƻƛǘ ŀǾŜŎ ǎŀ ǘşǘŜ ŘŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎ ƧƻǳǊǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ Ƴƻƴ ǎƻǊǘ 

Ŝǎǘ ǊŞƎƭŞΦ Lƭ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ƭŜ Ǿƻƭ ŜǘΣ ǇƻǳǊ ƳŜ 

ŘŞŦŜƴŘǊŜΣ ƧŜ ƭǳƛ Řƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳƛ ƳΩŜǎǘ ǊŜǇǊƻŎƘŞ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ 

ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΦ Lƭ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŜΣ ŞǘƻƴƴŞΣ Ŝǘ ƳΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭΦ 

WŜ ƭŜ Ǿƻƛǎ ǎŜ ŘŞǘŜƴŘǊŜ Ǉǳƛǎ ǎƻǳǊƛǊŜΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƛƭ ƳŜ Řƛǘ : 

½ « Lƭ ŦŀǳŘǊŀ ǉǳŜ ǘǳ ǘΩȅ ŦŀǎǎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ ŘŜ ƎǊŀǾŜ ǇƻǳǊ ǘƻƛΦ ¢ƻƴ 

instructeur pense même que tu pourrais partir en monoplace après un 

deuxième vol en biplace. Est-ce que tu te sentirais prêt ? Le seul vrai problème 

ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǾŜƴŜȊ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇŀƴƴŜΣ ŀ ǇǊƛƻǊƛ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

jours et que vous êtes nombreux à devoir être lâchés. » 

Je tombe des nues. Devant mes hésitations, Michel me propose de faire ce 

deuxième vol avec un autre instructeur, tout aussi exigeant, mais un peu moins 

"carré" ǉǳΩIŜŎǘƻǊΦ 5ŜǳȄ ƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƧŜ ǇŀǊǎ Ŝƴ ŘƻǳōƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ "très vieil" 

adjudant-chef, qui devait approcher la quarantaine et dont le surnom, inspiré 

par des petites moustaches et un regard malicieux, rappelle un petit animal, 

genre furet. Deuxième vol sans histoire et, dans la foulée, très fier, je pars en 

ƳƻƴƻǇƭŀŎŜΣ ŜǎŎƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƳŜ ƭŃŎƘŜǊΦ {ŀƭǳǘ Ł ǘƻƛ "La 

fouine"Σ ƳŜǊŎƛ ƭΩ"Ancien". 

Ce premier séjour sur F-100 est pour moi un souvenir merveilleux. [ΩŜǎŎŀŘǊƻƴ 

est une unité soudée dont nous sommes membres à part entière. Les 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜǎΧǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜǎΦ ¦ƴ 

groupe de cinq lieutenants anciens, tous chefs de patrouille, se charge, avec 

ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾƻƭΣ ŘŜ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ "éducation" au 

ǎƻƭΦ WΩŀǇǇǊŜƴŘǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΦ /ŞƭƛōŀǘŀƛǊŜ ƭƻƎŜŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜΣ ƧΩŀƛ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ 

participer, souvent, à des missions qui décollent le matin de bonne heure. Il 

fait généralement encore nuit quand Manif, commandant ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜ 

célibataire logeant sur la base lui aussi, donne un coup de pied dans la porte de 

Ƴŀ ŎƘŀƳōǊŜΦ WΩŀƛ ǾƛƴƎǘ ƳƛƴǳǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ Ł ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ƻǳ ŀǳ ƳŜǎǎΦ tŜǘƛǘ 

déjeuner, briefing, salut aux mécanos et décollage "à la fraîche" pour des 

ƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀΣ ƭŜ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΣ 

le Sud-ƻǳŜǎǘΣ ƻǳ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 

¦ƴ ŀƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎŎŀŘǊŜǎ ōŀǎŞŜǎ Ŝƴ 

Allemagne. Comme la "3"Σ ŜǎŎŀŘǊŜ ǎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ "11" Ŝǘ Ƴƻƴ ŜǎŎŀŘǊŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘƛƻƴ 

ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜΣ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǉǳƛǘǘŜǊ [ŀƘǊ Ŝǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ŀǾŜŎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ł bŀƴŎȅ-Ochey, le 

commandant ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ƳŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǎǳǊ       

F-100 et de continuer mon entraînement. Banco ! 
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Nous arrivons à Toul en septembre 1967 dans des installations assez 

ǎƻƳƳŀƛǊŜǎΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŞƧŜŎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ 

mécanos célibataires "qui va bien", nous prenons une semaine complète 

ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ bƻšƭΦ bƻǳǎ Ǉŀǎǎƻƴǎ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝƴ ōƻǳǘ ŘŜ ǇƛǎǘŜΣ 

dans une remorque Déplirex sans eau et dont les radiateurs électriques sont 

alimentés par un groupe électrogène un peu sous dimensionné. Emmitouflés 

dans des couvertures, nous jouons aux cartes et nous lisons, en attendant le ou 

ƭŜǎ Ǿƻƭǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜΦ [Ŝ ƳŜǎǎ ƴƻǳǎ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜ Ŝƴ ǘƘŞ Ŝǘ Ŝƴ ŎŀǎǎŜ-ŎǊƻǶǘŜǎΦ [ΩŀƳōƛŀƴŎŜ 

Ŝǎǘ ŀǳ ōŜŀǳ ŦƛȄŜΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ƭŀ ƧƻǳƻƴǎΣ ǳƴ ǇŜǳ ƭŀ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ŜǘΣ ƭŜ ǎƻƛǊΣ 

nous faisons un bon repas au mess.  

En février 1968, sous-chef de patrouille, je pars pour Dijon découvrir le 

Mirage III. 

9ƴ му ƳƻƛǎΣ ƧŜ ǾƛŜƴǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ орлƘ ŘŜ Ǿƻƭ ǎǳǊ F-100, de vivre deux 

campagnes de tir, un échange escadron de trois semaines sur les plateaux 

ŘΩ!ƴŀǘƻƭƛŜ Ŝǘ ǳƴ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ōŀǎŜΦ WΩŀƛΣ ŀǳǎǎƛΣ ŎŀǎǎŞ ƭŜ мм-EG n°42150 en 

ƳΩŞƧŜŎǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ŧƻƛǎ Ŝǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ŘƻǳƭƻǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ Ǿǳ 

partir quelques amis. 

½ « Engagez-vous, rengagez-vous. Vous vivrez des aventures et vous 

verrez du pays », disaient les affiches en couleur. » 

Au-delà de ǘƻǳǎ ƳŜǎ ǊşǾŜǎΣ ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ǾƛƴƎǘ-sept ans, cela était bien 

vrai. 

 

C млл ŘŜ ƭΩ9/ нκмм ŀǳ ǇŀǊƪƛƴƎ 
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Le JESS a failli se tromper de piste. 

 

Daniel Carrasco, pilote de la 11EC. 

 

 

La 11EC, dans le cadre des accords concernant Berlin, reçoit pour mission 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜΦ 

wŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎŜǊƻƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŘŜǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǘŀŎǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞŦŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŀŎŎŝǎ Ł .ŜǊƭƛƴΦ 

{ƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9/ лмκммΣ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘŜǎ F-100 de la 11EC, 

évoquée par Daniel Carrasco : 

Cette année, du 22 septembre au 1er octobre 1975, le Roussillon se met en 

place sur la base de RAF Wildenrath, après avoir occupé les années 

précédentes les bases RAFG Gütersloh et RAFG Fassberg. Une des 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜ 

ǇǊƻŎƘŜΣ Ł ǇŜƛƴŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ōŀǎŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜΣ .Ǌüggen. 

Outre la similitude du paysage environnant, elles ont les mêmes pistes, 

ǇŀǊŀƭƭŝƭŜǎΣ ŘŜ ƳşƳŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊΣ ōǊŜŦΣ ŘŜ ǉǳƻƛ ǘǊƻƳǇŜǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ŀǾƛŀǘŜǳǊΣ 

ǎǳǊǘƻǳǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΧ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ Anglais eux-mêmes se plantent de temps en 

ǘŜƳǇǎΣ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴ ǇŜǳ ǳƴŜ ƘŀōƛǘǳŘŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǾƻƛǊŜ ǳƴ ƧŜǳΣ ŘŜ 

ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴ ŀǾƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ōŀǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭǳƛ ŦŀƛǊŜ ǇŀȅŜǊ Ł ōƻƛǊŜΦ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ 

ǎƻƛǘΣ ŀǇǊŝǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘŜ ǾƻƭΣ Ǉŀǎ ǳƴ C-млл ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǘǊƻƳǇŞ Ŝǘ 5ƛŜǳ ǎŀƛǘ 

si la météo a parfois été gênante et si nos équipements de navigation sont 

ƭŞƎŜǊǎΦ {ŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Η Χ 

En tous cas, les Anglais en sont pour leurs frais, et les chances des contrôleurs 

de Brüggen de savourer notre Champagne après avoir récupéré un des nôtres 

ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŜƴǘΦ 

bƻǳǎ ǾƻƛƭŁ ŘƻƴŎ ŀǊǊƛǾŞǎ ŀǳ ол ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ŘŜǊƴƛŜǊ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜΦ tƻǳǊ 

conclure les opérations aériennes et pour la première fois depuis longtemps, 

une démonstration de tir réel sur le camp de Sennelager est demandée par 

ƭΩŞǘŀǘ-ƳŀƧƻǊ ŀƭƭƛŞ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŘŜ 

tirer des roquettes de 2,75 pouces et des obus BDG (bon de guerre), et de 

"cartonner" ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜƴƻƳ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ Řǳ F-100 

Řƻƴǘ ŎŜ ǎŜǊŀ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ лмκмм 

fermant momentanément ses portes le mois suivant, la mission sera confiée 
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au 02/11 qui la poursuivra sur Jaguar. Les pilotes choisis sont pris parmi les 

Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ : Carrasco, Courteille, Baudry (le futur 

spationaute), et Mennessier, dit "Jess". La mission se déroule normalement, 

hormis les habituels "sacs" de tir du F-100 qui nécessitent une ou deux passes 

ŘŜ ǘƛǊǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǎǶǊ ŘΩŀǾƻƛǊ ǘƻǳǘ ǘƛǊŞΦ {ǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ Řǳ ǊŜǘƻǳǊΣ 

comme nous sommes encore lourds, car la mission a été plutôt courte, nous 

ōǊǶƭƻƴǎ ƴƻǘǊŜ ǇŞǘǊƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ²ƛƭŘŜƴǊŀǘƘ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊΦ  

Seul Jess, qui pour une raison inconnue a bien moins de carburant que nous et 

ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ǎŜ ǇƻǎŜǊΦ [Ŝ ƭŜŀŘŜǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŜ Ł ǉǳƛǘǘŜǊ ƭŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΦ hƘ ŜǊǊŜǳǊ Η 

Jess dégage par la droite et visiblement plonge vers un terrain bien en vue, 

ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻƴƴŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎǊƻƛǘ şǘǊŜ ²ƛƭŘŜƴǊŀǘƘΦ Lƭ 

ǎΩŀƴƴƻƴŎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭΣ Ƴŀƛǎ .ŀǳŘǊȅΣ ǎƻƴ ƴϲ о ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŜƴǘǊŜ-ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭ 

se trompe et essaye de lui dire. Mais Jess, concentré sur autre chose, ne 

répond ni ne réagit à nos appels qui se multiplient. Ça y est "Le gag est 

emmanché" : on va avoir un avion à Brüggen. Pendant ce temps, la tour de 

Wildenrath qui ne voit personne arriver à son initial, demande des 

ŎƻƴŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ŀƧƻǳǘŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ǊŀŘƛƻΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǘƻǳǊ ŘŜ Brüggen, 

qui voit débouler ce F-100 ƴƻƴ ŀƴƴƻƴŎŞΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ǳƴŜ 

tournée de champagne français, lui annonce sur la fréquence "Garde" ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 

bien volontiers autorisé à se poser chez eux ! Même la radio complètement 

saturée ne trouble pas Jess qui poursuit imperturbablement son chemin. Entre 

nous, dans le restant de la patrouille, on convient sur notre fréquence 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǊŀǘǘǊŀǇŜǊ ƭŜ ǘƻǘŀƭ Ŝǎǘ ŘΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘŜǊ WŜǎǎ ŀǾŀƴǘ 

ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎŜ ǇƻǎŜΦ 5ƻƴŎΣ ǇƭŜƛƴ Ǉƻǘ t/ ǾŜǊǎ Brüggen ou Jess est déjà au break. 

bƻǳǎ ŘŞōƻǳƭƻƴǎ Ŝƴ ƻǊŘǊŜ ŘƛǎǇŜǊǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ŘŜ Brüggen. 

Toujours sur la fréquence de Wildenrath au moment où notre F-100 achève 

ǇǊŜǎǉǳŜ ǎƻƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ǾƛǊŀƎŜΦ ¦ƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ōǊŜŀƪŜ ƧǳǎǘŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭǳƛΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ 

se glisse dessous et cabre au ras de son nez, tous hurlant pour attirer son 

ŀǘǘŜƴǘƛƻƴΦ [ŀǎ Η wƛŜƴ ƴΩȅ ŦŀƛǘΣ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŎƭŞ ŘŜ оллftΦ [ΩŀŦŦŀƛǊŜ 

ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ŦƛŎƘǳŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƻƴ ƴΩƻǎŜ Ǉƭǳǎ ƛƴǎƛǎǘŜǊ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŎƛǊǉǳŜ ǘȅǇŜ 

.ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ǉǳΩƻƴ ǾƛŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ Ł Brüggen, pratiquement en bout 

ŘŜ ǎŀ ǇƛǎǘŜΧ 9ǘ ƭŁΣ ƳƛǊŀŎƭŜ ! Le F-100 semble réaccélérer, et effectivement, il 

remet les gaz. À partir de là, comme après une tornade, tout se calme et rentre 

Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ Ǉƻǎƻƴǎ ǘƻǳǎ Ł ²ƛƭŘŜƴǊŀǘƘ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǎƛƭŜƴŎŜ 

radio. 

Au débriefing les questions pleuvent sur Jess. Non, les appels en anglais et en 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘƛǊŞ ǎƻƴ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴΦ bƻƴΣ ƭŜǎ F-100 ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŜƴŎŀŘǊŞ ƻǳ ƭǳƛ 
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ƻƴǘ ŎƻǳǇŞ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǾƛǊŀƎŜ ƴŜ ƭΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǉǳƛŞǘŞΦ aŀƛǎ ŀƭƻǊǎΣ 

pourquoi cette remise des gaz au dernier moment ? 

[ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǘƻƳōŜΣ ǘƻǳǘŜ ǎƛƳǇƭŜ Υ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻǾŜǊ-run il a repéré en 

bout de piste une batterie de missiles sol-ŀƛǊ .ƭƻƻŘƘƻǳƴŘ ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ł 

²ƛƭŘŜƴǊŀǘƘΦ 5ΩƻǴ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘŜ ǎŀ ƳŞǇǊƛǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ ǇƭŜƛƴ 

ǇƻǘΧ /ƻƳƳŜ ǉǳƻƛ ƭŜǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŘŜ "Recognition" avaient porté leurs fruits, de 

manière inespérée et vraiment inattendue ce coup-ŎƛΧ [ΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ƴƻǳǎ ŎƻǶǘŀ 

cher le soir, au bar où nous avons dû régler nos comptes à coups de bière pour 

ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŀǳȄ ǳƴǎ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛǘ ǇŀǎǎŞΣ Ŝǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŀ ǘƻǳǊƴŞŜ ŘŜ 

cƘŀƳǇŀƎƴŜ ƭŜǳǊ Şǘŀƛǘ ǇŀǎǎŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴŜȊΧ 

 

 

 

[Ŝ W9{{Σ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜ Ŝƴ ŦƛƴŀƭŜΧ  
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La stèle du F-100. 

 

Propos recueillis par le major Calka auprès du général Carrasco. 

 

 

 

Début 1977, la 11e Escadre de chasse étant bien installée sur Jaguar, les 

nostalgiques du Supersabre, et ils étaient nombreux, du caporal au général, 

ŘŞŎƛŘŝǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ƘƻƳƳŀƎŜ Ł ŎŜ ŎƘŜǊ C-100, un 

ƘƻƳƳŀƎŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜǊŀƛǘ Ł ƭŀ ǇƻǎǘŞǊƛǘŞΦ Lƭ ŦǶǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǾŜƴǳ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŞǊƛƎŜǊ ǳƴŜ 

stèle à la gloire de notre pur-ǎŀƴƎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ .!мос ǊŜǎǘŀƛǘ ǳƴŜ ŘŜǎ 

dernières bases à ne pas avoir un avion exposé à son entrée. Bien sûr, on en 

profiterait pour faire une cérémonie où tous les anciens seraient conviés, 

ǇƛƭƻǘŜǎ Ŝǘ ƳŞŎŀƴƻǎΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴ Ƴƛƴƛ-meeting aérien avec, entre autres, la PAF, 

tout cela se concluant par une soirée dansante. Le 2/11 fût choisi pour fournir 

ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭΣ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎŀǊ ŎŜǘ ŜǎŎŀŘǊƻƴ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǘŃŎƘŜ ŘŜ 

conclure la carrière française du F-100, avec les derniers avions disponibles et 

ǳƴŜ ǇƻƛƎƴŞŜ ŘŜ ǇƛƭƻǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǘƻǳǎ ŞǘŞ 

regroupés dans deux "Deplirex" ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊƪƛƴƎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭŜΣ Ŝǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŦŀŎƛƭŜǎΣ ƛƭǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƘŞǎƛǘŞ Ł 

ǎΩŀǳǘƻōŀǇǘƛǎŜǊ 9/ рκмм "Beaujolais" Η Χ 5ƻƴŎ ƭŜ C-100 131 (MJ) est choisi, de 

savants calculs sont établis pour bâtir un socle qui devra résister des siècles 

(pourquoi pas ?), un emplacement est retenu, et la date du 25 juin 1977 est 

ŦƛȄŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴΦ 

Tout se déroule normalement, et le 24 juin au soir, tout est prêt pour la 

manifestation du lendemain, et bien sûr le 131 trône sur son piédestal. Mais 

ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜΣ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘΩƛǊǊŞŘǳŎǘƛōƭŜǎ Řǳ мκммΣ ǾƛƴŘƛŎŀǘƛŦǎ Ŝǘ 

ŦƛŜǊǎΣ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƎǊŀƴŘ ŘƻƳƳŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƛƴǎƛƎƴŜǎ ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜ 

ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ Ǿǳǎ ǇŀǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜΣ ǎƻƛŜƴǘ ŎŜǳȄ ŘŜ 

ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘΦ tŞƎŀƭŀƧŀǊΣ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴ Řǳ мκммΣ Ŝǎǘ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ 

ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǎŜƳŀƛƴŜ Řǳ ƳƻƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƛƭ ŀ Ǉǳ ŀǎǎƛǎǘŜǊ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ 

située à proximité de la stèle, à tous les préparatifs. Il vient donc proposer un 

"coup" au cƻƳƳŀƴŘŀƴǘ Řǳ мκмм Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ ƭŀ ŘŞŎƻǊŀǘƛƻƴ 

du F-100 en repeignant les insignes du 1/11 sur ceux du 2/11. Il dispose de la 

ŎƻƳǇƭƛŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǎŜƳŀƛƴŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

prêt à chahuter. aŀƛǎ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎΩŀǾŝǊŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŎŀǊ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ 
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ǘŀǊŘƛǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘƛǎŎǊŝǘŜΧhƴ ŘŞŎƛŘŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ 

ŘŜǎ ƛƴǎƛƎƴŜǎ Ŝƴ ŎŀǊǘƻƴ ǉǳΩƻƴ ŎƻƭƭŜǊŀ ǎǳǊ ŎŜǳȄ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜȄŞŎǳǘŞ ŘŜ 

manière parfaite dans la nuit. !ǳ ƳŀǘƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǎǶǊ ƭŜ нκмм ǉǳƛ ŘŞŎƻǳǾǊŜΣ 

ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŞΣ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ Ǿǳs du sol, les insignes collés paraissent si 

"vrais"Σ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Ŝǎǘ ǇŜǊǎǳŀŘŞ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŜƛƴǘǎ Η ¦ƴ ŎƻƴŎƛƭƛŀōǳƭŜ 

ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭŜ /ƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ōŀǎŜ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ Ŝƴ 

ǳǊƎŜƴŎŜΦ aŀƛǎ ƭΩƘŜǳǊŜ ŀǾŀƴŎŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘŞƧŁ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴǾƛǘŞǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƴŜ Ǿƻƴǘ Ǉŀǎ ǘŀǊŘŜǊ Ł ŀǊǊƛǾŜǊΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŀƴŎŜǊ 

une manipe avec les MT (moyens techniques) ou le GERMAS pour "dépeindre" 

et repeindre quoi que ce soit. Il est décidé que, tant pis, on inaugurera le total 

avec les insignes du 1/11. 

tƻǳǊ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǘƻǘŀƭŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŀǳ нκммΣ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŝǎǘ Ƴŀƭ 

ŘƛƎŞǊŞŜΧ Mais, magnanime, estimant que le coup avait somme toute réussi, et 

ƴŜ Ǿƻǳƭŀƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ǳƴŜ ŦşǘŜ ǉǳƛ ǎΩŀƴƴƻƴœŀƛǘ ōƛŜƴΣ 

tŞƎŀƭŀƧŀǊ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ƾǘŜǊ ƭŜǎ ōƻǳǘǎ ŘŜ ŎŀǊǘƻƴ ǇƻǳǊ ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ 

du 131. La légende dit que la météo de la base enregistra la surpression 

atmosphérique locale engendrée par les soupirs du 2/11. Mais faut-il croire 

toutes les légendes ? 

La réconciliation fuǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭŜ ǎƻƛǊ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇŞǊƛǘƛŦΣ Ŝǘ ƭŀ ŦşǘŜ Ł ƭŀ 

gloire du F-100 fut mémorable. 

 

Le F-млл ǎǳǊ ǎŀ ǎǘŝƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳŞŘƛŜ ŘŜǎ "voyous" du 1/11 



154 

 

 

Vertiges en vol de nuit. 

 

Denis Turina, pilote de la 11EC. 

 

Cazaux. Le 2 octobre 1967. F-100D N° 42148 

Nous sommes en détachement à Cazaux pour remorquer des cibles au profit 

des Mirage. Le mois a été fertile en émotions et les affaires tournent. Nous 

volons au maximum. 

Aujourd'hui, il fait beau, mais le ciel se charge de nuages en fin d'après-midi et 

des orages sont annoncés pour la soirée et la nuit. Nous prévoyons quand 

même de décoller en vol crépusculaire pour nous entraîner aux interceptions 

à haute altitude, puis de faire des percées sous le contrôle de l'approche, pour 

le cas où il nous faudrait nous poser rapidement. Nous prenons un casse-

croûte au mess et commençons le briefing. 

Les Mystères IV ŀƴƴǳƭŜƴǘ ƭŜǳǊ Ǿƻƭ ƴǳƛǘΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǊƳŀƭΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

pilotes !!!  Nous, avec nos F-100 et du pétrole, ce n'est pas un petit orage qui 

va nous clouer au sol. Quand nous décollons, à trois avions, le ciel commence 

à se faire menaçant. Nous sommes les seuls avions sous contrôle militaire, en 

l'air dans la région, les meilleurs ! Au bout d'une demi-heure, le soleil a disparu 

sous l'horizon et nous voyons des éclairs dans le lointain. Le spectacle que 

ƴƻǳǎ ƻŦŦǊŜ ƭŀ ǎƛƭƘƻǳŜǘǘŜ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ƳŀƴǆǳǾǊŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘşǘŜǎ ŘŜ 

cumulonimbus dans le ciel qui noircit rapidement, est grandiose et féerique. 

Au sol, la situation est moins idyllique. L'approche nous rappelle pour nous 

faire rentrer à la base. Il commence à pleuvoir sur Cazaux. Les bases de 

Bordeaux et de Mont de Marsan sont en train de passer "rouge" et nous ne 

pourrons donc pas nous y poser. En cas de déroutement, il nous faudra 

rejoindre Istres ou Orange. En altitude, les éclairs se font plus nombreux et 

commencent à perturber sérieusement les bâtonnets de nos yeux de 

chasseurs. On n'y voit plus grand-chose. Nous commençons la percée. Je suis 

en position de n°2, le leader est en tête, il avait moins de pétrole au départ et 

se posera donc le premier. Le numéro trois, le sergent-chef C., pilote 

opérationnel expérimenté, ferme la marche. Les nuages sont épais et chargés 

d'électricité, la pluie frappe la verrière. De temps en temps un feu de Saint 

Elme relie les montants du parebrise et les éclairs de l'orage ne sont pas très 
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loin. Je commence à me sentir un peu petit et je me rappelle la phrase bien 

connue des anciens : il vaut mieux être au sol et avoir envie d'être en l'air, que 

d'être en l'air et avoir envie d'être au sol. Je passe 20.000ft (6000m) en 

descente. Il est temps que ça se termine.  

Soudain :  

½ « Ici n° 3, j'ai une panne de réchauffage pitot, l'aiguille de mon badin 

(l'indicateur de vitesse) bat de 20 à 30kt ». 

½ Le leader répond : « 3, tu remontes au-dessus de la couche, n°2 tu vas 

le chercher ». 

½ «M...». Je réponds : « bien reçu, je remonte ». 

Mon camarade ne peut plus faire confiance à son indicateur de vitesse. De 

nuit, dans ce ciel d'orage, il est très risqué pour lui de tenter de rentrer seul à 

la maison. C'est à moi de le ramener sain et sauf. Nous nous rassemblons au-

dessus de la couche et, en patrouille serrée, nous plongeons de nouveau dans 

la "marmite", qui s'agite de plus en plus. Les éclairs se font plus fréquents et 

plus rapprochés, j'augmente l'éclairage de ma cabine. La turbulence est 

moyenne, forte par moment. La luminosité est mauvaise. Je suis gêné par les 

éclairs et par les feux de position de mon équipier. J'ai du mal à suivre mes 

instruments et à piloter souplement. 

L'équipier se bat pour rester en patrouille et il se cramponne bien. Je lui 

demande de couper ses feux de position et lui dis que j'ai du mal à rester 

stable. Puis, sournoisement, un déphasage s'installe entre ce que je vois et ce 

que je ressens. Une situation d'inconfort grandit dans ma tête. Il me faut un 

effort de raisonnement pour lire mon horizon artificiel et pour décider du 

mouvement que je vais ordonner à ma main droite. Je pilote mécaniquement. 

Je ne sens plus l'avion, mon pilotage devient brutal. Je préviens mon équipier 

et le contrôleur d'approche de mes problèmes. 

½ « N°3, désolé, je crois que j'ai des vertiges, j'ai du mal à rester stable. 

Comment va ton badin ? 

½ Il a l'air de se stabiliser. Donne-moi ta vitesse de temps en temps pour 

que je puisse comparer. 

½ O.K. on continue comme ça, mais fais attention à mes mouvements ». 

J'ai de plus en plus de mal à contrôler mes gestes et je ne me sens pas capable 

d'assurer la précision nécessaire pour faire une approche finale guidée par 

radar, surtout avec un équipier en patrouille. Ma tête tourne. Je pilote 

mécaniquement et brutalement. Je sais et je crois qu'il faut faire confiance à 

l'horizon artificiel. Je ne pense qu'à ça et je me cramponne à cette idée. Je 
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commence à avoir des nausées. Je ne veux pas abandonner mon camarade en 

panne et je ne me sens pas capable de le ramener au sol en sécurité. Je ne sais 

plus rien, je suis perdu, j'ai envie d'arrêter la descente pendant qu'il en est 

encore temps. 

La descente se poursuit quand même tant bien que mal et, vers 8 ou 10 000ft, 

le n°3 m'informe que les indications de son badin, sont identiques aux 

miennes. Vers 5 000ft, je n'en peux plus. Le n°3 annonce qu'il a du mal à tenir 

la patrouille, que son badin semble fonctionner correctement et qu'il continue 

la percée tout seul. Ouf. Je demande à l'approche de remonter à 10 000ft pour 

me calmer et "recaler mes gyros". Tout semble aller bien pour mon équipier 

que j'écoute à la radio. Il est en contact avec le radar de guidage final. Après un 

circuit d'attente aussi stable et aussi calme que le permettent les nuages, je 

me sens mieux et je demande à redescendre. Les grains arrivent, la turbulence 

se renforce. Je pilote toujours brutalement, mais ça va mieux. L'approche 

m'annonce que mon équipier est posé normalement et qu'il ne faudrait pas 

trop que je traîne. Le terrain de déroutement est la base d'Istres. C'est reparti 

pour la descente. Mon pilotage manque de précision. 

Un grain est sur l'axe de descente, la turbulence est forte. Le contrôleur est 

très calme, rassurant, mais j'ai du mal à suivre ses ordres avec précision. 

J'envisage de remonter et de recommencer. J'ai de quoi faire, le F-100 a du 

pétrole. Soudain, vers 5 ou 600ft (150 à 180 mètres du sol), dans le coton du 

nuage, je distingue par intermittence des lumières alignées, plus bas à droite. 

ζ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǎƻƭΣ ŎϥŜǎǘ ƭŀ ǊŀƳǇŜ ŘϥŀǇǇǊƻŎƘŜΣ Ƨϥȅ ǾŀƛǎΦ WŜ ǎǳƛǎ ǘǊƻǇ Ƙŀǳǘ Ŝǘ Ł ƎŀǳŎƘŜΣ 

mais je dois pouvoir m'aligner sur la piste et me poser ». 

J'incline l'avion à droite et plonge pour rejoindre l'axe lumineux. Hurlement du 

contrôleur : « Écart dangereux, remettez les gaz ». 

À ce moment, je sors sous la couche. La pluie n'est pas très forte, je vois les 

lumières de la base et plus loin, à gauche, la rampe d'approche. Un grand coup 

de gaz, une "baïonnette". Les roues touchent le sol, le parachute s'ouvre 

ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ŎŀǳŎƘŜƳŀǊΦ 

Plus tard, au mess, nous avons débriefé. Ce que j'avais pris pour la rampe 

d'approche était la clôture éclairée, d'une zone très "sensible" de la base. 

Par son hurlement, le contrôleur m'a "réveillé" et peut-être sauvé la vie. Il nous 

avait rejoints, car, ce soir-là, les vols de nuit ne se sont pas terminés bien tard à 

Cazaux. 
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F-млл ŘŜ ƭΩ9/ нκмм "Vosges" au roulage 
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Collision dans le ciel de Solenzara ! 

 

Capitaine Boitier ; pilote EC 3/11 

 

 

ζ tŀǊ ǳƴ ōŜŀǳ Ƴŀǘƛƴ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΧ η Τ ǎƻȅƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎ Υ ƭŜ matin du 28 avril 1967 

ƭŜ оκмм ζ /ƻǊǎŜ η Ŝǎǘ Ŝƴ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǘƛǊ Ł {ƻƭŜƴȊŀǊŀΦ /ΩŜǎǘ ǎŀ нŝƳŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ 

ŘŜ ǘƛǊ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ ǎǳǊ C-100 le 1er avril 1966. Les missions 

ŀƭǘŜǊƴŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ Υ !ƛǊκ!ƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝƴ ƳŜǊ Ŝǘ !ƛǊκ{ƻƭ ŀǳ 

champ de tir de « Diane », 50km au nord de « Zara » en bordure de mer, sans 

oublier les remorquages de cibles Panneau ou Soulé. 

Ce matin-là, le « drille » de service (Cne Bongiraud ou Cne Hirt ?) programme la 

mission « Vanoire XX » pour une noria Air/Sol. La patrouille est composée de : 

- /ƴŜ wƻƳŀǊȅΣ ǎŜŎƻƴŘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴΣ ƭŜŀŘŜǊΣ 

- Cne Boitier, jeune PO (4 avril 1967 !), N°2 F-100 D n°739 

- Ltt Nouaille, CP moustachu, n°3 

- Ltt Nicolau, plus jeune PIM, n°4, F-100 D n°194  

Pour aller à Diane, la procédure exigeait après décollage un virage de 270° 

gauche ou droite selon le QFU pour repasser verticale base à 3000 pieds cap 

нтл Ŝƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŜǊǊŞŜ ζ ŦƛƴƎŜǊ ηΦ [Ŝ ǾŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭ ŜǎǘΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ Ł 

Zara, plein travers ! 

/ƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ Υ ǾŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ƻōƭƛƎŜΦ bƻǳǎ ŘŞŎƻƭƭŜǊƻƴǎΣ ŘŞŎƛŘŜ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊΣ 

Ŝƴ t{ Ł ŘǊƻƛǘŜ vC¦ ос ǇŀǊ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜǎ ƭŞƎŝǊŜǎ Ł нл ΨΩ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎΦ [Ŝ 

rassemblement en « finger » main gauche se fera au cours du virage de 270°.  

Décollage : normal ; coupure PC probablement à 250kts pour permettre à la 

seconde patrouille de rassembler plus vite. Le leader dégauchit au cap 270, je 

reste en PS comme prévu pour le survol de la base. Subitement je ressens une 

ǎŜŎƻǳǎǎŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ōƻǳƳΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŘŞŎǊƻŎƘŀƎŜ 

compresseur, pas inhabituel sur F-100 en combat, mais jamais vu dans ces 

ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ Η WŜ Ǿƻƛǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ƭŜ ƴϲо ŘŜǊǊƛŝǊŜ Ƴƻƴ ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ ƧŜ ƳΩŞŎŀǊǘŜ ǳƴ 

peu pour consulter mes instruments sur ordre du leader. Les indications  

moteur sont stables et normales pour les conditions de vol, par contre 

ƭΩŀƴŞƳƻƳŞǘǊƛŜ Ł ŘƛǎǇŀǊǳ Υ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōŀŘƛƴΣ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƭǘƛƳŝǘǊŜ ƴƛ ŘŜ ǾŀǊƛƻΦ Après 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻƴŘŜǎΣ ƧŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ǇŜǊŎǳǘŞ ǇŀǊ 



159 

 

ŘŜǎǎƻǳǎ ǇŀǊ ƭŜ ƴϲп ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ǿǳ Τ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Ł 

ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ Ŝƴ t{ ŎŜ ǉǳƛ ƳΩƛƴǉǳƛŝǘŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǿǳ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘŜ ζ ƭŀ ōşǘŜ η Υ ƧŜ 

ŎǊŀƛƴǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Ǉŀǘƛƴ ŘŜ ǉǳŜǳŜ Υ ƧΩŀƛ ŘŞƧŁ ŘƻƴƴŞ Η όŜǘ ŘƻƴƴŜǊŀƛ 

ŜƴŎƻǊŜ ΗΧύΦ 5ǳ ŎƻŎƪǇƛǘ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŘŜ Ƴƻƴ ŀǾƛƻƴ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ 

donc moins inquiet pour ça que pour mon patin de queue !!! Donc allons-y : 3 

vertes, volets, tout va bien ; bien au centre de la piste, tout réduit, roulette au 

sol et parachute : ça baigne, ouf ! Merci leader ! 

WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŎƻǳǇŞ ƭŜ ǊŞŀŎǘŜǳǊ Υ όǇŀǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ΗύΣ Ŝǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ǎǳƛǾŀƴǘǎΣ ƭŜ ƴϲп Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǉǳƛ ƴΩŞƳŜǘ ǇƭǳǎΣ ƳşƳŜ Ŝƴ ǎŜŎƻǳǊǎ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ǘƛŜƴǎ 

pas à me mettre sur sa trajectoire au cas où il sortirait de la piste. Je rentre 

donc « tranquillement » au parking devant une assemblée générale de 

ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ Řƻƴǘ ƧŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ƭŜǎ ƳƛƴŜǎ ƘƻǊǊƛŦƛŞŜǎΧ WŜ ŎƻǳǇŜ ŜƴŦƛƴ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊ Ŝǘ ƧŜ 

ŎƻƴǎǘŀǘŜ Ł Ƴƻƴ ǘƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ όǾƻƛǊ ǇƘƻǘƻύ Υ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩŀƛǊ ŀ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ 

gueule et le tube Pitot (ingénieur français 1695/1771), pourtant massif sur 

CмллΣ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳΦ WŜ ƴΩƻǎŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŀǾŀƭŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞŀŎǘŜǳǊΦ 

tƻǳǊǘŀƴǘ ŀǳŎǳƴ ǇŞŎƘŜǳǊ ƴŜ ƭΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ǊŀƳŜƴŞΧ Autre « détail », la dérive du 

ƴϲпΣ ǉǳƛ ŀ ŜƳǇƻǊǘŞ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŜ tƛǘƻǘΣ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ǇŀǊ 

ǎΩŞŎǊŀǎŜǊ ǎƻǳǎ Ƴƻƴ ŀƛƭŜ ŘǊƻƛǘŜ Ŝǘ ȅ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ƧǳǎǘŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳΣ 

particulièrement solide, du cadre de voilure qui supporte les attaches du 

pylône principal et du bidon de 275 ou 335 GUS.  Peur rétrospective, enquête, 

Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ǳƴ Ŏŀǎ ǊŀǊŜ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ ƻǴ ƭŜǎ н ǇƛƭƻǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ƻƴǘ 

posé leur avion et sont toujours vivants, 48 ans après ! La célérité et la 

compétence des mécanos ont même permis de rabouter les avions. Queue et 

ǊŞŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩǳƴΣ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŦŀƛǊŜ ǳƴ ŀǾƛƻƴ ōƻƴ ŘŜ Ǿƻƭ 

qui a pu revenir sur le continent par ses propres moyens et son propre pilote ; 

ƭΩŀǳǘǊŜ ŀ ǇǊƛǎ ƭŜ ōŀǘŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ǾŜǊǎ /ƘŃǘŜŀǳǊƻǳȄΦ 
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[ΩŀōƻǊŘŀƎŜ Řǳ ƴϲп ǎǳǊ ƭŜ ƴϲн 

 
 

wŞǎǳƭǘŀǘ Řǳ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ł ƭΩŀƳƛŀōƭŜ 
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EN OPEX 
 

 

 

 

OPEX pour Opérations Extérieures. 

[ŀ ŦƛƴŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀǾƛƻƴ ŘΩŀǊƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ǘƻǳǘ ŀǳ 

long de sa carrière, est de délivrer un armement réel ; ce cas de figure ne peut 

ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎΦ  

Ce qui se produisit pour la 11e Escadre à ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфтт ŀǾŜŎ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 

Lamentin en Mauritanie et qui continua pendant les vingt ans qui ont suivi 

ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ¢ŎƘŀŘΣ .ƻǎƴƛŜΣ YƻǎƻǾƻΣ YƻǿŜƠǘΣΧΦ  

5Ŝǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǊŀŎƻƴǘŜƴǘ ƭŜ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭǎ ƭΩƻƴǘ 

ǊŜǎǎŜƴǘƛΣ ƭŜǳǊǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǾŞŎǳ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘΣ 

Ƴŀƛǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǳǊ ŦǊǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŘŞǘǊŜǎǎŜ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇƛƭƻǘŜ Ŝǎǘ Ŝƴ 

difficulté.  

Et puis, loin de la métropole, ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ƻǳ 

ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŀƳŝƴŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ƛƴƘŀōƛǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǳƴ 

peu bizarres. 
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Une expérience extraordin "AIR". 

 

Bernard Haegel, pilote au Groupe de Chasse 1/1 "Corse". 

 

 

 

Depuis un certain temps on parle d'une intervention en Egypte, depuis que le 

canal a été nationalisé. On nous parle d'Israël, mais qu'irions-nous faire là-

bas ? TOP SECRET (dixit nos chefs). En ville beaucoup de gens semblent très au 

courant sur la destination. Mais oui, mais non.  

Questions aux chefs : « /ƘǳǘΣ ƴΩŜƴ ǇŀǊƭŜȊ Ǉŀǎ Ŝǘ ƴΩƛƴǾŜƴǘŜȊ ǊƛŜƴ » ς Ah bon ? 

Une semaine avant ce qui sera le grand départ, le boucher du coin, qui tient ça 

"des plus hautes autorités" annonce à ma femme où nous irons. Elle me 

somme de m'expliquer - allons bon. Ça se confirme et fin octobre nous 

décollons. Pleins complets et fusées d'appoint JATO (jet assisted take off). 

Première étape : Brindisi. Nous sommes avertis, « Vous ne savez rien, les CP 

(Chef de Patrouille) ont une enveloppe » (Ordres, destination, à ouvrir en 

temps voulu pour la suite) - ah bon ! 

Au décollage de l'unité de Brindisi, les choses commencent à se gâter pour "O" 

ǳƴ ŎƻƭƭŝƎǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƎƻƴƴŜ Ŝǘ Ƴƻƛ-même. L'avion de "O" avait un problème 

hydraulique, et le mien qui en fait au départ, était celui de mon commandant 

d'unité, car sa machine au démarrage présenta une anomalie au niveau JATO, 

et de ce fait, me confisqua mon appareil. C'est ainsi que deux équipiers se 

retrouvèrent sans consignes (les fameuses enveloppes des CP) et sans leaders, 

abandonnés sur un terrain étranger. 

 

Fusées JATO  
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Le jour suivant, et à plusieurs reprises le panier JATO mis en place tombait au 

sol dès qu'une source électrique était branchée. Ceci me fit dire que les fils qui 

aboutissaient à l'interrupteur devaient se toucher. Je formulais cette réflexion 

à mi-voix, pressentant que l'ignare que j'étais (et à cette époque les équipiers 

étaient ainsi convaincus) émettait fort probablement une énormité. Et puis il 

était impossible à un type comme moi, de penser pouvoir orienter une équipe 

de mécanos super professionnels, dévoués, et animés d'un excellent état 

d'esprit dans les circonstances d'alors. De plus ils avaient à leur tête un officier 

bien sous tout rapport si je peux me permettre, à qui je présentais ma 

suggestion à propos de l'interrupteur, qui n'engendra de sa part qu'un silence 

et un regard poli, mais en coin, transpirant-le : "5Ŝ ǉǳƻƛ ȅΩǎƳŝƭŜ ŎŜƭǳƛ-là ?" 

Le lendemain, le support JATO était opérationnel. On me confirma l'histoire de 

l'interrupteur ; simplement, je n'ai jamais su si c'était pour me faire plaisir, 

comme boutade ou tout bêtement la vérité. J'en suis encore frustré. Entre 

temps, soucieux de rejoindre la "une" à Chypre, j'appris qu'une formation de 

RF-84F passerait bientôt, et nous pensions "O" et moi, nous y joindre pour ne 

pas voyager seuls ; ainsi en cas de panne en Grèce ou en Turquie, quelqu'un 

pourrait lancer l'alerte. Effectivement, après deux nuits à Brindisi nous avons 

décollé avec les gens de la 33eER. On m'avait averti que le chef de patrouille de 

la formation était un "teigneux" du genre "Ne discutez pas et faites ce que je 

vous dis". 

Les CP de l'époque (je ne sais comment ils sont maintenant) exigeaient une 

obéissance de tous les instants, ne partageaient que très rarement leurs 

intentions et leurs doutes et étaient capables de vous "crasher" royalement six 

avions en Espagne. Aussi, me suis-je efforcé de faire en sorte que rien ne 

"cloche" lors de ce voyage. À la demande de ce foudre de guerre, je n'hésitais 

pas à me déclarer SCP (sous-chef de patrouille). Comment irait-il vérifier ? De 

plus j'avais le pressentiment que, si je disais la vérité, nous resterions en plan 

sur le tarmac de cette belle ville italienne. Au cours de cette traversée vers 

Chypre j'ai eu l'occasion d'un premier grand étonnement qui me fit prendre 

conscience de la relative "force intérieure" des êtres humains en général, mais 

surtout des géants de notre petit monde aéronautique. M'étant placé avec 

mon équipier à gauche du dispositif, à l'opposé du soleil (déjà dans l'ambiance 

de guerre, n'est-ce pas !), moi, le chasseur pas « fute-fute" selon les critères de 

la Grande Escadre de Reconnaissance, je mis un point d'honneur à me tenir 3 à 

4000ft plus haut, par respect des traditions et ne pas défaillir à l'honneur de la 
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1re Escadre de chasse. Malheureusement une voix hargneuse et sèche me posa 

cette simple question « Que foutez-vous là-haut ? » Sous le coup de la stupeur, 

Ƨϥŀƛ ƛƳƛǘŞ /ŀƳōǊƻƴƴŜΧ  Oh ! in petto, comme on dit, comment me suis-je 

permis. Comment un chef de patrouille émérite, réputé et craint, pouvait-il 

ignorer la raison de cette position ? Alors j'ai répondu conditionné par les 

consignes de silence radio « le soleil ηΦ WŜ ƴΩŀƛ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ŝƴ ǊŜǘƻǳǊΣ ƳşƳŜ 

pas à l'arrivée à Chypre. Je me suis rassuré en me faisant la réflexion que le 

règlement de la RECO n'était probablement pas comparable à celui de la 

/ƘŀǎǎŜ .ΧΧ 

!ǇǊŝǎ ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ Ƴƻƴ ǳƴƛǘŞΣ ƧŜ ƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǎ ŀǳȄ 

opérations de la 3e Escadre. Bien évidemment, personne n'était au courant de 

quoi que ce soit (ou faisait semblant..., on ne s'engage pas.). On subodorait 

que la "une", partie la veille, devait se trouver en Israël (et avec leurs 

enveloppes, ils n'avaient rien dit, ces cochons !), mais personne ne voulait être 

ferme sur la destination. Par contre on me demanda mes intentions. J'ai senti 

qu'il fallait être "très chef", aussi ai-je pris un ton bourru pour répondre : 

½ « Rejoindre (Je me disais en même temps que moins j'en disais mieux 

ce serait). 

½ Quelle qualification avez-vous ? 

½ SCP (autant continuer le mensonge !) 

½ Bien ! (Oh ! la pesanteur du temps de paix !) 

½ Vous vous doutez où sont vos camarades !? 

½ Oui, en Israël   

½ Je le pense aussi (c'était le chef des OPS de la 3e Escadre de chasse 

dont j'ai malheureusement oublié le nom quoiqu'il fût très amical)  

½ Quand partez-vous ? 

½ De suite (ne traînons pas là, me disais-je...)  

½ Quels pleins vous fait-on ? 

½ Complets plus 800 litres par bidon (je m'étais préparé en 5 minutes, 

prévoyant largement le pétrole, pourquoi faire juste..., cap, durée altitude, 

déroutement (un seul possible) et surtout le point de non-retour tout cela sur 

l'aile de mon appareil dans un petit vent qui ne facilitera pas la suite de cette 

aventure comme vous pourrez le constater en poursuivant ce récit. 

½ Oui. Vous avez raison, j'aurais fait de même ! » (Ouf ! merci, quel 

ŎƻƳǇƭƛƳŜƴǘ ƛƴǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ Ł ǳƴ ǇŜǘƛǘΧύΦ 
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Notre conversation étant terminée, pressant le pas vers mon avion avec la 

peur que quelqu'un ne se renseigne à Saint-Dizier ou ailleurs pour connaître 

mon rôle dans l'organigramme de la 1re Escadre, je me mettais à philosopher 

sur la condition du militaire : "étrange, même bizarre" 

En France, nous ne pouvions rien faire sans être suspectés de ceci ou de cela, 

nous finissions par être conditionnés dans la retenue. Ici, à Chypre, il semblera 

que chacun ayant son problème, personne ne voulait avoir l'air de se mêler des 

vôtres. « 5ΧΦΦz-vous ! » OK, je marche ! 

Nous avons quitté Akrotiri, pour mettre le cap sur Israël. Navigation bien 

préparée. J'avais choisi une altitude moyenne, nous consommions un peu plus 

qu'en HA (haute altitude), mais après tout ce que l'on nous avait dit sur les 

forces environnantes, susceptibles de devenir rapidement agressives, nous ne 

pouvions être attaqués (on disait tellement de choses à l'époque... autre leçon 

pour l'avenir : "rester calme et boire frais »). Mais nourri d'histoires militaires, 

je gardais présentes à l'esprit certaines dispositions de sûreté non superflues 

lorsque vous "marchez à l'ennemi", et je ne voulais pas être surpris ; ce serait 

trop c... 

Une durée du vol de 17 minutes jusqu'à la côte aux abords d'Haïfa. Pour la 

suite nous verrons bien puisque le détachement était probablement à Lydda. 

J'avais le pétrole pour le retour. Dix-sept minutes plus tard, nous étions 

toujours en pleine mer, aucune terre ne se profilant à l'horizon !!! Patatras... 

j'ai gagné le cocotier. C'est brutal, mais c'est comme ça. Et "O" qui me 

tarabuste ! Je décidais en premier lieu de refaire le calcul de ma navigation ; 

ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŦƻǊƳŞ Ŝƴ ŜǎŎŀŘǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ όƘŜǳǊŜǳǎŜ ƘŀōƛǘǳŘŜ 

ŘŞǎŀƎǊŞŀōƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ŜƳƳŜǊΧǊǎΣ ƴƻǳǎ 

lançaient cet exercice impromptu et maintenant béni). Ensuite de garder le cap 

et de m'accorder 5mn avant le demi-tour, (loin du déshonneur !). Je recalcule 

donc ma "nav" en déployant toutes mes cartes autant que faire se peut, 

notamment une toute bleue (de mer) dont je n'avais besoin que d'un coin ! 

όvǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ c... ces mecs qui établissent les cartes, faudra que j'en cause dès 

mon retour, si j'en reviens). Je me force à bien identifier les cartes, à les 

abouter correctement, passant de l'une à l'autre, je retrace ma NAV comme si 

l'autre n'existait pas ! ... Ce n'est tout de même pas compliqué, le cap est bon, 

le soleil est en place. De Chypre vers Israël le cap est inévitablement entre 130 

et 150. Alors quoi, c'est pas possible ? Six à dix secondes de stupeur qui 

m'approchent tout doucement de la panique (oh ! la honte, le faux SCP, le pot 

aux roses, la "une" déshonorée, l'obsession... OK : ne pense pas à ça, mais à 
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ton problème). Et soudain, la solution : habitué à naviguer en France à la 

500 000e, j'ai pris le mauvais côté de la règle et je suis sur une 1 000 000e ce qui 

Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘƻǳōƭŜΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘrente-trois ou trente-quatre 

minutes après le départ nous abordions la côte d'Israël du côté d'Haïfa. 

(« Bonne 'prep' quand même : tu parles ! ») 

Sur le parking d'Akrotiri, j'aurais dû me méfier lorsque nous avions reçu des 

pilotes présents lors de notre décollage le conseil suivant : "avant de pénétrer 

sur le territoire, vous effectuerez un hippodrome pour identification à 5 000ft". 

Ça n'a servi à rien, sauf à consommer du pétrole et nous voilà donc "O" et moi 

à la recherche de notre terrain d'atterrissage et surtout de notre unité. 

Premier terrain, pas d'avions. Second, "bernique". Et de fil en aiguille nous 

arrivions à la verticale de Lydda. Ma première vision des appareils au sol fut 

leur couleur, "tout blanc" avec le sigle "UN" !!!! (United Nation). Je me voyais 

déjà la cause et la cible d'un scandale international, ayant mis l'Armée de l'Air 

dans la panade !!! J'échappe à la Méditerranée pour tomber dans les griffes de 

l'ONU. Soudain, oh joie, dans un coin du terrain, j'aperçois nos avions avec 

leurs dessins de queue caractéristiques. "Dieu qu'ils sont beaux". Je m'efforce 

d'identifier la bonne piste, car il y en a trois, de longueurs différentes (deux 

camarades, pas très bien informés par la tour de contrôle, "crasherons" leurs 

avions en patrouille en bout de piste. Ils s'en sortiront indemnes, mais elle 

était vraiment trop courte !). Le reste, présentation, break et atterrissage est 

tout à fait classique. "O" et moi, serons accueillis avec un seul cri de joie « Au 

poil, ça nous fait deux avions de plus ! »  

Nous nous sommes regardés, la grande fraternité de la chasse, nous allant 

ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ǊŜǎǘŜ Ł ǾŜƴƛǊΦ /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ-là, 

j'aurai dans ma notation sur mon carnet professionnel, la remarque suivante : 

« bon pilote, (et ma "NAV" donc), mais manque un peu du sens de l'initiative ». 

Je n'en ai pas fait une maladie, ça m'a fait franchement rigoler. J'étais 

bienheureux de cette expérience qui aurait pu mal se terminer. J'en ai fait un 

souvenir cocasse qui fait partie de mon bagage de connaissances des êtres 

humains, de moi et de mes chefs faillibles. 

Depuis, j'ai lu un conseil aux assassins d'un grand écrivain dont le nom 

m'échappe : ϦbΩŀǾƻǳŜ ƧŀƳŀƛǎϦ. Quarante ans après je peux le dire.  
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[Ŝǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ [!aENTIN.  

 

Sous-lieutenant François, dit "Le Barbu", ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩ9/ мκмм. 

 

 

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇǊƻŎƘƻƴǎ Řǳ ǉǳŀǊŀƴǘƛŝƳŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 

[ŀƳŀƴǘƛƴ ǉǳƛ ŀ ƳŀǊǉǳŞ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ƛƴƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳŜΣ ŘŜǇǳƛǎΣ 

ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ 

principes "inventés" Ł ŎŜǘǘŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴΣ ƧΩŀƛ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ŞŎǊƛǊŜ ŎŜ ǉǳŜ Ƴŀ ƳŞƳƻƛǊŜ 

en retient encore.  

La 11EC, à Toul Rosières a la charge, au début des années 1970 de la CAFI 

ό/ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ !ƛǊ ŘŜǎ CƻǊŎŜǎ ŘΩLƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴύΣ ŀǾŜŎ ǎŜǎ C-100 Super Sabre, seule 

ƳƻƴǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ŀƭƻǊǎ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǿƻƭ όŁ 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ Mirage IV pour leur mission nucléaire stratégique). Le 3/11 

/ƻǊǎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝƴ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ 

personnels ainsi que celui du renfort parmi les chefs de patrouille du 1/11 

wƻǳǎǎƛƭƭƻƴΣ Řǳ нκмм ±ƻǎƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ-ƳŀƧƻǊ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀŘǊŜΦ 9ƴ мфттΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 

les trois escadrons sont transformés sur la nouvelle monture franco-

britannique, 23 pilotes sont alors aptes ravitaillement sur Jaguar. Le 3/11 

Corse participe une fois ou deux par an à des exercices en Afrique dans le 

ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƭƛŜƴǘ Ł ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ Şǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜȄ 

Empire. Nos bases de Dakar et Djibouti permettent de rayonner en Côte 

ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ŀǳ DŀōƻƴΣ ŀǳ ¢ŎƘŀŘ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ [ŀ wŞǳƴƛƻƴΦ 5ŜǇǳƛǎ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ƳƻƛǎΣ ƭŀ 

CAFI est en alerte pour une destination inconnue des peintres, mais, a priori, 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ .ŀǎŜΦ hƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝǘ 

ǊŜŎƻƳǇǘŜ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ ǇǊŞǾǳŜ ŘŜ quatre 

avions à déployer. Il était même prévu des bidets de campagne dans le lot que 

le MVC (Matériel Volant du Commissariat) avait mis sur palettes 

ŀŞǊƻǘǊŀƴǎǇƻǊǘŀōƭŜǎΣ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ǎΩŀƧƻǳǘŀƛǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Ǉƭǳǎ ǎŞǊƛŜǳǎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōǳǎ 

de nos canons de 30mm, des roquettes et des bombes, le moteur Adour de 

rechange ainsi que les Francs CFA dans une mallette que ne quittait pas 

Charles Ricour qui en avait la charge. Une réfection de la piste de Toul 

ƴΩŀǊǊŀƴƎŜŀƛǘ ǊƛŜƴ Ŝǘ ƭΩŀƭŜǊǘŜ Şǘŀƛǘ ǇǊƛǎŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Dizier et surtout à Istres avec 

les quatre Jaguar et les deux Transall pleins à craquer. Pour ne rien arranger, 
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les fins limiers du 2e CATac avaient décidé de faire une inspection de toute la 

chaîne CAFI, non pas pour nous embêter, Ƴŀƛǎ Χ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǇǊŞǾǳ Ł 

cette date-ƭŁΦ [ŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ŘΩŀǎǘǊŜƛƴǘŜ ŎƘŀƴƎŜŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǿŜŜƪ-end et 

ǎΩŀǇǇǳȅŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ ŀǳȄ ŎŀŘƻǊǎ Řǳ оκмм ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ 

repos nécessaire à leur métabolisme très sollicité. De plus, le 3/11 étant parti 

pour une mission tourisme et culture en Afrique pour faire sa moisson de 

ƳŞŘŀƛƭƭŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǇƻǳǊ dix ƧƻǳǊǎΦ WΩŀƛ ƴƻǘŞ quatre 

allers-retours Toul-Istres en 19 ƧƻǳǊǎΧ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊŘƛ нн ƴƻǾŜƳōǊŜ 

1977 nous rejoignons Istres sous les ordres du commandant Menu, second 

ŘΩŜǎŎŀŘǊŜΣ ŀǊǊƛǾŞ ŘŜǇǳƛǎ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł ƭŀ ммΦ 5ŝǎ ƴƻǘǊŜ ŀǊǊƛǾŞŜ ƴƻǳǎ 

ŀǇǇǊŜƴƻƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŞŎƻƭƭƻƴǎ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ Ƴŀǘƛƴ ǇƻǳǊ 5ŀƪŀǊΦ .ǊƛŜŦƛƴƎ Ł ƭΩ9w± 

ό9ǎŎŀŘǊŜ ŘŜ wŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ±ƻƭύ Řƻƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǎǘ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞǎ ŎŀǊ 

ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜǎ CƻǊŎŜǎ !ŞǊƛŜƴƴŜǎ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎΦ Le matériel, arrivé en 

Transall ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ł ƭΩ9ǎŎŀƭŜΣ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǘǊƛŞΣ ŎŀǊ ƭΩ9a!! ƴŜ ƴƻǳǎ ŀŎŎƻǊŘŜ 

que trois machines sur les cinq prévues par la cellule Rapace. Les choix sont 

ƭŀƛǎǎŞǎ Ł ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŜŦ ŘŜ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ƭŀ ƴǳƛǘ Ł ŦŀƛǊŜ Ŝǘ 

ǊŜŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ǇŀƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ŀǊǊƛǾŞǎ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΦ [ŀ ƴǳƛǘ Ŝǎǘ 

ŎƻǳǊǘŜ Ŝǘ Řŝǎ ƭΩŀǳōŜ ƴƻǳǎ ǊŜƧƻƛƎƴƻƴǎ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ŘŜǎ C!{ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊƻǳǘŜ 

rapide pour permettre aux pistards de monter dans le ravitailleur qui roule 

lourdement avec ses vieux réacteurs J-рт Ł ƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŞŎƻƭƭŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 

le jour se lève à peine. À ōƻǊŘ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ǇƭŀŎŜ оп ŎƻƳƳŀƴŘƻǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ǉǳƛ 

ǎŞŎǳǊƛǎŜǊƻƴǘ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ł 5ŀƪŀǊ Ŝǘ ǎŜǊƻƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ   

C-160 PC volant. Les quatre Jaguar enchaînent à 7h10 et rassemblent 

facilement pendant la montée en direction de la Méditerranée. À ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƛƭ ȅ 

avait un chef de dispositif dans le ravitailleur qui en liaison avec le leader des 

Jaguar et le commandant de bord du C-135 avait la responsabilité du dispositif 

si un grain de sable devait modifier la mission initialement prévue (demi-tour, 

ŘŞǊƻǳǘŜƳŜƴǘΣ ǇŜǊŎŞŜ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΧύΦ 9ǘ ƛƭ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƭƭǳ ǉǳŜ œŀ ƳŜ ǘƻƳōŜ ŘŜǎǎǳǎΣ 

ŀƭƻǊǎ ǉǳŜΣ ŞǾƛŘŜƳŜƴǘΣ ƧΩŀǳǊŀƛǎ ǇǊŞŦŞǊŞ şǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŜǎ Jaguar. Sur mon carnet 

de vol, à ce titre, je note 17h de C-135F en novembre et autant en décembre. 

aŀƛǎ ƧΩŀƛ ŀǳǎǎƛ ƴƻǘŞ sept heures de Breguet, 5 heures de C-160 et 50 minutes 

de NoratlasΦ WŜ ƭΩŀƛ ŘƛǘΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Şǘŀƛǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜ . ǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ƛƳŀƎƛƴŞ 

devoir décoller pendant cette semaine et qui ne connaissait du ravitaillement 

que les axes métropolitains. Sur place, nous découvrons que la FATac a mis en 

place un état-major sur place pour préparer notre arrivée. La mission des 

touristes (exercice "Estuaire" au Gabon) a été arrêtée à Dakar où leur 

détachement était arrivé la veille de notre mise en place et a été mis en alerte, 
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Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ bƻǳǎ Ǿƻȅŀƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎΣ ƭŜǳǊǎ ŎƘŜŦǎ 

considèrent parfaitement légitime de prendre nos places et de nous renvoyer à 

Toul. Mais le commandant Menu ƴŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻǊŜƛƭƭŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 

courant passe parfaitement entre lui et le général Forget, à part quelques 

ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ƎŀǊŘŜ deux de leurs ŀǾƛƻƴǎΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǇƭŀŎŜ ǊŜǎǘŜ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴ ŘΩ9ǎŎŀŘǊŜΣ ƭŜ lietenant-colonel Pissochet, part 

pour la mission planifiée de longue date avec le 3/11. [ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Υ 

Menu-Bezat-Vergnières-François-Tani-Legall-Debernardi-De Chavanne-Huet-

Deltrieu-Lareida est renforcée par Jantet -Longuet-Hartweck-Guérin-Dehaeze-

Lissonde. Seuls Lareida et Deltrieu partent avec les touristes. Répartis entre 

ƭΩŀƳōŀǎǎŀŘŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ł bƻǳŀƪŎƘƻǘǘΣ Ŝƴ aŀǳǊƛǘŀƴƛŜΣ Ŝǘ 5ŀƪŀǊΣ ƭŜǎ нр 

précurseurs sont sous les ordres du général Forget qui leur en fait voir de 

ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ǳƴ ǎƻǳƭŀƎŜƳŜƴǘΣ 

sachant que cela va calmer le grand "Yaka".  

 

Le PC Lamentin  

Pour ce qui est du Détam Jaguar, nous sommes très bien installés sur le 

Détachement Aérien 160 de Dakar Ouakam qui est rapidement plein à craquer 

avec notre cellule JaguarΣ ƭΩŞǘŀǘ-major et les détachements des commandos de 

ƭΩŀƛǊΣ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭŀ aŀǊƛƴŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǉǳŀǘǊŜ Breguet, des C-135F et 

autres transporteurs, soit un total de 309 personnes. Vers 20 heures, à peine 

installé, je suis convoqué à Yoff auprès du commandant MenuΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

préparer la mission du lendemain aux aurores. À ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ƭŜ 

convoyage, je ferai la mission "F001"Σ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ǉǳƛ ŦŜǊŀ Řǳ Jaguar 

ƭΩŀǾƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ ŀȅŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊΦ 
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/ΩŞǘŀƛǘ ƭŜ нп novembre 1977. Nous allons faire du "Show of Presence" avant 

ƭΩƘŜǳǊŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎŜ ǘŜǊƳŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀƴƻǇƭƛŜ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ 

ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊΦ Lƭ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ǎǳǊǾƻƭŜǊ !ǘŀǊ Ǉǳƛǎ ½ƻǳŜǊŀǘŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 

un maximum de bruit pour signaler aux Mauritaniens que les Jaguars sont 

arrivés, à la fois pour rassurer les coopérants et, surtout, pour "calmer" le 

Polisario. Le C-135F décolle et nous le rassemblons en montée et ravitaillons 

ŀǇǊŝǎ пр ƳƛƴǳǘŜǎ Ŝǘ ǇƭƻƴƎŜƻƴǎ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴŎƻƴƴǳ Řǳ ŘŞǎŜǊǘΦ WŜ ǎǳƛǎ Ŝƴ ƳƻƴƻǇƭŀŎŜ 

et suis sensé assurer la navigation, grâce au calculateur dont seuls les Jaguar 

monoplaces sont équipés, puisque le commandant Menu fraîchement 

transformé ravito, même si quelques années passées sur Mirage IV en faisaient 

ǳƴ ǾƛŜǳȄ ōǊƛǎŎŀǊŘ Řǳ ǊŀǾƛǘƻΣ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Şǘŀƴǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘΣ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘǊƻƛǘ 

au monoplace. Il était tenu de faire une année de biplace avant le monoplace 

comme tout le monde. (Il se lâchera néanmoins le lendemain en mono sur le 

désert). Le général Forget a souhaité que le chef des ST (Services Techniques), 

le commandant RollandΣ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǊǊƛŝǊŜΦ /ƻƳƳŜ ƴŀǾƛƎǳŀƴǘ ŘΩŜǎǎŀƛ ŀǾŜŎ 

une très bonne expérience sur Jaguar, il aurait, mieux que nous tous, maîtrisé 

ǳƴŜ ǇŀƴƴŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŎŀǊōǳǊŀƴǘ Ł пллƪƳ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ŘŞǊƻǳǘŜƳŜƴǘ ŜǘΣ ŘŜ 

plus, il connaissait cet environnement suite à sa mission exploratoire. Mais 

quand je regarde un peu ce que donne le calculateur, je le vois dans les choux 

ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ƴƻǳǎ ƘŀōƛǘǳŜǊ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƴ 

altitude, comme en basse altitude, le doppler est totalement perturbé par les 

dunes, comme par les vagues en survol maritime. Ce calculateur ne savait 

ǉǳΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǘƛǊ ŘŜ {ǳƛǇǇŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƻƭƭŀƴǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Dizier 

par mauvais temps avec de nombreux recalages non réalistes, pour assurer les 

Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜǎ ǘŀŎǘƛǉǳŜǎΦ bƻǳǎ ƴŀǾƛƎǳƻƴǎ ŘƻƴŎ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŀǳ ŎŀǇ Ŝǘ Ł ƭŀ 

montre même si ici la méthode dite "à la mousse des arbres" est plus 

qu'aléatoire. Mais en montant de quelques centaines de pieds, on ne peut 

manquer Atar, une tache dans le désert tout jaune. Nous sommes en 

formation défensive et le leader annonce « PC Top ». Évidemment, je mets les 

manettes dans le tableau de bord et, comme le leader, respectant strictement 

ƭŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΣ ƳΩŀ ƭŀƛǎǎŞ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ƳŀǊƎŜΣ ƧŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǇŀǎǎŜǊ ǘǊŝǎ 

ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŘǊƻƛǘ Ł ǳƴ « n°2 en place ! » qui sonne faux dans cet 

environnement bien éloigné de nos habitudes de guerre froide en Centre 

Europe. Dix ans après, avec le général Menu, nous en rigolerons encore. Par 

contre en dessous ça ne doit pas rigoler, car nous faisons deux passages sur la 

ville en "radada" intégral avec les réchauffes aux fesses. On dégage vers le 

Nord et nous trouvons vite la voie ferrée qui nous mène à Zouerate et là, 
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même scénario en incluant la ville et la mine. Le téléphone arabe va vite 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ Ŝǘ Ł ¢ƛƴŘƻǳŦ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩƛƎƴƻǊŜǊŀ ƴƻǘǊŜ ŀǊǊƛǾŞŜ Ŝƴ aŀǳǊƛǘŀƴƛŜΦ 

Mon Oméra 40 a bien fonctionné et les officiers de renseignements auront du 

grain à moudre. Comme prévu au briefing, nous nous mettons en montée vers 

ƭΩƻǳŜǎǘ ƻǴ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǳǊ ŀǳ ŎŀǇ ǎǳŘ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΦ 

WΩŀƴƴƻƴŎŜ ζ Leader, le tanker à 11 heures haut ». Il me confirme le visuel et 

nous faisons un virage relatif, comme dans le livre, qui nous amène dans ses 6 

heures pour 500m par-dessous et, oh surprise, nous voyons une belle dérive 

blanche avec la croix rouge du drapeau suisse. On dégage le plus discrètement 

possible de ce liner pas prévu au programme pour trouver le C-135F, 2000ft 

juste au-dessus. Pendant les sept années ƻǴ ƧΩŀƛ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ŘŜǎ ǊŜƧƻƛƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 

ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǳǊ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜΣ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ŏƻƴƴǳ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƳŜǎ 

petits camarades. Il a fallu que ça se produise lors de notre première mission 

ce qui était tout à fait incroyable. Le retour, une fois le plein fait, se fait sur la 

ŎƾǘŜ ŘŜ bƻǳŀƪŎƘƻǘǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 5ŀƪŀǊΦ À ŎƾǘŞΣ ƭŀ ŎƾǘŜ ŘŜ /ŀȊŀǳȄ ƧǳǎǉǳΩŁ .ŀȅƻƴƴŜ 

fait figure de mare à canards. 45 minutes de plage ininterrompue à 450kt et 

avec la sonde calée à 50ftΣ œŀ Ǿƻǳǎ ŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ƭŀ C!¢ŀŎΧ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ƭŜ 

général Forget nous confirmera que le message est très bien passé auprès des 

populations. Et trois jours après, il y avait sur les marchés mauritaniens des 

grigris "Jaguar", du tissu "Jaguar"Σ ŜǘŎΧ [Ŝǎ ƧƻǳǊǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ ǎƻƴǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ 

de la répétition générale : décollage sur alerte et rejointe du Breguet qui nous 

ŘŞŎǊƛǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ǿŀ ŀǊǊƻǎŜǊ Ł ƭΩhtL¢ (Obus Perforant Incendiaire et 

Traçant). La dispersion des tirs de roquettes de 2,75 pouces a rapidement 

convaincu le COMFOR (Commandant des Forces) que nous retiendrions 

uniquement la configuration canons. Le problème était de trouver un objectif 

ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŀǊŦŀƛǘ ŘŞǎŜǊǘΦ aŀƛǎ Ǉŀǎ ƭƻƛƴ ŘŜ 

Tindouf, il y avait un kéké et je dis bien il y avait, car quand la patrouille a 

ǇƭƻƴƎŞ ŘŜǎǎǳǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǘŞ ƎǊŀƴŘ-chose. Nos journées se passaient à 

¸ƻŦŦ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƛƴǳǎŎǳƭŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩhǇǎ ƻǴ ŎǊŞǇƛǘŀƛǘ Ŝƴ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǳƴ ¢ŞƭŜȄ ŘŜ ƭΩ!Ct 

ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǊŜƭƛŀƛǘ ŀǳ ƳƻƴŘŜΦ aŀƛǎ ŀǳŎǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘŜ ƴƻǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ ǎǳ ƻǴ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ Ƙǳƛǘ ƧƻǳǊǎΦ .ƭŀŎƪƻǳǘ 

ŎƻƳǇƭŜǘΦ bƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ōǊƻǎǎŜ Ł ŘŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǘŜƴƛǊ ƭΩŀƭŜǊǘŜ Ł LǎǘǊŜǎ Ŝǘ 

ƭΩ9ǎŎŀŘǊŜ ŀ ŘǶ ŜƴǾƻȅŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŀƴƎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƴƻǎ 

ŦŜƳƳŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜœǳ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǊŜǘƻǳǊ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ 

sérieusement inquiétées.  
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Le train attaqué par le POLISARIO 

Le 2 décembreΣ Ł ǇŜƛƴŜ ǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ h.!h (en fait "haut-bas-

haut" qui correspond au profil de vol de la mission) dans la région de 

bƻǳŀƪŎƘƻǘǘ ŘŜ мIол ǎŀƴǎ ǊŀǾƛǘƻΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ Ŏƛƴǉ ŀǾƛƻƴǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ 

patrouilles au total décollent, ŎŀǊ ǳƴŜ ƪŀǘƛōŀ ŘŜ по ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

ǊŜǇŞǊŞŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾƛŜƴǘ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ƭŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜ .ƻǳƭŀƴƻǳŀǊΦ tǊŜƳƛŝǊŜ 

patrouille : Menu et Legal (Lissonde en place arrière). Deuxième patrouille : 

Vergnères - François (Tani en back seat) - Jantet (Dechavanne en place arrière). 

Deux C-135 avec capitaine Thiriot et lieutenant-colonel Maurer. Deux Breguet 

Atlantic avec les lieutenants de vaisseau Guillard et Devos. Le PC volant C-160 

du général dont le pilote est le lieutenant Genre. Est également de la partie un 

Defender mauritanien armé de roquettes. Le Breguet étant à 15 000ft, nous 

faisons la rejointe à 20 000ft et il nous décrit la situation alors que le général 

Forget tourne vers les 12 000ft avec son C-160 Transall PC volant. Cela dure 

deux heures et nous asséchons, à cinq, deux ravitailleurs. Et pendant ce temps, 

le général en liaison HF avec le CEMA (/ƘŜŦ ŘΩétat-major des Armées, le 

général Mery) n'obtient pas du président de la République le feu Bingo vert, 

car il a été informé de la position de la colonne qui n'est plus en territoire 

mauritanien, Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ Řǳ wƛƻ ŘŜ hǊƻΦ {ΩŜƴ ǎǳƛǘ ǳƴŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ 

étonnante entre le général Forget et le pilote du Defender mauritanien qui tire 

quelques roquettes avec une dispersion lamentable et le Général de le féliciter 

ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǇ ŀǳ ōǳǘΧ Dŀƴǎ ƭŀ ŦƻǳƭŞŜΣ ƛƭ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ǳƴ ǘƛǊ 

de semonce et ajoute « Vous tirez au plus juste, vous comprenez ce que je veux 

dire : au plus juste ηΦ 5Ŝ ƭŁ Ł ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŞƎƭƛƴƎǳƛƻƴǎ ŘŜǎ 
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ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΣ Ŝƴ ƭŜǎ ŀǘǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭΩŀǾƛƻƴ ƳŀǳǊƛǘŀƴƛŜƴΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ǇŀǎΦ bƻǳǎ 

sommes à 58Nm dans le 040 de Nouadhibou et ce coup-ci nous faisons du 

"Show of Force" ŀǾŀƴǘ ƭΩƘŜǳǊŜΦ tǊŜƳƛŜǊ ǇŀǎǎŀƎŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ 

et on remonte en perche. Les deux patrouilles dégringolent de 15 000ft et le 

ōŀŘƛƴ Ŝǎǘ ƧƻǳŦŦƭǳ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘƛǊ όррлƪǘύΦ {ƛƴƻƴΣ ƻƴ ǎΩŜƴ ŘƻƴƴŜ Ł 

ŎǆǳǊ ƧƻƛŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ǉǳŜ Ƴƻƴ hƳŞǊŀ мол όŎƛƴŞƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜύ ǎƻƛǘ ŘŞŎŀƭŞŜ 

vers le bas ce qui permet de voir le tir, mais aussi le dégagement. Mais tout a 

une fin et il faut décrocher, et on les laisse au Breguet. Cela fait quand même 5 

ƘŜǳǊŜǎ нл Ŝƴ ŘŜǳȄ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŎŜ н ŘŞŎŜƳōǊŜΦ WΩŀƛ ƴƻǘŞ см ha9L όhōǳǎ ƳƛƴŜ 

explosif incendiaire) et ne sais pas pourquoi nous avions ces munitions 

dévolues aux missions air-air. Les enseignements sont assez limpides : il faut 

Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƛŀ, car sinon, au moment de tirer, on 

voit son objectif traité par celui qui est devant. La raison est simple, on va au 

Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǎŜǊǘΣ Ŝƴ ǾŜƴǘ ŀǊǊƛŝǊŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŜǎ 

véhicules des gros rochers, surtout que le convoi a éclaté très rapidement tous 

azimuts. Pour une vingtaine de véhicules, le champ de tir fait près de dix 

ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎ ǎǳǊ Ŏƛƴǉ ŘŜ ƭŀǊƎŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ½{¦ ноκнΣ ŀǊƳŜƳŜƴǘ ŘŜ 

600 kilos, monté sur un camion type Mercedes ou Berliet accroche mieux le 

ǊŜƎŀǊŘ ǉǳΩǳƴŜ [ŀƴŘ wƻǾŜǊΦ 9ǘ ƭŜ commandant Menu a, évidemment, étant 

leader, visé cet objectif le plus visible dans le lot et il a bien fait, car cela 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ǳƴ ŘŀƴƎŜǊ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ [Ŝ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƧΩŀƛ ŘǶ ŎƘŀƴƎŜǊ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦ 

après mon "In". Les tirs se font tous à 500kt avec un angle de bien moins de 

cinq degrés ce qui était une protection aux coups adverses, mais surtout une 

facilité lors du "OUT", nos avions étant pleins en quittant le ravitailleur. Le 

point bas est donc vraiment bas et avec Ernest on a eu la nette impression de 

ǊŜōƻƴŘƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ Ł ŎŀōǊŜǊ ŀǳ ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƴƻǳǎ ƴŜ 

voulions pas faire. Nous restions en radada au moins dix à quinze secondes 

avant de dégager en virage Technique à comparer à celle des F-5 marocains 

qui interviendront dans les mois suivants, au canon en semi-piqué avec point 

bas à 4500ft. Résultat : "zéro pointé". Mais on ne sentait pas en eux une vraie 

ŞǘƻŦŦŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ƛƴŘǳƛǘŜΦ [Ŝ ǎƻƛǊΣ ŀǳ ƳŜǎǎΣ ƭΩŀǇŞǊƻ Şǘŀƛǘ 

vraiment bien agréable et animé. Le général Forget rentre dans le mess, tombe 

ses épaulettes, les met dans la poche et nous rejoint. Une telle attitude était 

ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊŜǳǾŜ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŎƻƴǘŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǎΦ Notre conversation 

tournait surtout autour du tir de semonce "au plus juste". Le gŞƴŞǊŀƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

Ǿƻǳƭǳ ƴƻǳǎ ŘƛǊŜ ǎΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ŀƛƳŞ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ŀōƞƳŜ ǳƴ ǇŜǳΦ [Ŝǎ Ǉƭǳǎ ƘŜǳǊŜǳȄ 

étaient sûrement son staff, le colonel Hure Ŝƴ ǘşǘŜΦ Lƭǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ 
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comme des fous pendant un mois pour rien. Même le capitaine Bedrignans, 

trésorier, se laissait aller. Il avait des francs CFA dans une poche et des Ouguiya 

όƳƻƴƴŀƛŜ ƳŀǳǊƛǘŀƴƛŜƴƴŜύ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŀƛǘ Ł ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝƴ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ Ŝǘ 

marquait tout ça sur son paquet de gitanes. Quand il est rentré en métropole, 

ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŦǊŀƴŎ ŘΩŜǊǊŜǳǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ Ŝǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƛƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǾƛǾǊŜ ǳƴ 

détachement de 355 personnes entre Dakar et Nouakchott. Il en sera 

justement récompensé et nous avons tous été très heureux de le revoir quand 

nous avons fait une petite fête pour les 10 et les 15 ans de Lamantin. Quant au 

capitaine "cocoye" (ŎƻƳƳŀƴŘƻ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řƻƴǘ je ne retrouve pas le nom), il 

promet de nous prêter son monoculaire de vision de nuit, normalement utilisé 

sur leurs fusils FRF1, car il a bien compris que la poursuite de nuit par les 

!ǘƭŀƴǘƛŎ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǘǊŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳΦ /ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ Ł ǉǳŜƭ 

Ǉƻƛƴǘ ŎƘŀŎǳƴ ǎŜ ǎŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎƻǳŘŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǎƻƴ 

ŎƘŜŦΦ WŜ ƴŜ ǊŞǎƛǎǘŜ ǇŀǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭŜǎ ƴƻƳǎ 

des équipages des C-135F : Thiriot, Belloir, Maurer, Berge, Raffin (le fabuleux) 

et des Breguet Atlantic : Jehanin, Delatour, Devos, Le Carpentier, Lambert et 

Bertrand. 

Le 11 décembre, je vais à Saint-Louis du Sénégal en "Grise" pour y récupérer 

un avion dérouté la veille suite à une panne. Le décollage est "intéressant" : il y 

ŀ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƻǘǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀƳŜŀǳ ǎǳǊ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎǊƻƛǘ ŘŞŎƻƭƭŜǊ ǎǳǊ ŘŜ ƭŀ 

tôle ondulée. Et il faut choisir son créneau, car les chiens errants coupent la 

piste en permanence.  

Le 12 décembre, le Polisario attaque le train minéralier et à 9h20 le général 

décolle en Transall ŀǾŜŎ ƭΩadjudant Frappas chef de bord (vous noterez que le 

général qui rédige les JMO, journal de marche et opérations, parle de chef de 

bord, ŎŀǊΣ Ǿƻǳǎ ƭΩŀǾƛŜȊ ŎƻƳǇǊƛǎΣ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ōƻǊŘΣ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛύΦ [ΩAtlantic 

arrive sur place en même temps que le général, vers 11h00, car les marins 

décollent de Dakar alors que le Transall décolle de Nouakchott. Il y a 43 

ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴŦǳƛŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǳǊ ōŀǎŜ ŘŜ ǊŜǇƭƛǎΦ [Ŝ /h! (centre opérations des 

armées) ŘƻƴƴŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ł мн ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ /haChw 

ordonne le décollage des deux patrouilles de Jaguar et des deux ravitailleurs. 

La 1re patrouille intervient de 13h15 à 13h35 (Vecteur Alpha commandant 

Menu, capitaine Dehaeze, sous-lieutenant François (sous-lieutenant Guerin en 

place arrière). Le commandant Menu, leader de la 1re patrouille, ne tire pas : il 

ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ŀǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜ ƧŜǳƴŜ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ Jaguar ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ, Ŝǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƾǘŞ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ 

ŘŜ ƎŃŎƘŜǘǘŜΦ [Ŝ ǎƻƛǊ ƳşƳŜ ƛƭ ƻōǘƛŜƴŘǊŀ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ général 

ŘΩŀǊǊŀŎƘŜǊ ŎŜǎ ŦƻǳǘǳŜǎ ǎŞŎǳǊƛǘŞǎ ŘŜ ǉǳŜǳŜ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘŜ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎΣ ŎƘƻǎŜ 
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ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ Ƴƛǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀōƻǳǘƛǊΦ WΩŀƛ ŘƻƴŎ ƭŜ 

ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ł ǘƛǊŜǊΦ [ŀ нe patrouille intervient de 14h25 à 14h35 

(Vecteur Bravo capitaine Jantet (adjudant Dechavanne en place arrière) ς 

lieutenant Hartweck (adjudant Debernardi en place arrière). Ce coup-ŎƛΣ ŎΩŜǎǘ 

ŘŜ ŎƻǳǇǎ ŀǳ ōǳǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜǊŀ ǘǊŜƴǘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ Ŝǘ ŘƛȄ 

"probables" dont un chef de katiba - neuf véhicules détruits, un endommagé et 

récupéré par les Mauritaniens (arrivés sur place dans la soirée), un canon de 75 

ǎŀƴǎ ǊŜŎǳƭ Ŝǘ ǳƴ Ŏŀƴƻƴ .мл ŘŞǘǊǳƛǘǎΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǊƳŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ǊŞŎǳǇŞǊŞ 

par les Mauritaniens. Treize militaires et quatre civils mauritaniens récupérés, 

Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ōƭŜǎǎŞǎΦ Lƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ Ŧŀƛǘǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ ǘǊŀƛƴ ƭŜ 

matin. Deux Jaguar très légèrement endommagés par du calibre 7,5. Deux tirs 

de SA-7 observés. Sur mon carnet de vol, ƧΩŀƛ ƴƻǘŞ "4 + 1 véhicules". En effet le 

5e a été rajouté après le débriefing des Oméra 40, car un Toyota était caché 

ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ŎŀƳƛƻƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǳƴ ǇŜǳ ǘƻǳǘ ŎŀǎǎŞ Ŝǘ ǉǳƛ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŀƛǘ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ 

aŀǳǊƛǘŀƴƛŜƴǎΦ hƴ ƴŜ ǇŀǊƭŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ŘŞƎŃǘǎ ŎƻƭƭŀǘŞǊŀǳȄΧ  9ǘ ǎǳǊ ƭΩhƳŞǊŀ 

молΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŀǎǎŜΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƭŀ ǇƻǊǘƛŝǊŜ Řǳ ŎŀƳƛƻƴ ǇŀǎǎŜǊ ƧǳǎǘŜ ŀǳ-

ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƛƭŜ ŘǊƻƛǘŜ Řǳ WŀƎǳŀǊΦ [ΩŀƳƛ Duérin, qui subissait la mission dans le 

cargo, en était encore tout blême le soir au mess. La notion de risque et de 

ǇŜǳǊ ŀ ŞǘŞ ǊŜǎǎŜƴǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŝǎ ŘƛǎǇŀǊŀǘŜ ǇŀǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎΣ 

alors que la notion de "tuer" ƴƻǳǎ ŀ ǎŜƳōƭŞ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ 

ƭΩŀǊƳŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ƻǴ ƭŜ ŎƻǊǇǎ Ł ŎƻǊǇǎ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΦ tƻǳǊ Ƴŀ ǇŀǊǘ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ 

ŘΩşǘǊŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜ Ł ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΦ  

 

wŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ  
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Quant à HartweckΣ ǎŜǎ Ŏŀƴƻƴǎ ŘŜ ол ǎΩŜƴǊŀƛƭƭŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǎǎŜ Ŝǘ ƛƭ remonte 

en perche à 10 000ftΣ Ŧŀƛǘ ǳƴ Ŝǎǎŀƛ ǉǳƛ ǎΩŀǾŝǊŜ ōƻƴΣ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘ ŜǘΧ œŀ ƴŜ 

marche plus. Cela me vaudra de faire un vol de contrôle canonΧΣ et 300 OPIT 

ǘƛǊŞǎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ƳŜǊ ƧǳǎǘŜ ŀǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩƛƭŜ ŘŜ DƻǊŞŜΦ [Ŝǎ Breguet sont restés au-

ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ Řǳ tƻƭƛǎŀǊƛƻ ŘŜ мм ƘŜǳǊŜǎ Řǳ Ƴŀǘƛƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ 

où elle a été renforcée par 10 nouveaux véhicules.  

Le 13 décembre, à 6h30, le PC volant a rejoint la zone avec toujours le même 

adjudant "chef de bord". Deux patrouilles (4 + 3 Jaguar) sont scramblées à 

8h55 et 9h35. Je suis dans la 2ème et devons faire demi-tour après 30 minutes, 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ŦŜǳ ƴϥŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƻōǘŜƴǳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 

trouver le Président et toutes les hypothèses, même les plus scabreuses sont 

émises sur les raisons de cette absence. La première patrouille est au-dessus 

de la colonne et doit aussi faire demi-tour. Tout le dispositif est remis en alerte 

sur sa base de départ à Ouakam (à 1200km de la katiba toujours pistée par le 

BreguetύΦ " мрƘлр ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŀǊǊƛǾŜ ōǊǳǘŀƭŜƳŜƴǘ όƻƴ ŀ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ƭŜ 

président...) et seuls six Jaguar décolleront, ŎŀǊΣ ŎǊŜǾŀǊŘ ŎƻƳƳŜ ƧŜ ǎǳƛǎΣ ƧΩŀǾŀƛǎ 

demandé au commandant Menu de partir en BreguetΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀŎŎŜǇǘŀ, car il 

ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŀƛǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ł ŘŞŎƻƭƭŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ƴǳƛǘ 

tombe à 18 heures. 

1re patrouille : Menu ς Hartweck (+Guérin ς Jantet ς Dechavanne(+ Péron).  

2e patrouille : Dehaeze et Longuet. La relève du Breguet AtlanticΣ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ 

PC volant et de la première patrouille se font à 17h10. Vingt véhicules sont pris 

à partie à 1300km de Dakar de 17h25 à 18h05. Le premier terrain de secours 

est à 400km. Je cite le général : « Le scénario est tel que tout pilote contraint de 

ǎΩŞƧŜŎǘŜǊ Şǘŀƛǘ ǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ǇŜǊŘǳ ». Tout le monde rejoint les deux Boeing, mais 

les derniers à ravitailler le feront de nuit et il faudra attendre trois ans pour 

ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎƻȅƻƴǎ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘŜ ǇƘŀǊŜ ŘŜ ǊŀǾƛǘƻ όǎŀǳŦ ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǘŜǎǘŞΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ 

grillait la vitre latérale droite derrière laquelle il était collé). Le résultat est de 

15 véhicules détruits et deux ou trois endommagés (traces de remorquage) et 

les Jaguar ne sont pas touchés. Il faut dire que le soleil en rase-motte et dans 

le dos rendait la tâche des défenseurs pas facile. Même leur ZSU a été détruit. 

Le général Menu raconte : « WŜ ƴŜ ƭΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ Ǿǳ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΣ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ ŀǇŜǊœǳ 

ǉǳŜ ŘŜǎ ŞǘƛƴŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻǊǘŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ƪŞƪŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀœŀƴǘŜǎ ǉǳƛ 

entouraient un Jaguar όƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ DechavanneΦ WΩŀƛ ǘƛǊŞ Ŝǘ ƧŜ 

ǎǳƛǎ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳƭŜ ŘŜ ŦŜǳΧ ». 
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Les troupes Mauritaniennes ne se sont pas rendues sur place et donc le bilan 

ƘǳƳŀƛƴ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŦŀƛǘΦ tƻǳǊ Ƴŀ ǇŀǊǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ BreguetΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƧΩŜƴǊŀƎŜŀƛǎ ŘŜ 

ne pas tenir ma place dans les patrouilles, je dois dire que le lieutenant de 

vaisseau Delatour, le commandant de bƻǊŘΣ ƳΩŀ ƛƴǘŞƎǊŞ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ treize 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ƳŜ ƳŜǘǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōǳƭƭŜΦ /ƘŀǉǳŜ ǇŀƛǊŜ ŘΩȅŜǳȄ ŎƻƳǇǘŜ Ŝǘ ƭŜ 

spectacle est grandiose pendant la noria avec les colonnes de fumée noire qui 

ƳƻƴǘŜƴǘ ƭΩǳƴŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ ¦ƴ {!-7 part, fait demi-tour et explose tout près 

Řǳ ǘƛǊŜǳǊΦ WΩǳǘƛƭƛǎŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ƭŜǎ W±b (jumelles de vision nocturne) du 

"cocoye" et le désert grouille de monde la nuit. Nous sommes tous témoins 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ h±bL ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǎǳƛǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ 

vertigineuse entre nos 6 et 9 heures. Était-ce un Bear ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜ Κ bƻǳǎ ƴΩŜƴ 

saurons jamais rien. Ça me fait quand même 7 heures 20 de vol dans les 

baskets et il ne faut pas me bercer.  

Le 14 décembre le Polisario annonce la libération des huit otages français de la 

SNIM. Quand, deux jours plus tard, nous recevrons les journaux français et que 

nous verrons en première page la photo de Georges Marchais, premier 

ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ Řǳ t/CΣ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ƭŜǎ ƻǘŀƎŜǎ Ł ƭΩLǎōŀ ŘΩhǊƭȅ Ŝǘ ŘŞŎƭŀǊŜǊ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ 

« ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ŜƴǘǊŜ ǇŀǊǘƛǎ ŦǊŝǊŜǎΣ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ŀƭƎŞǊƛŜƴǎ »Σ ǉǳΩƛƭ 

avait obtenu cette libération, je dois dire que ça a eu du mal à passer. Nous 

ǎŜǳƭǎ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǎŀǾƛƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ "amitié" sentait très fort 

la poudre de nos obus de 30. À Dakar, nous sommes invités par les marins à un 

ƳŞŎƘƻǳƛ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘŀǘ-major et tous les équipages. Même le "Yaka" semble un 

peu parti quand tout le monde chante « CƻǊƎŜǘΣ CƻǊƎŜǘΣ ǘǊƻǳƭŀƭŀƭŀƭŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 

Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ CƻǊƎŜǘΣ CƻǊƎŜǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŘŜǎ 

généraux français ηΦ [ΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǎǘ ǎƻǳŘŞŜ Ŝǘ ƭŜ tƻƭƛǎŀǊƛƻ ƴΩŀ ǉǳΩŁ ōƛŜƴ ǎŜ ǘŜƴƛǊ Υ 

ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƎƻƴŦƭŞǎ Ł ōƭƻŎΦ tƻǳǊ ŎŜ ǊŜǇŀǎΣ ƧΩƛƴŀǳƎǳǊŜ Ƴŀ ŎƻǳǇŜ ǊŀǎŞŜ ŘŜ ǇǊŝǎ 

et je passe régulièrement du lait de coco sur mon crâne chauve pour éviter le 

coup de bambou. Il faut dire que le commandant Menu nous a informés du fait 

que nos photos étaient aux mains des Algériens. Donc je prends mes 

ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǊŜŎƻƴƴǳΧ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŀ 

base, il est facile de nous photographier en traversant le "Bololo", car, même si 

nous sommes en civil, nos véhicules sont militaires. Les Soviétiques ont envoyé 

leur 2e bureau en force et des dizaines de "chalutiers" déploient non pas leurs 

filets, mais leurs grandes antennes au large de Nouadhibou et Nouakchott ce 

qui nous contraint à une certaine discipline radio et nous parlons par code. 

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŝǾŜΣ ƭŜ Breguet indique que "Hector" est au point 

kilométrique 125 et le leader, chef du nouveau Détam, demande sa position 
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ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜΦ [ΩŞǉǳƛǇƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Ŝǘ ƭǳƛ 

répond « eh con, entre les rails η όƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǎƛ ŎΩŜǎǘ .ezat ou Morel). Il faut 

ŘƛǊŜ ǉǳŜ IŜŎǘƻǊΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ŎƻŘŜ Řǳ ǘǊŀƛƴ ¢Ǌŀƴǎ ƳƛƴŞǊŀƭƛŜǊΦ !ǾŜŎ ƭŀ ŘŞŎǳƭƻǘǘŞŜ 

des 12 et 13 qui aboutit à la prompte libération des otages, nous pensions que 

ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀƭƭŀƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŧƛƴ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ aŀƛǎ ŀǊǊƛǾŜ ƭŜ му ŘŞŎŜƳōǊŜΦ [Ŝ 

Polisario attaque le poste de Tmeimichat vers huit heures. Le Breguet quitte 

Dakar à 9H10 alors que le général part de Nouakchott à 8H52. À 11H15, 54 

véhicules sont repérés au Nord du camp attaqué et ils dropent vers le Nord. À 

11H45, le COA donne le Bingo Vert (alors que la colonne ennemie est déjà sur 

le territoire du Rio de Oro) et à 11H56, la 1re patrouille de quatre Jaguar 

décolle, soit onze minutes après. Il faut dire que nous étions en alerte à 15 

minutes et à 150 mètres des avions avec un planton au bout du téléphone. Les 

Vecteur Alpha : Menu-François (+Guérin) ς Jantet ς Legall (+Hartweck) 

interviennent de 12HррΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ моH15. 

Bilan : onze véhicules ennemis incendiés, mais trois Jaguar touchés par du 7,5, 

dont celui de Jantet, réservoir crevé, la cabine est envahie de vapeurs de 

ŎŀǊōǳǊŀƴǘ Ŝǘ ǇŀƴƴŜ ǎŝŎƘŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜΦ vǳŀƴŘ ƛƭ ŀƴƴƻƴŎŜ « 3 touché », je viens 

de finir mon 300e Ŝǘ ŘŜǊƴƛŜǊ htL¢ Ŝǘ ƧŜ ƭŜ Ǿƻƛǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴŜ ōŜƭƭŜ 

traînée de pétrole. Je lui annonce « visuel », lui donne le cap sur Nouadhibou 

et le rassemble en légère montée pendant que le leader et le n°4 finissent 

ƭŜǳǊǎ ǇŀǎǎŜǎΦ WŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘƻǳŎƘŜǊ ŘŜǎ ǊƻǳŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ 

passer vent arrière et de me poser pour constater que moi aussi je suis touché, 

Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ƎǊŀǾŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭǳƛΦ [ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ƴΩŀ ŘǳǊŞ ǉǳŜ мIпр ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜǳƭ 

ravito avant de plonger sur la katiba. Les Vecteur Bravo : Dehaeze - 

Dechavanne (+ Péron) - Longuet interviennent de 13H20 à 13H50. Bilan : six 

véhicules incendiés. Ils retournent à Dakar et sont remis en alerte 

immédiatement. Les mécanos "cookent" les machines très vite et le C-135 qui 

Řƻƛǘ ŀǾŀƭŜǊ ǎŜǎ ул ллл ƭƛǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊƪƛƴƎ ŎƛǾƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ǎƻƴ 

Ǉƭŀƴ ŘŜ ǾƻƭΦ vǳŀƴŘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǊŜŘŞŎƻƭƭŜǊ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞΣ ƛƭ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭŜ ǊƻǳƭŀƎŜ ǎŀƴǎ 

Ǉƭŀƴ ŘŜ Ǿƻƭ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǳǊ ǎŞƴŞƎŀƭŀƛǎΣ ŘΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ǎƛ ǇƻƛƴǘƛƭƭŜǳȄ όмύΣ ƭǳƛ 

demande « /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Jaguar ? - affirmatif - hƪ aŀǊŎƻǘǘŜ Ǿƻǳǎ ǊƻǳƭŜȊΧ ». La 

patrouille, même composition, intervient à nouveau de 17H35 à 18H00. Bilan : 

deux véhicules détruits. Il faut dire que les tirs ennemis sont nourris et les 

derniers véhicules bien cachés dans les rochers, dont les ombres sont très 

longues au coucher du soleil. Le retour sera très sportif, car la nuit est bien 

ǘƻƳōŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜƧƻƛƴǘŜ Řǳ ¢ŀƴƪŜǊ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Řǳ ǇŀƴƛŜǊ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ł ƭΩŀǾŜǳƎƭŜǘǘŜΦ 

[ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ bƻǳŀŘƘƛōƻǳ ǊŜƴǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŜŎ ƭŜ нe Transall qui a amené les 
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mécanos pour faire des rustines sur deux avions, car celui de Jantet fuit le 

ǇŞǘǊƻƭŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƴƻǳǊǊƛŎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǾƛƻƴ Řǳ commandant Menu a un éclat de 

олƳƳ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǊƛǾŜ ōƛŜƴ ŀōƞƳŞŜΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀ 

démonter les ailes et la dérive du premier et les rapatrier en Transall vers la 

France le soir de Noël, soit une semaine de travail pour la mécanique dans un 

hangar de fortune sans porte sur ce terrain en permanence envahi par le vent 

de sable avec une chaleur étouffante et des mouches qui piquent. Toul nous 

enverra les machines de remplacement sous 24 heures. Nous avons alors, le 19 

décembre, dix Jaguar. Le bilan total est donc de 21 véhicules et au moins 47 

tués (le Polisario en annonce 110). Les réguliers Mauritaniens récupéreront un 

bitube de 14,5, un canon de 20, un mortier soviétique de 82mm, deux canons 

de 75, un canon de 107mm sans recul et trois BLU ainsi que quantité 

ŘΩŀǊƳŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ. Le général Forget a obtenu le résultat qui lui était 

assigné en adaptant son expérience pendant le conflit en Algérie en 

remplaçant le Broussard avec lequel il guidait les T-6 par le couple Transall PC / 

Breguet Atlantic et les vieux postes radio du type TRPP par la boite grosse 

comme un paquet de sucre avec laquelle le 13e RDP pouvait rentrer en contact 

ŀǾŜŎ ƭŜ /h! Ł tŀǊƛǎΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ 

ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŜŎ ƭΩ!²!/{, la liaison 16 et le Rover 

des équipages de Mirage 2000 et Rafale. Dehaeze et Longuet ont fait six 

ravitaillements et huit heures de vol le même jour en doublant leur mission ce 

qui est à rapprocher du raid de la première intervention au Mali depuis Saint-

Dizier en Rafale. Je cite le général : ζ tƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ Ł ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ 

ŀŞǊƛŜƴƴŜǎΧ ƻǴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ ŀ Ŝǳ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘΣ ǾƻƛǊŜ 

ƳşƳŜ ŜȄŎƭǳǎƛŦ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŦŜǳ. » Les opérations en Irak, 

Lybie et Mali doivent incontestablement beaucoup à la "Fatacatisation" que le 

gŞƴŞǊŀƭ ŀ ƛƳǇƻǎŞŜ Ł ƭΩAǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ǎǳƛǘŜ Ł ŎŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ Ł ǎŜǎ 

enseignements pendant les quatre ans de son commandement. Ce que le chef 

ŘΩŞǘŀǘ-ƳŀƧƻǊ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊΣ ƭŜ général Saint-Cricq, traduit par « Ces 

opérations ont fait la démonstration que les forces aériennes sont et seront 

ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ. » Seules, deux 

missions feu auront encore lieu dans le cadre de Lamentin les 2 et 3 mai 78 et 

ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞƳƻƴǘŞŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ улΦ 

Le 21, je fais faire un tour du désert au lieutenant-colonel Pachebat qui vient 

nous relever et le 24 je suis dérouté en vol pour contrôler des camions 

ǎǳǎǇŜŎǘǎ ǇǊŝǎ ŘΩ!ǘŀǊΦ [Ŝ t/ Ǿƻƭŀƴǘ ŀ ŘŞƧŁ ŘŞŎƻƭƭŞΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ 5ehaeze, nous 
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Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎŀƳƛƻƴǎ ŎƛǾƛƭǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƭŜǳǊ ǎƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ōƻƴƴŜ ǊƻǳǘŜ 

avec un passage au niveau de la portière. Le 27, le général Capillon prend 

ƭΩƛƴǘŞǊƛƳ Řǳ général ForgetΦ Lƭǎ ǇŀǎǎŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩhǇǎ Ŝǘ ƭŜ 

général Capillon remarque : « vous avez des biplaces, ça me va bien ». Le 

général Forget de répondre, avec sa sympathique répartie habituelle, « Je vous 

ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴΩşǘŜǎ Ǉŀǎ ƛŎƛ ǇƻǳǊ ǾƻƭŜǊΦ ». Le bilan des missions en 

intervention est de : - Jaguar : 85H50 / 26 sorties. - C-135 : 35H50 / 10 sorties 

et 55 ravitaillements. - Breguet Atlantic : 119H / 12 sorties. - C-160 : 42H10 / 5 

ǎƻǊǘƛŜǎΦ 9ǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǳǘƛƭƛǎŞ фсу ƻōǳǎ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ όǉǳƛ ǎŜǊǾŀƛŜƴǘ Ł ŀƳƻǊŎŜǊ ƭŜǎ 

ōŀƴŘŜǎ ŘΩƻōǳǎ ōƻƴǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎƻǳƭƻǘǘŜǎ ŘΩŀǊƳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀƴƻƴǎύΣ опу 

OMEI et 10240 OPIT, soit un total de 12556 obus pendant le mois de décembre 

1977. Et le 27, nous prenons tous le DC-8 pour rentrer en France. Le général 

ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƻǳǇŞŜ ŀǾŀƴǘ, mais le commandant de bord lui fait 

ǎƛƎƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŜǊ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎǊƻǎ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎΦ [Ŝ ǇŀǳǾǊŜ ƘƻƳƳŜ Η /Ŝ 

doit être le seul à ne pas avoir entendu parler du "Yaka" ŘŜ ƭŀ C!¢ŀŎΧ Lƭ ǎΩŜƴ 

prend une sévère et doit déblayer en deux minutes le salon de 1re que 

ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ǊŞǎŜǊǾŞ Ŝǘ Řǳ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜΣ ƴƻǘǊŜ général Forget nous 

fait signe de le suivre. Pendant le vol de retour, le général vient nous voir un 

par un et il faut que je lui sorte la dernière histoire belge dont il est très 

ŀƳŀǘŜǳǊΦ tŜƴŘŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ 5ŞǘŀƳΣ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ōƛŜƴ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜƴ ŀǾƻƛǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ 

fraîche sous le coude. On vide le bar du DC-8 et le colonel Hure, après trois 

heures de vol, nous demande un peu de calme, car le général voit le président 

Giscard ŘΩ9staing Řŝǎ ǎƻƴ ŀǊǊƛǾŞŜ Ł tŀǊƛǎΦ {ŀ ǾƻƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŜǎŎƻǊǘŜ ǎƻƴǘ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ 

ƭΩŀǾƛƻƴ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŘƻǳŀƴŜ ǎƻƴǘ ǾƛǘŜ ǇŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ 

permettre de prendre les bus vers Toul pour retrouver nos familles. Le général 

ǊŜǾƛŜƴŘǊŀ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ Ł ǎƻƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ /haChwΣ ǉǳΩƛƭ 

ƎŀǊŘŜǊŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мп ŦŞǾǊƛŜǊ мфтуΣ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ aaffre. Je 

retournerai à Dakar du 28 février au 28 mars 1978 et en février et mars 1980 

ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ tǳƛǎ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŜ мф ŀǾǊƛƭΣ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ŀƭŜǊǘŜ Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ƭŜ нт Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ǊŜƴǘǊŜǊ ƭŜ мп Ƴŀƛ Ł ¢ƻǳƭΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ 

ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊƪƛƴƎ ŎƛǾƛƭ ŘŜ 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŦŞƳƛƴƛƴ ŘŜ ƭΩŀƳōŀǎǎŀŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

ŎƻƻǇŞǊŀƴǘǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǳǊǎ ƭƛōŞǊŀǘŜǳǊǎΦ 9ŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘŀǳ 

ǎΩŜǎǘ ŘŜǎǎŜǊǊŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝƴ ǳƴŜ ŘŜƳƛ-ƧƻǳǊƴŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Jaguar. Mais 

ces deux ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴƧƻƛƴǘǎ ό5ŀƪŀǊ Ŝǘ bΩ5ƧŀƳŜƴŀύ ƻōƭƛƎŜǊƻƴǘ ƭŀ ммEC à 

transformer ravitaillement en vol des pilotes de la 7ECΦ WΩŜƴ Şǘŀƛǎ Ŧƻǳ ŘŜ ǊŀƎŜ, 

ŎŀǊ нрл ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ƴŜ ƳŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǳǊΣ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ 
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comme ça que, petit à petit, tous les chasseurs ont été transformés puisque 

très vite les Mirage F1 ont fait de même. Début 1978, la Croix de la Valeur 

Militaire nous a été remise, mais en cachette. Comme depuis le début de 

ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ǘƻǳǘ ŘŜǾŀƛǘ ǊŜǎǘŜǊ ǎŜŎǊŜǘΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ƳŜǎǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ŘŜ aŜǘȊ ǉǳŜ 

le général nous a remis, un soir, alors que la base était déjà fermée, ces 

médailles en lisant la citation. Mais quand nous avons reçu la citation officielle, 

ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ōƻƴǎ ǇŜǘƛǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ 

ŀǳŎǳƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ Ŧŀƛǘǎ ŘΩŀǊƳŜΣ ŦǳǎǎŜƴǘ-ƛƭǎ ǘǊŝǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ƳşƳŜ 

pas eu de photo. Cela a recommencé pour la deuxième tournée, Ƴŀƛǎ ƭŁΣ ŎΩŞǘŀƛǘ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀƭƻƴ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ Řǳ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ¢ƻǳƭΣ ŘƛǎŎǊŞǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŜΦ 

Nous hésitions alors à porter nos médailles et nos chefs nous y ont incités pour 

briser un peu ce mur du silence. Mais je me suis vengé et bien plus tard, étant 

ŎƛǾƛƭ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ мр ŀƴǎ Ŝǘ Ŝƴ Ŏƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎΣ ƧΩŀƛ ǇǊƻŦƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŘƛŜǳ ŀǳȄ 

armes de Charles Ricour, à Villacoublay, pour me faire remettre ma VM (valeur 

militaire) sur le front des troupes par le CEMAA. Le général Forget, dans les 

tribunes, me voit sortir dans le rang des récipiendaires, en civil. À ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ 

cérémonie, il est vite venu me voir pour me dire sa surprise, mais également sa 

totale approbation. Je dois dire que cela a été une des plus fortes émotions de 

ma vie même si je ne suis pas un grand sensible tout comme quand, encore 

sous-ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘΣ ƧΩŀƛ ǊŜœǳ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǾǆǳȄ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ général 

CƻǊƎŜǘΦ 9ǘ ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ [ŞƎƛƻƴǎ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΦ [Ŝ président Valéry 

Giscard ŘΩ9staing avait dit à son chef du cabinet militaire « Vous préparez la 

LŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊ pour tous les pilotes, même les lieutenants ». Et ce cΧ ŘŜ 

biffin a exclu les sous-lieutenants. Du coup, Guérin et moi, nous sommes assis 

ŘŜǎǎǳǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ général Forget qui nous a rapporté cet élément disant son 

ŞŎǆǳǊŜƳŜƴǘΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ 5echavanne, Tani et Debernardi et Legall étant sous-

officiers ont reçu la Médaille Militaire, ce qui à 25 ou 27 ans était tout à fait 

exceptionnel. 

Lƭ ƳΩŀ Ŧŀƭƭǳ ŀǘǘŜƴŘǊŜ нл ŀƴǎ ǇƻǳǊ ŘŞŎǊƻŎƘŜǊ ŎŜǘǘŜ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΣ ŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ 

comme un direct, mais pour un ORSA όhŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾŜύ 

ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ōƛŜƴΦ .ƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ [ŀƳantin a constitué la plus 

passionnante période de ma courte carrière de 15 ans jour pour jour, à 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀƧƻǳǘŞŜǎ ¢ŀŎŀǳŘ Ŝǘ aŀƴǘŀΦ /ΩŜǎǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ 5ŞǘŀƳΣ 

en septembre 84, que le colonel PissochetΣ /haChw Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀΣ ƳΩŀǾŀƛǘ Řƛǘ 

ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ Ƴŀ "bleue" ǉǳŜ ƧŜ ǾŜƴŀƛǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇƻƛƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ 

donc le ministre Charles Hernu, venu en Caravelle bourrée de champagne à 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ƳŜ ƭΩŀ ǊŜƳƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎΣ ŎŜ 
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coup-ŎƛΦ [Ŝǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ ƻƴǘ Řƛǘ ǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ƭΩŀŎŎƻƭŀŘŜΣ œŀ ŀ Ŧŀƛǘ 

ǾŜƭŎǊƻΧ Lƭ ƳΩŜƴ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ǇǊƻŦƻƴŘ ǊŜǎǇŜŎǘ ǇƻǳǊ ƳŜǎ ŎƘŜŦǎ ǇǊŞŦŞǊŞǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ 

les généraux Forget, Menu et Pissochet. Je tire de ces évènements la certitude 

de la qualité de notre formation à la maîtrise de la situation, grâce aux 

missions accomplies en métropole au sein du 1/11 Roussillon. Je prendrai 

comme exemple la mission où Jantet a été touché suffisamment gravement 

ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜ ƭǳƛ ŎƻƳƳŜ ƧŜ ƭΩŀƛ ǊŀŎƻƴǘŞΦ Lƭ 

ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ six Ƴƻƛǎ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŞŎǊƻŎƘŞ Ƴƻƴ ōǊŜǾŜǘ ŘŜ ŎƘŜŦ ŘŜ 

ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΦ hǊΣ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Wantet était pour moi un ancien, déjà commandant 

ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƳΩƻƴǘ ŀƳŜƴŞ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ 

ƭΩŀǎŎŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ŎŜ ƭŜŀŘŜǊ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΣ ŀǾŜŎ ŀǳǘƻǊƛǘŞ, mais sans 

ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ ƭƻƛƴ ŘŜ ŎƻǇƛƴŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜ ǇǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘ Řǳ оκммΦ 9ǘ ƛƭ 

savait toujours me faire sentir ce qui nous séparait. Je suis persuadé que cette 

pratique de la gestion des moments difficiles avec les décisions rapides que 

cela impose, a considérablement joué sur ma réussite professionnelle 

ultérieure. Je laisse la conclusion en citant le général Forget : « Certes, depuis 

ŎŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎƭŜƴŎƘŞŜǎΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ 

Afrique ou au Moyen-Orient. Mais les forces aériennes - de combat ou de 

transport ς par leurs capacités nouvelles dont Lamantin a donné une première 

idée, se sont partout révélées déterminantes pour donner à nos forces armées 

la mobilité stratégique qui leur est plus que jamais nécessaire ». Ainsi, 

[ŀƳŀƴǘƛƴΣ ƳƻŘŜǎǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊƻƴǘ Ŝƴ ŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ Ŝƴ 

ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞΣ ŀ ƳŀǊǉǳŞ ǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜΦ 

"9ƭƭŜ ƳŞǊƛǘŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǘŞŜ". 
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Ma première mission réelle Lamentin. 

 

René LE GALL, pilote de ƭΩ9/ мκмм. 

 

 

Comme ma première mission réelle "Lamentin" fut aussi la toute première, il 

me semble utile de rappeler comment tout cela a commencé.  

/Ŝƭŀ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ōŜƭƭŜ ŀƎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ŎŜ 

qui se passait en Mauritanie ; les alertes se succédaient, sans suite, et fin 

bƻǾŜƳōǊŜ мфттΣ ƧŜ ƳŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł LǎǘǊŜǎ ǇǊşǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ǇƻǳǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŘŜ 

plus. Sauf que cette fois fut la bonne et le 23 Novembre, on nous annonce que 

ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŧŀƛǘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 5ŀƪŀǊΦ .ƻƴƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǎǳƛǎ 

surtout inquiet pour le convoyage que je vais faire en n°2 ; pour ce genre de 

ƳƛǎǎƛƻƴΣ ƻƴ ǎƻǊǘ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ōŀǘǘǳǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ƴΩŞǘŀƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǳƴŜ 

ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǇƭŀƛǎƛǊΣ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ƳŀƭƎǊŞ Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ όǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ 

Ŝƴ ƳƻƴƻǇƭŀŎŜύ ŎŜƭŀ Ǿŀ ōƛŜƴ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊΦ WΩŀƛ Ŝǳ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƳΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊ, car au 

moment de ravitailler, on rentre dans une zone de turbulence et le panier du 

C-135 se met à bouger dans tous les sens ! Grosse séance de sport à affronter 

un panier remuant qui se termine bien à mon grand soulagement (et aussi des 

autres participants).  

À ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Ł 5ŀƪŀǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞǇŀȅǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ Τ ŎΩŜǎǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ et il fait bon 

contrairement au climat lorrain que nous venons de quitter. À ce moment, 

entre la mission qui ne fut pas de tout repos, les nouvelles conditions de vie, je 

ǎǳƛǎ ƭƻƛƴ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ 

va se produire quelques jours plus tard. À Dakar on retrouve des collègues de 

ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǇŞǊƛǇƭŜ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǇƻǎŜǊ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ 

"Les touristes" flairant le bon coup font le forcing pour prendre notre place et 

nous renvoyer en France. En tant que simple exécutant je regarde en 

ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ Ŝǘ ŀǘǘŜƴŘ ƛƳǇŀǘƛŜƳƳŜƴǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀǾǳǊŜ 

entre chefs. La décision tombe : "les touristes" rentrent retrouver les brumes 

ŘŜ ƭΩ9ǎǘΦ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ƭŜ ǎƻǳŦŦƭŞ Ŝǎǘ ǊŜǘƻƳōŞ Ŝǘ ƻƴ ŜƴǘŀƳŜ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 

ǇǊƛǎŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƴƻǊƳŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ 5! όŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ !ƛǊύ ŘŜ 5ŀƪŀǊ ƻǴ ƻƴ 

est les bienvenus, malgré le sentiment de bousculer les petites habitudes des 

personnels du DA.  
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Et puis le 2 décembre dans la journée, nous décollons sur alerte ; je suis n°2 de 

ƭŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ Ŝǘ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŜƴƧŜǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭΣ ƧŜ ǎǳƛǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ōƛŜƴ ŦŀƛǊŜ 

Ƴƻƴ ōƻǳƭƻǘ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊ όǘŜƴǳŜ ŘŜ ǇƭŀŎŜΣ ŀƛŘŜ ŀǳ ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇǳƛ 

des feux) que par la finalité et les risques encourus. Arrivés sur zone et aidés 

ǇŀǊ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀŎǉǳŞǊƻƴǎ ƭŜ ǾƛǎǳŜƭ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΦ [Ŝ "Bingo 

vert" (autorisation de tir) se fait attendre, mais finit par arriver, et mon 

ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŞŦƭŜȄŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀǊƳŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǎǳǊ "ON". Pas le temps 

ŘΩŀǾƻƛǊ ŘΩŞǘŀǘ ŘΩŃƳŜ ƻǳ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ Ł ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ; le leader est parti pour 

exécuter une passe de tir ;  

« bŜ Ǉŀǎ ƭŜ ǇŜǊŘǊŜ ŘŜ ǾǳŜΣ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘΣ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ǾƛǎǳŜƭ ŘŜ 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǘƛǊ ».  

En résumé, ǊŜŦŀƛǊŜ ƳŀƛƴǘŜǎ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘΣ ǎŀǳŦ 

ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ŎΩŜǎǘ Řǳ ǊŞŜƭΧ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎΦ hƴ 

déboule de 15 лллŦǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜ ǘƛǊ ŘŜ {ǳƛǇǇŜǎ ƻǳ ŘΩ9ǇŀƎƴȅΣ 

ŎΩŜǎǘ мрллŦǘ ; dix fois plus haut, ce qui se traduit par une vitesse largement au-

ŘŜǎǎǳǎ ŘŜǎ прлƪǘ ƘŀōƛǘǳŜƭǎΦ WΩŀƛ ƭŀ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳōƛǊ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

vrai et ce qui a pour conséquence de me faire tirer long et de manquer le 

véhicule que je voulais tirer.  

« Dégager, retrouver le leader, rassembler et repartir pour une nouvelle 

passe ».  

Une fois la situation rétablie, je repense à ce qui vient de passer et je suis 

partagé ; je suis excité et heureux, car je viens de réaliser ce pour quoi je me 

suis entraîƴŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘŞƭƛǾǊŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊƳŜƳŜƴǘ 

ǎǳǊ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǊŞŜƭΦ aŀƛǎ ƧΩŀƛ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŘŞǎŀƎǊŞŀōƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ "merdé". 

WŜ ƴΩŀƛ ǉǳΩǳƴŜ ŜƴǾƛŜ Υ ȅ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƧŜ ƴΩŜƴ ŀǳǊŀƛ Ǉŀǎ 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ, car le contre-ƻǊŘǊŜ ŀǊǊƛǾŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƛǊΦ 

Frustration sur le moment, mais qui passera par la suite, ŎŀǊ ƧΩŀƛ Ŝǳ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ 

réellement de nouveau les jours suivants.   

[ƻǊǎ Řǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎǎƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ Řǳ ŘŜǾƻƛǊ 

ŀŎŎƻƳǇƭƛ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ŎŀǳǎŜǎ ǉǳƛ ƳΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƳŀƴǉǳŜǊ 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ; on en parlera longuement entre nous. Lors de ce "débriefing"Σ ƧΩŀƛ Ǉǳ 

ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǎǳǊǇǊƛǎ ǇŀǊ ŎŜǎ 

conditions de tir inhabituelles et avaient la même "réussite" que moi.  

En fait on a vérifié le vieil adage qui dit « you fight as you train » Τ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ 

jamais réalisé auparavant une passe de tir canons à partir de 15 лллŦǘ Ŝǘ ƧŜ ƴΩŀƛ 

pas pu maitriser tous les paramètres (et je ne fus pas le seul) qui conditionnent 
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ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘΩǳƴ ǘƛǊΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ ǊŞǳǎǎƛΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ Şǘŀƛǘ ǘƻǳǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ 

ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŞǘƛƻƴǎ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŀƛƴŞǎ ŦŀŎŜ Ł ŎŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜΦ 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŜǘŜƴǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƧΩŜƴ 

ǇŀǊƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ƳŜ ǾƛŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘΦ hƴ ƳΩŀ ŀǳǎǎƛ 

ŘŜƳŀƴŘŞ ǎƛ ƧΩŀǾŀƛǎ Ŝǳ ŘŜǎ Şǘŀǘǎ ŘΩŃƳŜ ŘŜ ǘƛǊŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ 

se trouvaient des personnels. La réponse est simple ; on ne voit que le véhicule 

ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƻƴ ǘƛǊŜΣ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΦ tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

personnels au sol quand on a vu sur les films ramenés par les avions, que ceux 

ŘΩŜƴ ōŀǎ ƴƻǳǎ ǘƛǊŀƛŜƴǘ ŘŜǎǎǳǎ Ŝǘ ŎƘŜǊŎƘŀƛŜƴǘ Ł ƴƻǳǎ ŀōŀǘǘǊŜΣ ƻƴ ŎƻƴŎƭǳǘ 

rapidement que dans ce combat « ŎΩŜǎǘ ŜǳȄ ƻǳ ƴƻǳǎ ».  

 

 

Jaguar en patrouille sur ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ 
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aƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀǇǇǳƛ ŦŜǳ ǎǳǊ DJEDAA. 

 

Capitaine Patrick Féron, commandant escadrille de ƭΩ9/ нκмм. 

 

 

 

Hôtel "La Tchadienne", N'Djamena, 05h20 UTC (06h20 heure locale)   

Comme tous les matins depuis notre arrivée, je rejoins les autres pilotes de 

Jaguar dans la salle à manger de l'hôtel, heureux de bénéficier d'un régime de 

faveur dû au Président Malloum dont nous sommes les hôtes, et à la publicité 

donnée à l'action déterminante des pilotes de Jaguar contre le Polisario en 

Mauritanie. Nous apprécions ce confort, mais ce régime particulier nous met 

mal à l'aise vis-à-vis de nos mécaniciens et de nos camarades de l'Armée de 

terre installés de façon beaucoup plus spartiate au camp militaire. De violents 

accrochages ont eu lieu à Ati, beaucoup plus près de N'Djamena, où les forces 

françaises du 3e Régiment d'Infanterie de Marine ont été engagées au côté de 

l'Armée tchadienne. Le 19 mai alors que j'étais d'alerte, j'ai décollé à la tête 

d'une patrouille légère (deux avions) pour effectuer la première mission 

d'appui feu réel de la campagne. Depuis plusieurs missions ont permis de 

desserrer l'étau autour de nos marsouins (nom de tradition des soldats de 

l'Infanterie de Marine, l'ancienne "coloniale").      

     Hôtel « La Tchadienne » 
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Base aérienne Kosseï, N'Djamena, 06h00 UTC (07h00 heure locale) 

De l'autre côté de l'aéroport, dans l'ancienne base aérienne française où s'est 

maintenant installée l'Armée de l'Air Tchadienne, un peu de place a été fait au 

détachement français et quelques locaux ont été mis à notre disposition. L'un 

des appentis le long du hangar où les mécaniciens se sont installés a été 

aménagé en salle d'opérations du détachement aérien, c'est là que comme 

chaque matin à la même heure l'officier de renseignement fait aux équipages 

un point aussi précis que possible sur la situation des forces engagées. Il est 

toujours accompagné de l'OLAT (officier de liaison de l'Armée de terre). 

Participe aussi parfois à ce briefing l'attaché de défense dont le poste est à 

l'ambassade de France et qui dispose de ses propres sources de 

renseignements. Depuis quelques jours la situation s'étant aggravée il est 

systématiquement présent. En cette période de l'année débute la saison des 

pluies et de gros orages tropicaux s'abattent régulièrement sur toute la moitié 

sud du Tchad. La position du front inter-tropical (FIT) que donnent les images 

satellite est déterminante. Le FIT est une barrière d'énormes cumulonimbus 

qui peuvent culminer à plus de 40 000ft (12 km) et qui sont chargés d'une 

énergie supérieure à celle des bombes atomiques, il s'agit donc d'une activité 

orageuse particulièrement dangereuse dont le passage peut fermer 

l'aérodrome plusieurs heures, ce qui poserait problème, car il n'y a pas de 

terrain de déroutement accessible au Tchad. Fort heureusement, en cette 

journée du 23 mai, le FIT a eu la bonne idée de rester bien au sud, et le ciel est 

sans nuage ni brume sèche, qui un peu plus tôt dans la saison constitue l'autre 

danger météorologique à surveiller. Après ces briefings, le commandant en 

second d'escadre qui est leader de la patrouille d'alerte composée de quatre 

avions, nous réunit pour préparer la mission. La zone d'intervention probable 

est Djédaa située à 230 nautiques de N'Djamena (425 km), compte-tenu de la 

distance, il opte tout naturellement pour un profil haut-bas-haut. Cela permet 

d'économiser du carburant sur les trajets aller et retour, car à 30 000ft un 

Jaguar consomme moitié moins de carburant qu'au niveau de la mer, on ne 

descend donc en basse altitude pour les attaques qu'au dernier moment et on 

remonte dès l'intervention terminée, cela a un autre avantage, mais 

n'anticipons pas. 

Aujourd'hui je suis n° 3 de la patrouille d'alerte et donc leader de la deuxième 

PL (patrouille légère). Pour la préparation, le leader distribue les tâches : je suis 

chargé de faire un rappel sur les paramètres de la passe de tir et sur la 

conduite à tenir face à la menace sol-air adverse; le numéro deux doit 
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renseigner les cartes de la zone en y inscrivant toutes les informations utiles 

fournies au briefing renseignement; quant au numéro quatre il est chargé de la 

préparation de la navigation, des calculs de consommations qui vont 

déterminer le temps d'intervention sur zone et du calcul des paramètres de 

décollage compte tenu des données météo, du chargement des avions et de la 

longueur de la piste. Le leader se réserve la partie noble de la conception de la 

ƳƛǎǎƛƻƴΣ ŘŜ ƭϥƛŘŞŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ǘŀŎǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǳǘƛƭƛǎŜǊΣ ŘŜǎ 

formations que nous allons prendre en croisière, en attente, en 

ŀǘǘŀǉǳŜΧvǳŀƴŘ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ǇǊşǘΣ ƛƭ ƴƻǳǎ ŜȄǇƻǎŜ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ōǊƛŜŦƛƴƎΣ ƛƭ 

passe toutes les phases du vol en revue, ainsi que les consignes de sécurité en 

cas de panne ou d'incident en essayant d'imaginer tout ce qui peut arriver. 

Contrairement aux affûts de quatre canons de 23 millimètres utilisés en 

Europe par les forces du pacte de Varsovie, les affûts doubles du Frolinat ne 

sont pas couplés à un radar de tir, mais le projectile est aussi meurtrier pour 

peu que l'opérateur soit assez habile pour faire mouche avec un viseur 

classique sans assistance électronique. Il nous faut donc lui compliquer la tâche 

au maximum en volant bas et vite, pour qu'il nous découvre tard et qu'il ait le 

moins de temps possible pour ajuster sa visée, enfin il faut éviter de voler en 

ligne droite, technique qu'on appellera plus tard le "jink". Dernière menace, les 

petits calibres : dès que nous sommes repérés et juste avant que nous passions 

au-dessus d'eux, tous les hommes mettent leur kalachnikov à la verticale et 

vident leur chargeur en l'air. Les chances (ou malchances selon le côté où l'on 

se place) de toucher un organe vital de l'avion ou le pilote sont très faibles, 

mais pas nulles : en Mauritanie un de mes camarades a eu une canalisation de 

carburant percée de cette manière, il y avait fort heureusement un terrain 

accessible où il a pu se dérouter. La parade est de voler haut, mais pour 

attaquer nous sommes bien obligés de descendre, nous acceptons donc ce 

risque considéré comme faible. Comme armement nous utiliserons les deux 

canons de 30mm installés à l'intérieur du fuselage ; chaque canon est alimenté 

par un caisson de 150 obus, pour cette mission nous tirerons des obus 

perforants incendiaires et traçants (OPIT). Je précise les paramètres de 

tir : angle de piqué 5 degrés, vitesse 500kt, distance de tir 900m, hausse 31 

milliradians. En France nous nous entraînons régulièrement à ce type de tir 

considéré comme un exercice de base, mais autour des champs de tir il y a des 

habitations et des riverains. Pour limiter les nuisances nous ne faisons pas 

d'approches aussi basses qu'en opérations réelles, l'angle de piqué en passe de 

tir est donc plus important. Se pose par ailleurs le problème des obus qui 
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ricochent sur le sol, à droite compte tenu de leur sens de rotation. Pour les 

éviter on dégage en virant très serré et en montant à gauche, cette procédure 

de sécurité réduit considérablement le risque d'impact, même si de temps en 

temps il y a hélas des ricochets aberrants que les réacteurs trouvent 

indigestes. Un de mes équipiers en fera la triste expérience douze ans plus tard 

et devra s'éjecter au cours d'un entraînement près de Dijon. Mais ce type de 

dégagement qui privilégie la sécurité face aux ricochets augmente 

considérablement notre vulnérabilité face aux défenses adverses : nous 

dégagerons donc tout droit le plus bas et le plus vite possible en acceptant 

outre le risque des ricochets, celui des éclats provoqués par nos tirs. Ce choix 

difficile à faire au début des opérations se révélera payant, car aucun incident 

sérieux ne lui sera attribué au terme des deux campagnes du Tchad et de 

Mauritanie. Pendant ce temps l'équipe de mécaniciens, l'autre face de la pièce 

que constitue un escadron, s'est activée elle aussi et a préparé les avions. La 

prise en compte d'un avion par un pilote se fait toujours au bureau de piste, 

même dans les détachements les plus sommaires. Le bureau de piste est le 

point de convergence des mécaniciens des différentes spécialités chargés de 

ƭϥŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ Υ ŎŜƭƭǳƭŜΣ ƳƻǘŜǳǊǎΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ 

avionique, armement, oxygène. Forme 11 signée, accompagné du "pistard" 

(mécanicien de piste), je me dirige vers mon avion, le Jaguar A94 qui est aligné 

avec les autres appareils sur le parking. Sous l'autorité du chef de piste, chaque 

ǇƛǎǘŀǊŘ ŀ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Řϥǳƴ ŀǾƛƻƴΣ ŎϥŜǎǘ ƭŜ Ƴŀƛƭƭƻƴ ŎƭŜŦ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

technique, de tous les mécaniciens des diverses spécialités il est celui que nous 

connaissons le mieux, car il nous assiste dans les vérifications avant le vol et 

dans notre installation dans la cabine lorsque nous nous sanglons sur le siège 

éjectable. 

Bien que nous n'ayons pas encore d'ordre de décollage, j'effectue comme mes 

camarades toutes les vérifications et opérations préparatoires prévues, je 

range mes cartes, insère les plaquettes dans le calculateur de navigation, puis 

je mets en marche les moteurs pour faire tous les checks. Tout est OK, je coupe 

tout, j'enlève mon casque et le mets à portée de main avec mes gants pour 

tout à l'heure. Quand il faudra partir il n'y aura plus qu'une procédure 

simplifiée à faire ce qui permettra un décollage dans des délais très brefs. Mes 

camarades ont terminé la préparation de leur avion aussi, nous rentrons vers 

le hangar. En attendant le "scramble", l'ordre de décollage, et afin de suivre ce 

qui se passe à l'Est du pays, je vais dans le camion transmission garé juste à 

côté de notre détachement. À l'intérieur j'y retrouve l'OLAT assis entre les 
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deux rangées de consoles et d'équipements électroniques auxquelles les 

opérateurs font face, écouteurs vissés sur les oreilles. Il s'intéresse de plus près 

aux échanges radio sur la gamme HF et a demandé de mettre le poste utilisé 

sur le haut-parleur, nous pouvons ainsi écouter les communications entre les 

différentes unités du 3e régiment d'infanterie de marine, toujours présent dans 

la région d'Ati où un calme précaire est provisoirement revenu.    

07h10 UTC (07h10 heure locale) 

À 15 000ft au-dessus de la bourgade de Djédaa, le capitaine de corvette 

Lévêque est assis aux commandes d'un Breguet Atlantic de l'aéronautique 

navale qui a décollé de N'Djamena au lever du soleil à 4 heures 35 UTC. Dans la 

bulle de droite, le maître principal Cauchois suit des yeux la progression de 

deux véhicules venant du nord et qui s'approchent de Djédaa, les nuages de 

poussière qu'ils soulèvent sur cette piste sableuse les rendent bien visibles. 

Alors qu'ils sont encore à cinq kilomètres de la bourgade, ils s'immobilisent et 

la poussière retombe lentement, le maître principal Cauchois tend la main 

pour saisir ses jumelles afin de profiter de cet arrêt pour bien les identifier, 

lorsque soudain il voit partir de l'un des véhicules une traînée de fumée 

blanche qui s'élève rapidement vers lui. 

τ « Missile à quatre heures ! » 

Une petite poussée d'adrénaline aiguillonne tous les membres d'équipage, car 

on a beau se savoir hors de portée et en avoir vu d'autres, il est toujours 

possible que le grand frère du Nord ait fourni des missiles d'un autre type, sans 

que nos services de renseignement n'en soient informés. Mais tel n'est pas le 

cas, le propulseur à poudre en fin de combustion s'éteint, le missile poursuit 

un moment sur sa lancée, culmine au sommet d'une parabole deux mille pieds 

sous l'Atlantic, et commence sa retombée vers le sol. Cet épisode terminé tout 

le monde se concentre à nouveau sur sa tâche, le "taco" attribue à chaque 

observateur un secteur de surveillance. L'image globale qu'il commence à 

dégager devient inquiétante : au moins douze véhicules lourdement chargés et 

identifiés comme ennemis convergent vers Djédaa. Avec l'accord du 

commandant de bord, il appelle le quartier général à N'Djamena et lui 

transmet par HF-BLU un rapport en code sur la situation.       

Base aérienne Kosseï, N'Djamena, 07h25 UTC (08h25 heure locale) 

Dans le camion de transmission l'un des opérateurs se tourne vers l'OLAT et 

dégageant une oreille de son casque s'adresse à lui. 
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- « Mon colonel, il se passe quelque chose à Djédaa, je viens de capter un 

message codé de l'Atlantic pour le QG, je vous l'ai décodé : le Frolinat est en 

train de concentrer pas mal de véhicules là-bas, 

- Montrez-Ƴƻƛ œŀΣ Χ ƻǳƛ ƻƴ ŘƛǊŀƛǘ ǉǳϥǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ǇǊŞǇŀǊŜ, 

Puis se tournant vers moi : 

- Mon capitaine je pense que ça va bientôt être à vous de jouer ! 

- Je quitte vivement le camion et cours vers la salle d'OPS du 

détachement à deux pas où deux des trois autres pilotes d'alerte sont 

confortablement assis près du téléphone en ligne directe avec le quartier 

général qui nous donnera le "scramble". 

- Il va sonner, dis-je en entrant dans la salle, je suppose que le colonel est 

à côté en train de faire de la "paille" (paperasse), je vais le prévenir. 

À peine suis-je entré dans la pièce sommairement aménagée en « bureau » 

que le téléphone sonne nous donnant les ordres détaillés pour notre mission 

en s'appuyant sur les données transmises par l'Atlantic : véhicules à détruire, 

dernières positions connues, défenses sol-air repérées, position des troupes 

amies... Chose surprenante nous avons déjà le "Bingo vert", l'autorisation 

d'ouverture du feu.  

07h35 UTC (08h35 heure locale) 

- « Vasco Mike, check. 

- Mike 2 

- Mike 3 

- Mike 4 

- N'Djamena Tour, Vasco Mike bonjour, roulage quatre Jaguar pour 

mission opérationnelle, demande priorité au décollage. 

- Vasco Mike de N'Djamena autorisés au roulage et à l'alignement piste 

05, QNH 1014 millibarsΣ ǾŜƴǘ Řǳ орл ǇƻǳǊ мл ƴǆǳŘǎΣ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŀŎŎƻǊŘŞŜΣ ǊŀǇǇŜƭŜǊ 

prêts pour le décollage. » 

Après avoir cheminé sur les taxiways, les quatre avions pénètrent sur la piste 

et s'alignent en quinconce, nous recalons nos calculateurs de navigation en 

positionnant nos avions de telle sorte que la ligne lumineuse du viseur soit 

parallèle au bord de piste, car nous n'avons pas le temps de le faire un par un 

sur l'axe central matérialisé par une ligne blanche. 

Moteurs en plein gaz sec, toutes vérifications effectuées nous faisons signe au 

leader que nous sommes prêts en levant le pouce.         

½ « N'Djamena Tour, Vasco Mike prêts au décollage. 
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½ Vasco Mike de N'Djamena autorisés au décollage, dernier vent du 360 

pour huit ƴǆǳŘǎΦ » 

D'un coup de tête vers l'avant le leader donne le top départ et lâche les freins 

alors que quatre chronomètres s'enclenchent simultanément. 

Top + 10 secondes, le numéro deux lâche les freins à son tour. 

Top + 15 secondes, j'allume la PC gauche, la tuyère s'ouvre correctement, PC 

droite tuyère OK, températures OK. Top + 20 secondes je lâche les freins en 

avançant les deux manettes en butée : pleine PC. Libéré, le Jaguar s'élance,  

21 secondes 140kt : l'accélération est correcte, 155kt vitesse critique, 170kt 

vitesse de décollage, je tire doucement sur le manche et avec le même plaisir à 

chaque fois renouvelé je suis en l'air. Le temps est clair, la visibilité est parfaite 

et les deux avions qui me précèdent sont parfaitement visibles. Le leader a 

légèrement réduit les gaz, le faible espacement de dix secondes entre avion est 

rapidement comblé et nous prenons la formation prévue : FMD, (formation de 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŞŦŜƴǎƛǾŜύ. Nous gardons cette formation pendant la montée vers 

le niveau de croisière, à l'aller nous prenons 28 000ft, l'objectif n'étant qu'à 

230 nautiques il est inutile de monter davantage.    

07h50 UTC (08h50 heure locale) 

Dans la cabine de l'Atlantic toujours en orbite à 15 000ft au-dessus de Djédaa, 

le capitaine de corvette Lévêque est à l'écoute de la fréquence de N'Djamena, 

de son côté le taco a reçu un message du QG qu'il termine de décrypter. 

½ « Quinze minutes que les Jaguar sont "airborne" commandant. 

½ Oui, je les ai entendus sur la fréquence tour, 

½ Ils avaient même le "Bingo vert" au moment de décoller ! » 

Sans blague, le boss a fait fort aujourd'hui, que ce soit ici ou en Mauritanie je 

n'ai jamais vu des délais aussi courts ! Bon, dans quinze minutes ils seront là, je 

parie qu'en dessous ils sont au courant aussi, il y a de grandes chances que les 

véhicules commencent à se planquer, ouvrez tous les yeux et repérez bien les 

emplacements chacun dans vos secteurs respectifs. Dans mon Jaguar, bien 

sanglé sur mon siège éjectable, j'ai vraiment l'impression de faire corps avec 

cette machine docile. Alors que nous croisons en silence radio dans un ciel 

sans nuages d'un azur profond, je me sens bien, serein et je goûte avec 

bonheur cette courte phase de calme relatif. Tout est nominal à bord : 

oxygène, éléments de vol, paramètres moteur, transfert carburant, et mon 

équipier est bien en place. Je m'accorde quelques instants pour admirer le 

spectacle de la plaine africaine qui, avec les premiers orages de la saison des 

pluies, commence à se revêtir de reflets verts alors qu'elle était si sèche il y a 
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encore une semaine. Sur cette immense étendue d'une planéité quasi parfaite, 

j'observe çà et là quelques villages dont les cases construites d'un mélange de 

terre et de paille séché, le "potte-potte", n'apprécient guère les orages 

tropicaux. Au fur et à mesure que nous progressons vers l'Est, des rochers de 

plus en plus gros jusqu'à former quelques collines éparses, émergent de la 

plaine, tels des îlots sur une mer calme.    Pendant ce temps, les nautiques vers 

Djédaa diminuent régulièrement sur le calculateur de navigation, et le moment 

de contacter l'Atlantic est arrivé, la voix du leader rompt le silence radio : 

½ « Albatros Carmin de Vasco Mike, check, 

½ Vasco Mike d'Albatros Carmin, cinq sur cinq on est en orbite gauche à 

15 000 ft au-dessus du PC1 (pour ne pas donner en clair les noms de localités à 

la radio plusieurs points de contact sont prévus à l'avance), 

½ OK position confirmée, on est à 28 000 ft, à 10 nautiques on se mettra 

en descente vers 16 000 pieds et on viendra en orbite à l'extérieur. »  

08h03 UTC (09h03 heure locale) 

½ « Mike leader de 3, visuel sur l'Atlantic à midi et demi un doigt sous 

l'horizon, 

½ OK visuel 

½ Les Mike on réduit deux fois 80%, ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ƻŦŦŜƴǎƛǾŜΣ 

check pétrole. 

½ Mike 2, 3 tonnes cent  

½ Mike 3, 3 tonnes 2 

½ Mike 4, 3 tonnes  

½ Leader, 3 tonnes 2, rappelez 2 tonnes. 

½ Deux tonnes, c'est 400 kilos au-dessus du pétrole minimum, ce qui 

donne environ dix minutes de marge au leader pour terminer l'action en cours 

avant de prendre le cap retour. 

½ Vasco Mike d'Albatros Carmin, prêts à copier ? 

½ Vasco Mike, prêt ». 

L'objectif est constitué de douze véhicules de type tout terrain, lourdement 

chargés dont certains avec de gros fûts, sans doute de l'essence, ils 

progressaient du nord en direction du PC1, ils sont arrêtés depuis dix minutes, 

à l'abri de la végétation en six endroits, seuls ou par groupes de deux ou trois. 

Menace sol-air SA-7, je répète SA-7. Pas de troupe amie à proximité. À cette 

époque, il n'y a pas de système de visée laser qui permet de désigner avec 

précision la position de l'objectif, le système de navigation n'a pas non plus la 
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précision suffisante pour faire une attaque aux coordonnées. Quand il ne s'agit 

pas d'un objectif connu avant le départ que l'on peut positionner sur la carte, 

l'officier de guidage, qu'il soit en l'air ou au sol, doit faire une description 

d'après des repères visuels pour nous permettre de localiser notre cible. Dans 

cet art, certains sont meilleurs que d'autres, aujourd'hui nous avons affaire à 

un bon.  

½ « Groupe n°1 trois véhicules. Au nord du PC1, un oued orientation 

générale sud-est nord-ouest, au nord-ouest du PC1 deux coudes, forme de 

manivelle. 

½ OK pour l'oued et les deux coudes. 

½ À l'intérieur du coude le plus éloigné du village, trois zones sombres 

dans le sable, en forme de triangle, pointe au sud. 

½ Vu le triangle. 

½ À l'ouest de la zone sombre formant la pointe sud du triangle, à trois 

cents mètres deux bouquets d'arbres. 

½ Vu les deux bouquets d'arbres. 

½ À l'intérieur du bouquet d'arbres le plus à l'ouest, c'est à dire le lus loin 

du triangle, vos trois véhicules. 

½ Mike leader objectif identifié.   

½ Mike 2 objectif identifiéΧ » 

Les attaques sont prévues par patrouille légère (PL) : les deux avions de chaque 

PL attaquent l'un derrière l'autre le même objectif. Dès qu'il a fini avec le 

premier objectif, l'Atlantic décrit de la même manière notre objectif qui est 

situé environ un kilomètre au nord du premier objectif, il s'agit de deux 

véhicules sous un gros arbre isolé. En cette saison le soleil est déjà haut dans le 

ciel à neuf heures du matin et la lumière éclatante accentue le contraste des 

ombres sur le sable clair, du ciel les véhicules sous l'arbre sont totalement 

invisibles, si quelqu'un ne les a pas vus arriver, on ƴΩa aucune chance de les 

trouver. Grâce à l'Atlantic nous avons identifié notre cible bien que nous ne 

voyions pas les véhicules. La patrouille est maintenant prête. 

½ « Mike leader et 2, accélération, canons branchés, sécurité armement 

sur « armé ». 
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Quinze secondes plus tard, nous accélérons à notre tour, dès que la vitesse 

passe au-dessus de 450kt nous piquons franchement. Sur le tableau 

armement, à l'avant de la console de droite, j'ai branché les canons et 

sélectionné une seconde de longueur de rafale. À 20 coups par seconde et par 

canon, c'est donc 40 obus qui seront tirés par attaque. Avec une vitesse initiale 

de 830 mètres par seconde plus les 250 mètres par seconde de l'avion, les 

obus partent à près de 1100 mètres par seconde, soit plus de trois fois la 

vitesse du son ! Je poursuis la descente avec un fort piqué en réduisant 

maintenant les gaz pour ne pas dépasser 500kt, je surveille mon équipier dans 

le rétroviseur, comme prévu il est presque plein arrière, légèrement décalé 

pour éviter mon souffle et pour que je le voie. J'ai toujours l'objectif en vue, je 

vérifie rapidement les sélections armements et le viseur : mode air-sol, hausse 

prévue affichée. Mon regard est alors attiré par une explosion dans mes onze 

heures, la première PL vient d'atteindre son objectif, et je vois les deux Jaguar 

dégager quand soudain à quelques centaines de mètres de l'explosion, un 

nuage de poussière se forme au sol au départ d'une fumée blanche qui part 

vers le leader. 

½ « Leader missile cinq heures ! » 

Il ne peut faire autre chose que garder sa vitesse élevée, et de fait le SA-7 

après l'avoir poursuivi en vain retombe au sol sans le rattraper. Nous arrivons 

maintenant à deux kilomètres et demi, je casse la descente, remets des gaz 

pour maintenir 500kt tout en prenant mon angle de tir : cinq degrés. Je rabats 

La palmeraie de Djédaa 
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la queue de détente qui recouvrait le sommet du manche, et qui vient se loger 

sous mon index droit. Dans mon viseur la longue ligne droite lumineuse avec 

son réticule de tir au centre m'aide à bien m'aligner sur "mon arbre" 

maintenant très bien visible, mais je ne vois toujours pas les véhicules. De mon 

petit doigt gauche je presse le poussoir du télémètre laser sur la manette des 

gaz : 1500 mètres, j'appuie légèrement sur la détente (première bossette) pour 

déclencher la cinémitrailleuse qui filme en 16 millimètres à travers le viseur. 

Alors que mon avion fonce vers sa cible, les centaines de passes que j'ai faites 

sur champ de tir m'aident à faire une belle visée bien stable en amenant le 

réticule à l'endroit prévu : la zone sombre au pied de "mon arbre". Télémètre 

флл ƳŝǘǊŜǎΣ ƧΩŞŎǊŀǎŜ ƭŀ ŘŞǘŜƴǘŜ Ŝǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ Řǳ WŀƎǳŀǊ Ŝǎǘ ǎŜŎƻǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

vibrations des deux canons, en une seconde je parcours 250 mètres. Devant 

moi les deux lignes rouges pointillées laissées par les traçants fusent vers leur 

objectif. Lorsque les canons se taisent, le télémètre indique 650 mètres, et je 

suis à 200ft (60 mètres) au-dessus du sol alors que "mon arbre" s'embrase 

devant moi et que quelques débris parfaitement visibles montent dans le ciel 

presque à la verticale ! Comme prévu, je fonce tout droit en mettant plein gaz, 

ǇƻǳǊ ƎŀƎƴŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴǆǳŘǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǘƛǊ ƳƛǎǎƛƭŜΦ 

½ « Mike 4 out, tiré. » 

Avec mon équipier qui a tiré lui aussi, nous continuons quelques instants "bas 

et vite" pour contrer la menace bitube de 23 millimètres, puis nous remontons 

à 16 000ft rejoindre les deux autres Jaguar et l'Atlantic. Par deux fois nous 

redescendons en basse altitude attaquer les groupes de véhicules repérés. 

Juste avant de piquer pour la dernière fois, le numéro quatre nous indique que 

ses jaugeurs marquent deux tonnes. Le leader ordonne donc la mise de cap sur 

N'Djamena à l'issue du dégagement. En montée, deux nautiques derrière le 

leader, alors que nous passons 15 000ft et que la menace SA-7 disparaît, 

j'incline mon avion et vire légèrement à droite pour revoir la zone de notre 

intervention où de lourdes colonnes de fumée noire montent vers le ciel 

indiquant que la colonne transportait effectivement beaucoup de fûts 

d'essence. J'ai maintenant rattrapé le leader et me suis placé de front en 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŞŦŜƴǎƛǾŜΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝƴ ŎǊƻƛǎƛŝǊŜ Ł ол лллft , car 

nous nous sommes allégés de pas mal de pétrole et aussi d'obus. Réduisant la 

puissance des réacteurs, nous amorçons notre descente vers N'Djamena 

facilement repérable au confluent du fleuve Chari et de son affluent le Logone. 

Cinq minutes plus tard, je dégage la piste, et roule doucement vers le parking 

où suivant les indications du pistard je viens garer mon Jaguar entre deux 
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bandes d'obus étalés à même le sol et prêts à un réarmement immédiat et 

rapide des caissons à munitions. L'odeur de la poudre au sens propre comme 

au sens figuré fait régner une certaine exaltation sur le tarmac où informés du 

succès de notre mission, les mécaniciens nous assaillent de questions. Soudain 

l'un d'entre eux m'interpelle : 

½ « Mon capitaine, venez voir ! » 

Du doigt il me montre sous le fuselage de mon avion presque sous mon siège, 

l'impact d'une balle de kalachnikov, puis un autre impact sous l'aile droite. Plus 

tard ces balles seront extraites et je les garderai en souvenir. Quelques jours 

plus tard notre temps de séjour au Tchad achevé, deux camarades et moi 

rentrons en France, mais en avion de transport cette fois, laissant nos fidèles 

montures aux pilotes qui nous relèvent. Une semaine après cette mission à 

Djédaa, alors que j'ai retrouvé les brumes de l'Est, une autre mission est 

ordonnée quasiment au même endroit. Après le tir, alors qu'il remonte vers 

l'Atlantic, le leader est sévèrement touché. Les dommages sont tels qu'il est 

rapidement contraint à s'éjecter, fort heureusement il atterrit en un endroit où 

il peut être récupéré par des troupes amies.  

En 1984, le capitaine Michel Croci n'aura pas cette chance et trouvera la mort, 

abattu en plein vol aux commandes de son Jaguar dans une phase ultérieure 

des combats que la France a décidé de mener pour venir en aide au Tchad, ce 

pays dont les hommes nous avaient eux aussi aidés lors des deux conflits 

mondiaux.  

 

 

Un Jaguar en PS sur un ATL ; le Jaguar est en couleur "Métropole"  
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!ǳȄ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎ ŘΩǳƴ Jaguar à la fin des années 70. 

 

Philippe Ouvrard, pilote de ƭΩ9/ нκмм Ŝǘ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9/ оκмм. 

 

Ayant découvert récemment chez un bouquiniste bisontin un exemplaire du 

magnifique ouvrage de Roland Tessier "[Ŝ .ŀǊ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀŘǊƛƭƭŜ", rapportant la 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŀǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǎƻƳōǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

офκплΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊΣ Ŝƴ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ Ŏƭƛƴ ŘΩǆƛƭ Ł ƳŜǎ ŦǊŝǊŜǎ 

ŘΩŀǊƳŜǎ όΧύ ŘΩǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ōǊƛƴ ŘΩŀǳǘƻ ŘŞǊƛǎƛƻƴΣ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŞǊƛǇŞǘƛŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǉǳƛΣ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜǎ ŘǊƻƴŜǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ 

ǇƛƭƻǘŞǎ Ł ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Řǳ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǎŜƳōƭŜǊ 

ŦǳǘƛƭŜǎ ŀǳȄ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎΦ [Ŝǎ Ŧŀƛǘǎ ǊŜƭŀǘŞǎ ǎƻƴǘ ǊŞŜƭǎΦ Lƭǎ ŜǳǊŜƴǘ ƭƛŜǳ 

au printemps 79 dans une contrée exotique où nous nous retrouvâmes 

plongés, officiers ou sous-officiers, pilotes, mécaniciens, basiers, loin de la 

Lorraine et de nos foyers, dans un quotidien désordonné pour ne pas dire un 

peu chaotique. Et ceci : « Pour le bien du service, l'exécution des règlements 

militaires, l'observation des lois et le succès des armes de la France ». Fermons 

le ban. 

bǳƭƭŜ ŦƛŎǘƛƻƴΦ bǳƭƭŜ ōǊŀǾƻǳǊŜΣ ƴƛ ŜȄǇƭƻƛǘ ƻǳ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǊƳŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ 

lignes. Simplement, à partir de souvenirs et de notes prises sur le vif, un 

témoignage sur la vie chahutée de quelques pilotes et mécanos confrontés à la 

gesticulation politico-militaire de la fin des années 70 en Afrique. Quelques 

ŀƴƴŞŜǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩentre nous, nous avions choisi la 11e EC. 

[ΩŀǾƛƻƴ Şǘŀƛǘ ǇǊŜǎǘƛƎƛŜǳȄ : le F-100 Supersabre, premier chasseur supersonique 

Ŝƴ ǇŀƭƛŜǊΣ ƧŀŘƛǎ ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳȄ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩh¢!bΣ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŀōƭŜǎ Ŝƴ Ǿƻƭ 

et aptes à la mission de dissuasion nucléaire. Un des acteurs de la guerre du 

±ƛŜǘƴŀƳΧ vǳƛǘǘŀƴǘ ƭŜ ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ Mystère IV sous le soleil arcachonnais et 

arrivant à Toul en août 75 dans le brouillard lorrain, le premier contact avec le 

monstre fut impressionnant. Sa stature physique, amplifiée par les histoires 

des anciens, le rendait effrayant et il paraissait quasiment indomptable pour 

ǳƴ ƧŜǳƴŜ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ǎƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞŎƻƭŜΦ [Ŝ ƭŃŎƘŜǊ ǊŜǎǘŀƛǘ ƛƳǇǊƻōŀōƭŜΦ ¦ƴŜ 

Ŧƻƛǎ ŀŎǉǳƛǎΣ ƛƭ ŘŜƳŜǳǊŀ ƳŞƳƻǊŀōƭŜ ǇƻǳǊ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎΦ Mais 

rapidement, en métropole, le vénérable F-100 dut laisser la place à un 

ǎǳŎŎŜǎǎŜǳǊ ǉǳƛ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǎŎƛǘŀ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ммe EC une certaine défiance 

ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǳƴŜ ƳŞŦƛŀƴŎŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜΧ9ǘ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ pilote dΩ"avion 
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ŘΩƘƻƳƳŜ" ƴƻǳǎ ŘǶƳŜǎ ǇŀǎǎŜǊ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŦƻǳǊŎƘŜǎ ŎŀǳŘƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊŜ 

bragarde pour obtenir celui de pilote de Jaguar. Heureusement pour notre 

ŜǎŎŀŘǊŜ ǘƻǳƭƻƛǎŜΣ ŎƘŀƴƎŜǊ ŘΩŀǾƛƻƴ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƘŀƴƎŜǊ ŘŜ ƳƛǎǎƛƻƴΦ [ŀ 

Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ ǇǊƛǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ, car 

ƭΩŀǾƛƻƴΣ Ŏƻƴœǳ dès ǎƻƴ ƻǊƛƎƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǳƛ ǘŀŎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀǇǘŜ ŀǳ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

ǾƻƭΣ Şǘŀƛǘ ƭΩƻǳǘƛƭ ƛŘŞŀƭ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŘŞŦŜƴŘǊŜ όΧύ ƭŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ōƻǳǘ 

du monde. Nous allions écrire le début de sa glorieuse histoire. Le Jaguar, 

ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǘŜƴŀƛǘ ƭŀ t/ ǎǳǊ ŦǊŜƛƴǎ όŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ F-100 !...)  ƻǳ ǎΩƛƭ ŘŞŎƻƭƭŀƛǘ 

parce que la terre était ronde allait sortir ses griffes et montrer ses crocs 

pendant les trois décennies qui suivirent. Au cours de ces multiples 

"détam", nous fûmes vaillamment épaulés par lesdits "Bragards" ŘΩŀōƻǊŘ Ŝƴ 

groupe mixte de pilotes 7e EC/11e EC puis, plus tard, en escadron constitué de 

ƭŀ т ƻǳ ŘŜ ƭŀ ммΦ Lƭǎ ŘŞƭŀƛǎǎŝǊŜƴǘΣ ƴƻƴ ǎŀƴǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǇƭŀƛǎƛǊΣ ƭΩŞǘǊƻƛǘ ōǳƴƪŜǊ ŘŜ 

leur astreinte nucléaire pour venir survoler avec nous les immensités 

africaines. Sur leurs combinaisons de vol, les pilotes y arborèrent 

indifféremment le Corbac et le Renard du 2/11, le Casque de Bayard du 1/7, le 

Masque de la Comédie du 1/11 ou encore le Chardon de Lorraine du 3/7 sans 

ƻǳōƭƛŜǊ ōƛŜƴ ǎǶǊ ƭŜ /Ƙŀǘ όǘǊŝǎ ŎƻǉǳƛƴΧύ Ŝǘ ƭŜ {ŜǊǇŜƴǘ όǘǊŝǎ ǾŜƴƛƳŜǳȄΧύ Řǳ 

3/11...   Depuis cette époque exaltante, le Jaguar a été à son tour détrôné par 

un avion aux capacités fantastiques et multiples. Ce dernier porte désormais 

sur sa dérive aux protubérances secrètes, certains de ces prestigieux insignes 

ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řƛǎǎƻǳǎ, mais dont les traditions sont fidèlement 

ǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǉǳƛ ƭŜ Ŧƻƴǘ ǾƻƭŜǊ ŀǾŜŎ ōǊƛƻ Ŝǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƴƻǎ 

enfants. [ΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΣ ǉǳƻƛ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜΧ ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ 

repousser indéfiniment la prophétie de Michel Foucault : « Alors on peut bien 

ǇŀǊƛŜǊ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎΩŜŦŦŀŎŜǊŀƛǘ ŎƻƳƳŜ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ǳƴ ǾƛǎŀƎŜ ŘŜ 

ǎŀōƭŜΧ » ? Donc, avec en fond sonore le célèbre morceau musical "Staying 

Alive" ǉǳƛ ŀƴƛƳŀƛǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƻƛǊŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ǾŜƴƻƴǎ-Ŝƴ ŀǳȄ ŦŀƛǘǎΧ  

Nous sommes le 10 février 1979. 

5ŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭŀ ǊƻǳǘƛƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜƭŝǾŜǎ ǾŜǊǎ 5ŀƪŀǊ ƻǳ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ǎŜ 

faisaient par équipes constituées (pilotes et mécanos) via le transport aérien 

militaire et non plus sur "coup de sifflet individuel" en Jaguar ou en C-135, 

procédure qui avait eu la faveur du commandement au cours des premiers 

Ƴƻƛǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ !ǇǊŝǎ ǳƴŜ ŎƻǳǊǘŜ ƴǳƛǘ Ł ƭŀ .¢! όōŀǎŜ ǘǊŀƴǎƛǘ ŀƛǊύ ŘŜ .ŀƭŀǊŘΣ 

un décollage du Bourget vers 8h00, nous faisons une escale technique de 2h30 

à Tunis (les DC-6 commencent à vieillir) pour parvenir à destination en fin 

ŘΩŀǇǊŝǎ-midi. Cela nous laisse le temps de réfléchir à un évènement survenu la 
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veille au restaurant lors du règlement de la facture. Qui a omis de régler sa 

part parmi nous six Κ [Ŝ Ŧŀƛǘ Ŝǎǘ ǉǳΩŀǳ Ŧƛƴŀƭ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ dû payer chacun le 

ǎƛȄƛŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜ ƳşƳŜ ǇŜǊǎǳŀŘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŀȅŞ ƴƻǘǊŜ ŞŎƻǘΧ/Ŝƭŀ 

ŘŜƳŜǳǊŜǊŀ ǳƴ ƳȅǎǘŝǊŜΦ aŀƛǎ ŎŜ Ŧǳǘ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇǊŞǎŀƎŜ ǉǳŜ ǊƛŜƴ ƴΩŀƭƭŀƛǘ ǎŜ 

dérouler comme prévu. Nous voici de nouveau sur la terre tchadienne, que, 

ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭŀƛǎǎŞŜ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ł 

peine. Le lendemain, journée de prise de marques avec briefing sur la situation 

politique au Tchad, sur les consignes opérationnelles et le niveau de sécurité 

en ville. Nous prenons en compte la nouvelle paillotte OPS. Que ne font pas 

nos amis commissaires pour nous rendre le séjour agréable (babyfoot, table de 

jeu, réfrigérateur, etc., etc.) !... Le soir, pour entamer les hostilités, je paie la 

première bouteille de whisky au club bien fréquenté de la ville désormais 

paisible...  

/ΩŜǎǘ ƭŜ ƳŀǊŘƛ мн ŦŞǾǊƛŜǊ, que les choses se gâtent. Alors que tout le monde 

rentre de mission, vers 11h, nous nous retrouvons consignés sur la base. De 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦǳƳŞŜǎ ƴƻƛǊŜǎ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ ŘŞƧŁ Řǳ centre-ville pendant que les AD-4 

ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ǘŎƘŀŘƛŜƴƴŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ ƭŜǳǊ ƴƻǊƛŀ Ŏŀƴƻƴǎ Ŝǘ ǊƻǉǳŜǘǘŜǎ au-

dessus des habitations. Je songe que ma bouteille de whisky à peine entamée 

Řƻƛǘ şǘǊŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŘŞŎƻƳōǊŜǎΧ ±ŜǊǎ мсƘΣ ƭŜǎ Transall amènent les premiers 

AML de la Légion éǘǊŀƴƎŝǊŜ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘΩ!ǘƛΦ bƻǳǎ Ǉŀǎǎƻƴǎ Ŝƴ ŀƭŜǊǘŜ Ŝƴ 

олƳƴΧtƻǳǊ ŘŞŎƻƭƭŜǊ ǾŜǊǎ ƻǴ ? 20h. Nous repassons en alerte 1h. Nous 

ǎƻƳƳŜǎ ŎŀƴǘƻƴƴŞǎ Ł ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƎŀǊŘŞŜΦ 5Ŝǎ ǊŀŦŀƭŜǎ ŘŜ YŀƭŀŎƘƴƛƪƻǾ Ŝǘ 

des coups de mortier résonnent depuis la ville. Nous finissons par nous 

ŜƴŘƻǊƳƛǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇƛǎǘƻƭŜǘ a!/ рл ǎƻǳǎ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜǊΦ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ǳƴŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ 

légère décolle pour une RAV (vol de reconnaissance) à proximité de 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ 9ǎǘ-ce pour donner le change en montrant les "griffes" du Jaguar 

et lancer le signal fort que tout débordement de la part des belligérants vis-à-

vis de notre cantonnement se soldera par une intervention militaire française 

directe ? Les "Sky" continuent à pilonner la ville... Nous partageons la relative 

ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩOPS avec divers barbouzes dont la situation en ville 

est devenue délicate. Nous allons bavarder avec les ressortissants français qui 

commencent à affluer. Pour la plupart, ils sont calmes et résignés. Les 

ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴǎΣ ŘŞƭŀƛǎǎŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ŎŀƛǎǎŜǎ Ł ŎƭƻǳǎΣ ǎΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘŜǎ улл Européens qui 

ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŞŦǳƎƛŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ƳŀƴƎŜǊ Ł ƭΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ƭƻƎŜǊ ǳƴ ǇŜǳ 

partout dans des conditions pour le moins spartiates. Le MAC 50 sous le bras, 

nous rejoignons notre infirmerie, car les barbouzes occupent notre case cette 

nuit encore...   
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Le jeudi 15Σ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƻǎ ŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴ Jaguar a pris des impacts de balles 

ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊƪƛƴƎΦ bƻǘǊŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩht{ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊŎŞŜΦ {ǶǊŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ōŀƭƭŜ  

perdue, mais ici tout est possible ! À ммƘΣ ƻǊŘǊŜ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜǎ 

avions sur Libreville. Le "drille" Ƴƛǎ Ł ǇŀǊǘΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŀǘǘŜǊǊƛ Ł 

[ƛōǊŜǾƛƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎƛǾƛƭ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƴƻǘǊŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǿƻƭ 

ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎƛŝǊŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ǇŀǊ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜǎ Ŝǎǘ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 

réduites. Le décollage a lieu à 14h30. Il fait 37°C. Pas de tir adverse. Le 

ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Ŧƛƴƛǘ ŘŜ ǎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎǊƻƛǎƛŝǊŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ¢ŀŎŀƴ Ŝƴ 

mode Air/Air et "file" sur Libreville que nous atteignons après 1h50 de vol. 

bƻǳǎ ŀǊǊƛǾƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩL[{ ǎƻǳǎ ǳƴ ƎǊŀƛƴΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ Ǿƻƭ Ŝǘ 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘŀƛǘΦ !ǳ ǊƻǳƭŀƎŜΣ ƭŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎǊŀŎƘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ 

équatoriale dans le cockpit rompant avec la sécheresse tchadienne habituelle. 

Le personnel aéroportuaire converge vers nous un peu surpris par ce 

déploiement de force inattendu. Il faut sécuriser les avions, nous trouver un 

logement, prévenir le commandement que nous sommes arrivés à bon port (à 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜ et sans le C-135 nous ne disposons pas de 

IC ΦΦΦύΦ tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎΣ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƘŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƴŜǊŦǎ 

Ƴƛǎ Ł ǊǳŘŜ ŞǇǊŜǳǾŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǘŜƳǇǎΣ ƭŀ ǎƻƛǊŞŜ ǎΩŀŎƘŝǾŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

ōƻƴƴŜ ƘǳƳŜǳǊ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛǾŜΧƳŀƛǎ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳȄ ōǳƴƎŀƭƻǿǎ ŘŜ YŞǊŞƭŞ 

ǎΩŀǾŝǊŜ şǘǊŜ ǳƴŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ ! Le lendemain, venus accueillir les 

mécanos à leur descente du TransallΣ ŘŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ǎŜ Ŧƻƴǘ "mettre au 

garde-à-vous" ǎǳǊ ƭŜ ǘŀǊƳŀŎ ǇŀǊ ǳƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊ Ǝŀōƻƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ƻƳƛǎ ŘŜ ǎŀƭǳŜǊΦ 

bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝƴ ŀƭŜǊǘŜ Ł мƘ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 

ǇŀǊ ŜǎǘŀŦŜǘǘŜΣ ƴƛ ŀǳŎǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘΦ 

 

 
Les pilotes ont récupéré les armes des barbouzes 
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Mardi 20 février, le président gabonais arrivant de France avec son B-747 et 

ŘƛǇƭƻƳŀǘƛŜ ƻōƭƛƎŜŀƴǘΣ ƴƻǳǎ ŘŞŎƻƭƭƻƴǎ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘŜǊ Ŝǘ ƭΩŜǎŎƻǊǘŜǊΣ 

précédés par les Fouga de la "garde présidentielle" ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǘƻǳŎƘŜ ƭŀ 

ǇƛǎǘŜ ŘŜ [ƛōǊŜǾƛƭƭŜΧ 

Le mercredi 21 février, vers midi, atterrissages de deux Jaguar en provenance 

ŘŜ 5ŀƪŀǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜƭŝǾŜ ŀǾƛƻƴǎΦ [ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘşǘŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻǳǊǊƛŜǊ Ŝǘ 

ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Řǳ Ǉŀȅǎ όΧύ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊŞŎƛŞǎ ŘŜ 

tous les détachements ! Sur le plan technique, la disponibilité remonte en 

même temps que le moral. La dispo avions étant maximale et la situation à 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀ Şǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŎŀƭƳŜΣ ƻǊŘǊŜ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎƛȄ ŀǾƛƻƴǎ 

au Tchad le lendemain. 

Vendredi 23 février. Mission prévue : départ en basse altitude au-dessus du 

Gabon (le "persil" ƻǴ ǳƴŜ ŞƧŜŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞŜΧύΣ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ 

ƭΩŞǉǳŀǘŜǳǊΣ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀƧŜǘ ǾŜǊǎ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ Ŝǘ ŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜΦ Deux 

ŀǾƛƻƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭΦ tǊƻōƭŝƳŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎΦ tǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ 

masque à ƻȄȅƎŝƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇƛƭƻǘŜǎ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ 

soirée de plus à Libreville, mais depuis quinze jours nous sommes habitués aux 

ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŀǾƻƴǎ ŀǇǇǊƛǎ Ł ƎŞǊŜǊ ƴƻǘǊŜ ǘŜƳǇǎ ƻǴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎƻȅƻƴǎΦ [ΩƻŦŦƛŎƛŜǊ 

mécano est quant à lui mis à rude épreuve en matière de stress et 

ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ, car il faut gérer une logistique à distance sans avoir des moyens 

de liaison efficaces.     

Dimanche 25 février. Après avoir récupéré un masque à oxygène Ŝǘ ƭΩŀǾƛƻƴ 

ǊŞǇŀǊŞΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŀǾƛƻƴǎ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ ǎǳǊ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǳǊΦ 

Le détachement se retrouve de nouveau au complet et loge désormais à la 

"Tchadienne"Σ ǳƴ ƘƾǘŜƭ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ƭΩŞŎƭŀǘ ƻƴǘ ǎǳōƛ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜƳŜƴǘ 

ƭΩƻǳǘǊŀƎŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ. La 

ǇƛǎŎƛƴŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŀ ǾƛŜƛƭƭƛ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀ ǇǊƛǎ ǳƴŜ ŎƻǳƭŜǳǊ 

verdâtre guère engageante et surtout les pilotes français y ont un contentieux 

ǇƻǳǊ ȅ ŀǾƻƛǊ ǇƻǳǎǎŞ ǘƻǳǘ ƘŀōƛƭƭŞ όƳŀƛǎΣ Ł ƭŜǳǊ ŘŞŎƘŀǊƎŜΣ ƛƭǎ ƛƎƴƻǊŀƛŜƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 

Řǳ ƭŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀƭ ŦƭŃƴŀƴǘ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜŀǳύ ƭΩŀƳōŀǎǎŀŘŜǳǊ ŘŜ {ǳƛǎǎŜ Řƻƴǘ ƭŀ 

ƴŜǳǘǊŀƭƛǘŞ ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴǘŜ Ŧǳǘ ŀƛƴǎƛ ƻǳǘǊŀƎŞŜΧ     

Mardi 27 février. Les avions dont la disponibilité est optimale restent au 

ǇŀǊƪƛƴƎΦ [Ŝǎ ǇƛƭƻǘŜǎ Ŝǘ ƳŞŎŀƴƻǎ ǎΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƛƭǎ ƭŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳ {ŀƘƻ ό[ŀ 

¢ŎƘŀŘƛŜƴƴŜύΦ 9ƴ ŦŀƛǘΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǎǳǊ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ǉǳŜ cinq jours de carburant 

ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ŀǳ ǇǊŞǘŜȄǘŜ ŘΩǳƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭ "coup de feu" que nous 

souhaitons à vrai dire, Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩŀǊǊƛǾŜǊŀ ǇŀǎΦ [Ŝ ōŀŎ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ƭƛŀƛǎƻƴ 
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ŦƭǳǾƛŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǎǘ ƛƴǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴŜ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŀǳ ƳŜǎǎΦ aŜǎǎƛŜǳǊǎ ƭŜǎ 

commissaires, chapeau bas !   

Le 2 mars à 16h45, nous passons en alerte en 30mn. À 17h15, reconnaissance 

ǎǳǊ aŀǎǎŀƎǳŜǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ǘŎƘŀŘƛŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ 

de nautiques. La nuit est proche, il faut rentrer rapidement, car le balisage 

ƴƻŎǘǳǊƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜŎƻǳǊǳΦ {ǶǊŜƳŜƴǘ ŀǾƻƴǎ-nous encore volé pour 

manifester notre présence !...  

Samedi 3 mars. [ΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ǎǳǊ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ Quatre avions 

sont mis en alerte en 15mn puis en 30mn. Nous préparons nos valises pour un 

départ rapide. Nous commençons à être rompus à cet exercice. 

Lundi 5 mars. Le départ est confirmé, car les avions sont très exposés au sol et 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŞƴǳǊƛŜ ŘŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘΣ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ŀǳ ¢ŎƘŀŘΦ 

Décollage vers 10h de quatre avions vers Libreville. Deux avions restent au sol 

pour des problèmes divers. Ils rejoindront le Gabon vers 13h30. Les 

mécaniciens arriveront le lendemain en TransallΦ [ΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴ ǎŜǊŀ 

ƻōƭƛƎŞΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭǳƛΣ ŘΩŜƴ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴŜ ǇƻƛƎƴŞŜ ŀǳ ¢ŎƘŀŘΣ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ 

protection des locaux et du matériel technique plus lourd, dans des conditions 

ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜǎΦ bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǎŞƧƻǳǊƴŜǊ ŀƛƴǎƛ Ł [ƛōǊŜǾƛƭƭŜ ƧǳǎǉǳΨŀǳ мн 

ƳŀǊǎΣ ƴƻǘǊŜ ǘŜƳǇǎ Şǘŀƴǘ ǇŀǊǘŀƎŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘŜƴǳŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ǿƻƭǎ 

ƭƻŎŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ au-dessus de la forêt équatoriale, mais aussi la planche 

Ł ǾƻƛƭŜΣ ƭŜ ōǊƛŘƎŜΣ ƭΩLƴǘŜǊŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭΣ ƭŜ {ǳƴǎŜǘΧ 

Mardi 13 mars. Enfin, après cette semaine "équatoriale", la rentrée vers le 

{ŀƘŜƭ ǎŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ŀōǊǳǇǘŜ Ŝǘ ƳŀǘƛƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎΧ [Ŝ 

détachement se compose maintenant de trois ŀǾƛƻƴǎ Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀ Ŝǘ ŘŜǎ trois 

autres à Libreville. Quelques jours plus tard, les trois avions de Libreville, 

viennent faire une mission de reconnaissance vers le Tchad en laissant au 

ǇŀǎǎŀƎŜ ǳƴ ŀǾƛƻƴ ǉǳƛ ǎŜ ǇƻǎŜ Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳƛ ǊŜƴǘǊŜƴǘ 

sur Libreville, une longue mission !   

Enfin, le 20 mars, les deux derniers avions de Libreville remontent 

définitivement sur le Tchad. Nous occuperons notre temps à faire du sport en 

attendant notre retour en métropole. Pour certains, ça aura été le dernier 

séjour au Tchad. (notamment pour le rédacteur de ces lignes qui auront été 

écrites avec une pensée spéciale pour son ami Bernard Lissonde mort en SAC 

(Service Aérien Commandé) trois ans plus tard à LibrevilleΧ)   

À tous ceux du 2/11 qui participèrent à ces évènements en Afrique, je voudrais 

témoigner de mon profond respect, de ma sincère admiration et de mon 
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ŀƳƛǘƛŞ ǘƻǳǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ WŜ ǎǳƛǎ ŦƛŜǊ ŘΩȅ ŀǾƻƛǊ ǇƻǊǘŞ ƭΩǳƴƛŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ 

ƭΩ!ƛǊ Ł Ǿƻǎ ŎƾǘŞǎΦ 

 

 

Le détachement pilote  
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Opération CHEVESNES. 

 

Lieutenant-colonel 5ǳǊŀƴŘΣ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩ9/ оκмм. 

 

 

À l'occasion de ce 20e anniversaire (NDLR : cet article a été écrit en mai 1993), 

le meilleur hommage à rendre au Jaguar est de relater une expérience 

fantastique qu'il nous a permis de vivre. Près de dix ans ont passé, dont trois 

loin de l'Armée de l'Air, qui ont gommé les souvenirs, mais la trame et les 

émotions restent encore intactes. Que les participants me pardonnent les 

éventuelles inexactitudes, et leur anonymat, qu'ils ne méritent pas. 

3 janvier 1984. Un détachement du 1/11 et du 2/11 effectue l'exercice Red 

Flag aux États-Unis. Le 4/11 est à N'Djamena, dans le cadre de l'opération 

Manta, le 3/11 en revient, en parfaite condition opérationnelle : vol en très 

basse altitude, rejointe silencieuse et autonome des ravitailleurs C-135 ou       

C-160, décollage lourd avec armement réel, tirs de munitions "live" dans le 

désert, toutes les procédures de guerre sont bien assimilées. Le 3 janvier 1984, 

les souvenirs intenses de la "ligne rouge" du Tchad occupent encore les 

esprits : nous avons laissé quelque chose d'inachevé, et d'autres nous ont 

remplacés. Pour le 3/11 de retour, janvier sera consacré au repas familial avant 

un départ prochain en Afrique, ou à la routine sur une base trop calme. Le 3 

janvier 1984, le téléphone a sonné très tôt, il n'y aura plus de vacances pour le 

3/11. Le commandant de base tient à nous parler... du Liban. Le porte-avions 

Clemenceau ne peut pour des raisons techniques assurer sa présence au large 

de Beyrouth. L'Armée de l'Air prendra le relais du mois de janvier à partir de 

Solenzara avec une dizaine de Jaguar. Nous sortons quelque peu ahuris du 

briefing pour découvrir trois Transall prêts à être chargés de munitions réelles. 

C'est donc vrai, c'est pour nous et tout de suite. Alors le temps s'arrête. 

N'Djamena se confond avec Toul malgré la grisaille. Les automatismes se 

remettent en marche pour la constitution de la cellule RAPACE : désignation 

des pilotes, des mécaniciens, choix des avions, des armements, préparation 

des contre-mesures, des cartes... Une seule directive est donnée : destination 

inconnue, mission Top Secret. Secret de Polichinelle puisque le journal "Le 

Monde" dévoilera deux jours plus tard notre mission. 
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Le 4 janvier, l'alerte est prise à Zara et les pilotes se familiarisent avec la Corse 

et la Sardaigne tandis que les mécaniciens stockent les armements. Le cinq 

janvier à Hyères, nos amis de la 17F qui ont bombardé la plaine de la Bekaa 

deux mois plus tôt nous livrent leurs "trucs", cartes, photos et conseils 

précieux. À 16h00, le patron de l'opération "CHEVESNE" donne à Istres un 

briefing mémorable aux chefs de détachement Transports, ravitailleurs et 

Jaguar : quelques semaines auparavant, nous étions tous sans exception à 

N'Djamena. Le temps se répète. But de l'opération : effectuer une mission de 

bombardement au Liban avec six Jaguar. Les objectifs virtuels sont donnés. 

Seuls trois messages codés des Jaguar intéressent la base : nombre d'avions 

touchés, nombre d'avions abattus, armement délivré ou non. Le décor vient de 

tomber brutalement. Ce n'est plus une vague alerte, c'est une préparation de 

mission de guerre à 1600Nm de sa base. Et pour clore ce briefing, de découvrir 

l'angoisse de l'état-major : est-on en état de délivrer précisément son 

armement après trois heures et demi de vol ? Qu'à cela ne tienne ! « quatre 

Jaguar effectueront un tir de bombes 250Kg demain matin à Captieux après 

quatre heures de vol ». 

Les C-135 décollent d'Istres et nous de Zara, il nous faut rapidement monter la 

mission, deuxième édition des missions Tchad. Mon pilote de Fouga, plus 

gradé, s'impatiente, car il n'est pas lâché de nuit, et le crépuscule est déjà loin. 

Le temps s'accélère. « Ecoute bien, rendez-vous à 7h00 Z, niveau 240, 

coordonnées X Y (en Méditerranée), rejointe standard, tu me ballades où tu 

veux et tu me lâches trois heures et demi plus tard à 200Nm plein Ouest de 

Cazaux. Rejointe radio-radar sur Marsan après le tir. Ça marche ? ». 

Pas de problème. « Sois à l'heure demain ». 

Et le lendemain, ça a marché : vol de cinq heures et demi, les bombes au but 

en passe OPS et en patrouille. L'état-major était rassuré sur la crédibilité de la 

mission et satisfait de ses ouailles. Il ne lui manquait que quelques menus 

détails qui auraient modéré ses louanges : survol du territoire pendant trois 

heures avec armement réel (on avait oublié que ce n'était pas autorisé), des 

cumulonimbus sur Marsan et des parties de cache-cache avec le ravitailleur, 

d'où des débuts de ravitaillement avec seulement 600kg restant et "ça a 

marché" parce que nous sommes certains d'être aguerris, surentraînés et les 

meilleurs. Nous baptisons ce cocktail du nom de Baraka (eh oui, Charlie) et 

nous décidons de garder ce nouvel ami tout le mois de janvier. Le décret est 

approuvé au bar à l'unanimité. Surentraînés nous le sommes puisque le 16 

novembre, JR et Brun ont fait un vol de 07h40, et que le 15 Décembre Polo, 
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Patrick, Jean-Michel et Guy ont fait un vol de 10h20 en biplace. Ce vendredi 

soir, nous repassons le film de la semaine, envisageons le travail de 

préparation, l'organisation, le mode d'entraînement et puis vaticinons. Nos 

idées étaient claires quand le bar fut vide. Le vendredi soir, le temps s'assagit. 

La préparation. 

La base de Solenzara offre des conditions exceptionnelles de préparation et 

d'entraînement à une "opération chirurgicale". Protégés des sollicitations 

quotidiennes par la Méditerranée, rassurés par l'environnement coutumier, 

isolés et concentrés sur un projet unique, les personnels sont rapidement au 

maximum de leur efficacité. Par ailleurs, la "contubornalité" (Ndlr : Ce mot est 

inventé par Umberto Eco dans "le nom de la rose". Les gens qui couchent sous 

le même toit, sous la même tente) crée l'esprit d'équipe, développe 

connivence et complicité nécessaires aux vols en patrouille en silence radio. 

Mais c'est au plan tactique que Zara présentait un avantage déterminant : le 

relief de la Corse est très similaire à celui du Liban. Ceci saute aux yeux 

lorsqu'on juxtapose les cartes en relief : barrière montagneuse à l'ouest avec 

des vallées encaissées et plaines à l'est. Ainsi, pour effectuer l'entraînement 

quotidien proche de la réalité, il suffisait de déterminer des objectifs en Corse 

dans un environnement comparable à celui du Liban et des itinéraires d'accès 

(vallées) ressemblants. À la fin du week-end, les missions étaient prêtes, les 

cartes tracées. Les pilotes s'étaient répartis en différents groupes de travail, 

responsables chacun d'une partie de la mission : 

- rejointe des ravitailleurs et convoyage aller-retour. 

- percée, itinéraire basse altitude aller-retour. 

- approche et attaque de l'objectif. 

Les grandes nouveautés de ce détachement étaient : 

- ƭϥǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ Ŝƴ ǊŜƭƛŜŦΣ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǇŀǊ ŎǆǳǊ 

un itinéraire tortueux. 

- l'inter-visibilité, ou comment grâce aux ordinateurs déterminer 

l'itinéraire le moins vulnérable. L'artillerie sol-air était d'une densité rare, et 

nos trois officiers de renseignement recevaient chaque jour l'actualisation des 

positions des sites ZSU ou missiles. Ainsi chaque jour, il fallait vérifier ou 

modifier nos itinéraires et la préparation était toujours inachevée. Mais elle 

était suffisamment avancée pour que l'on commence l'entraînement. 
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Préparation mission ; Raoul, Engie, Néné, Juste, Lascou 

L'entraînement. 

Les patrouilles de guerre sont formées. Chaque leader a son équipier attitré 

pour la durée du séjour. Chacun apprend à voler à sa place. Les commandants 

d'escadrille programment un vol de six Jaguar par demi-journée, dont le profil 

est toujours le même : décollage, montée FL 200, percée à 100Nm plein ouest 

de la Corse, pénétration très bas sur l'eau puis dans les vallées en colonne de 

patrouilles, suivi de terrain jusqu'à un objectif et retour TTBA jusqu'à la côte. 

La partie "équivalente" est alors terminée et le retour se fait via le champ de tir 

de Diane pour un tir OPS de deux ou trois bombes. Le dernier avion de la 

patrouille est souvent un biplace qui permet d'emmener un pilote de passage 

ou d'une autre escadre. À la vue de son visage en retour de mission, nous 

mesurons les progrès de la patrouille. Car ce qui restera dans les mémoires de 

tous les participants, ce sont les fonds de vallée, les passages 3/4 dos le long 

des reliefs, les plongeons dans l'autre versant après l'effleurement des cimes, 

les largages de leurres IR (Infra Rouge), sur l'eau pour connaître l'altitude 

minimum de tir (ces nouveaux équipements arrivent pour l'occasion). Mais 

plus les jours passaient, plus nous étions prêts et plus le retour du Clemenceau 

approchait. Cet entraînement, ces efforts allaient-ils perdre leur sens ? 

Beyrouth. 

Le 18 janvier à 16H00, l'ordre tombait : mission de reconnaissance sur 

Beyrouth à quatre avions. Mission tactique, quadrillage photo d'un quartier 

pour l'ambassade de France menacée, et mission politique, démonstration de 
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Résidence des pins à Beyrouth 

la présence effective de l'Armée de l'air. Le lendemain, un C-160 décollait très 

tôt avec des mécaniciens prêts à nous secourir en cas de déroutement de 

Jaguar sur l'itinéraire. À 08h30, nous décollions de Zara, Lascou, Duduche et 

Engie, et le spare Wagner qui ferait demi-tour, dès le rassemblement avec les 

ravitailleurs effectué. Exceptionnellement, la météo était mauvaise et les 

contrôleurs d'interception faisaient du sport. La rejointe IMC fut laborieuse, je 

rassemblai le deuxième ravitailleur, puis tout revint dans 

l'ordre : ravitaillements, interception par deux F-14 à 300Nm de Beyrouth, 

percée, passage sur le Suffren au large de Beyrouth, survol de la ville à 12H00 

précises avec largage de paillettes et d'infra-rouge, rejointe des ravitailleurs et 

long, très long retour. Les films étaient rapidement développés et envoyés 

dans l'heure à Paris, au ministère. Le champagne coulait à flots lorsque le C-

160 des mécaniciens atterrit. Il y avait quatre bienheureux qui revenaient 

d'une mission de 6000km ; mission plus simple que celles qui étaient 

préparées. Mais nous venions de manger la cerise sur le gâteau, la perspective 

d'une mission réelle s'amenuisait chaque jour. 
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Triste fin. 

Le retour du porte-avions était prévu le 26 janvier. Mais le 25, l'avion de notre 

ami Croci était abattu au Tchad. Le dispositif français devait être renforcé. 

Plusieurs avions quittaient le soir même la Corse pour Istres, et Amourette 

nous lâchait pour prendre l'alerte le lendemain... à Bangui. Le Clemenceau 

était en route pour le Liban. Au large de la Sardaigne, un défilé de sept Jaguar, 

leadé par JEL, lui souhaitait bonne chance. Nos missions ne pouvaient plus 

avoir le même sens. Le dimanche 29, les sept Jaguar étaient de retour à Toul 

dans la plus grande intimité. La veille, le retour de Red Flag avait été fêté en 

grande pompe. Les préoccupations de l'Armée de l'Air s'étaient déplacées vers 

le Grand Sud. L'opération Chevesnes était déjà un souvenir. Mais quel 

souvenir ! 

Épilogue heureux. 

Ces expériences, Red Flag, Tchad, Liban, ont enrichi l'acquis professionnel et 

culturel des unités de Jaguar, puis de l'Armée de l'Air. Partagées dans les 

escadrons, transmises en vol aux nouvelles générations, elles ont élevé leur 

niveau opérationnel. Les jeunes pilotes de l'opération Chevesnes étaient 

commandant d'escadron lors de la guerre du Golfe. À notre tour d'être fiers 

ŘΩŜǳȄΦ 

 

 
Passage des Jaguar pour la relève du « Clem »  
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La mission "Chevesne" vécue par un équipier. 

 

Patrick Engel, dit "Engie", pƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩ9/ оκмм. 

 

 

Le 3 janvier 1984 au matin, j'effectue les 25 km de route vers la BA136 dans la 

campagne lorraine brumeuse et recouverte de neige, tout en écoutant une K7 

de Deep Purple ou des Who. Comme souvent, je suis à la bourre, mais pas 

grave, car au vu de la météo hivernale, je ne vais surement pas voler ce matin, 

tant pis aussi pour le briefing météo suivi de la séance de recognition de 

l'officier "rens" avec ses photos de cocardes de pays inconnus, ses avions 

russes et ses T-тн ŀǾŜŎ ǎŎƘƴƻǊƪŜƭΧ  

Dans la matinée, briefing du commandant de la base puis l'ordre est donné à la 

11 de préparer un détachement vers Solenzara. Pourquoi faire ? La réponse 

est : "Secret". On aurait dû lire la presse, car la réponse y était. Le 3/11 "Corse" 

est désigné leader avec le renfort de pilotes du 1/11 "Roussillon" et du 2/11 

"Vosges" (il n'y a pas beaucoup de pilotes présents à Toul, car l'opération 

Manta est en cours ainsi que Red Flag). Nous avons peu de temps de 

préparation logistique, donc aller-retour à la maison, dans ce même décor 

hivernal lorrain, pour prendre quelques affaires pour ces trois ou quatre jours 

ŘϥŀōǎŜƴŎŜ ŀƴƴƻƴŎŞǎ όƴƻǳǎ ȅ ǊŜǎǘŜǊƻƴǎ нр ƧƻǳǊǎΧύΦ wŜǘƻǳǊ Ł ƭϥŜǎŎŀŘǊƻƴΣ 

briefings, préparation des avions, mise en place de l'ensemble du détachement 

en fin d'après-midi et le quatre janvier atterrissage de nuit des Jaguar à 

Solenzara. Nous sommes rodés à ces départs précipités alors que les états-

majors parisiens et messins auraient pu, une fois de plus, anticiper leur 

ŘŞŎƛǎƛƻƴΧ   

La mission à Solenzara était de remplacer la Marine en cas d'intervention 

armée sur le territoire libanais. Les Super Etendard étaient en place depuis 

quelques mois avec le porte-avions Clemenceau et avaient fait plusieurs 

interventions armées. Le porte-avions devant revenir en France pour 

réparations, c'est donc l'Armée de l'Air qui prenait le relais (quand je vous 

disais que l'anticipation des états-majors était possibleΧ Η). Après deux 

semaines d'entrainement intensif sur le territoire corse (similitude 

topographique avec le Liban) : NAV3, ravitaillement en vol, pénétration TBA 

(Très Basse Altitude) en jink (très à la mode à cette époque) et tir sur le champ 
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de tir de Diane, nous sommes tous prêts et attendons le déclenchement de 

l'opération. Il était temps, car les Corses commençaient à montrer leur 

ƳŞŎƻƴǘŜƴǘŜƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ōǊǳƛǘΧ  

Le 18 janvier en fin d'après-midi, l'ordre tombe : intervention le 19 janvier, 

quatre Jaguar pour un mapping Oméra 40 de la ville de Beyrouth et plus 

précisément de l'ambassade de France. Nous allons donc tirer des photos 

Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ƻōǳǎΧ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƳƻƴǘǊŜǊ ŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǾƛŀǘŜǳǊǎ 

pouvaient aussi intervenir au Liban. La mission aura comme nom : Chevesne, 

choix étonnant, car le chevesne est un poisson d'eau douce qui se trouve 

ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ǎŀǳŦΧ Ŝƴ /ƻǊǎŜ Η bŞƴŞ ǎŜǊŀ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊΣ [ŀǎŎƻǳ όнκммύΣ 

Duduche et moi seront les équipiers et Raoul (1/11) sera spare. Tous les pilotes 

du détachement seront présents pour aider à la préparation de la mission. 

Pour effectuer cette mission, deux C-135 feront partie du dispositif en 

décollant d'Istres et assureront la navigation et les ravitaillements en vol, un   

C-135 étant affecté à chaque PS (patrouille simple). Le Jaguar spare rejoindra 

Solenzara quand tout le dispositif sera constitué et stable au niveau de transit 

vers la Sicile. Au retour de la mission, un autre C-135 décollant d'Istres fera une 

rejointe face à face pour assurer un dernier ravitaillement. Le soir même, tout 

est prêt et le briefing complet est effectué : leader, équipiers, C-135, officier de 

renseignement, chef mécanicien, contrôleurs aériens.   

Au matin du 19 janvier, tout se passe comme prévu (ou presque) en "silence 

radio" total : roulage, décollage, la météo est pourrie, montée PS IMC 

(Patrouille Serrée), sortie de couche et début de rassemblement sur le C-135 

quand tout à coup, Raoul et son avion spare vient se mettre en patrouille 

serrée sur moi et me fait signe de dégager, car il va prendre ma place. 

Incompréhension totale de ma part, car tout va bien dans mon avion, comme 

nous sommes en procédure silencieuse je lui fais signe que "non" et je reste en 

place. Au bout de quelque temps et face à mon refus de quitter la patrouille, 

Raoul se résigne à rentrer à Solenzara et moi je poursuis la mission. Je 

comprendrai sept heures plus tard, à l'atterrissage à Solenzara, la raison de 

cette intervention : à notre demande, les parachutes de queue avaient été 

retirés pour laisser la place à un kit lance-leurres infrarouges de fabrication 

artisanale 11e Escadre et lors de mon décollage à la rentrée du train 

d'atterrissage, un courant pirate a déclenché le départ de tous les leurres IR, 

Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƻǎ ǉǳƛ ǇŜƴǎŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƧŜ ƭŜǳǊ Řƛǎŀƛǎ ŀǳ ǊŜǾƻƛǊΧ ±ƻƛƭŁ 

pourquoi Raoul voulait me remplacer.  
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Le trajet en haute altitude se passe sans encombre Sicile, Grèce, Chypre et 

après trois ravitaillements en vol, nous quittons les C-135 et entamons une 

descente économique. En fin de descente, surprise ! Deux F-14 nous 

remontent par l'arrière. Le rythme cardiaque s'accélère, mais ce sont des amis 

alors pas d'affolement. Nous le saurons plus tard, cette interception était 

prévue par les Américains, mais le "renseignement" français ne nous l'avait pas 

ŘƛǘΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƎŀǊŘŜǊ ƭŜ ǎŜŎǊŜǘ Η ¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǘŜƴǳŜ ǎŜŎǊŝǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 

la veille et pourtant déjà diffusée dans le journal "le Monde". En fait le 

renseignement est bien gardé dans les hautes sphères, entre eux, mais pas 

Ǉƭǳǎ ōŀǎΧΗΗΗ [Ŝǎ ŎƾǘŜǎ ƭƛōŀƴŀƛǎŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘΣ ŀǊƳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ "ON", lance-leurre 

sur "Manu", OM40 sur "ON", passage cap 180 en râteau bas sur la ville (très 

bas même), le run dure 40 secondes, je suis le plus à l'est côté montagnes, 

c'est beau les leurres des trois ŀǾƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ όǎŀǳŦ Ƴƻƛ ǉǳƛ ƴϥŜƴ ŀƛ ǇƭǳǎΧύΣ 

dégagement très bas sur la mer puis remontée et rejointe des C-135. Le retour 

est long, l'atterrissage à Zara après 6h45 de vol, cinq contacts et dix tonnes de 

carburant et puis la fête le soir.  

Quelques jours plus tard, la joie fait place à la tristesse, le 25 janvier Michel 

Croci était abattu au Tchad et une relève se préparait. Puis le Clémenceau 

repartait vers le Liban, un petit défilé de Jaguar pour lui souhaiter "bon vent". 

Il n'y aura pas d'autre mission sur le Liban et le reste du détachement 

reviendra à Toul le 29 dans l'indifférence totale, car les "valeureux guerriers" 

ŘŜ wŜŘ CƭŀƎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǇƻǎŞǎ ŀǾŀƴǘ ƴƻǳǎΧ  
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La mort du capitaine Croci. 

 

Commandant Kerfriden, à l'époque pilote de l'EC 4/11. 

 

 

OPERATION MANTA. 

нр ƧŀƴǾƛŜǊ мфуп Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-midi. Les personnels des escadrons en 

détachement à N'Djamena attendent sur le parking le retour des avions partis 

une heure plus tôt avec le fameux "Bingo Vert", version française du "Licence 

to kill". 

Cela fait bientôt un mois que les escadrons 2/12 et 4/11 vivent ensemble et 

ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ǎŜ ǎƻƴǘ ǘƛǎǎŞǎ ŦƻƴŘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŜ ƳǳǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ 

reconnaissance des compétences de chacun. Aux chasseurs purs la maîtrise du 

ciel, la gloire et les longues attentes avant un décollage sur alerte. Aux pilotes 

des Jaguar le sentiment d'être déjà de vieux Africains rompus aux techniques 

de la navigation en très basse altitude ! 

Le Jaguar est un véritable mythe et son évocation vous ouvre bien des portes 

en Afrique. À chacun son métier cependant et il faut reconnaitre qu'au-delà 

ŘŜǎ ǉǳƻƭƛōŜǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎΣ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜΦ Pourtant, en cette fin 

d'après-midi voilé déjà par le vent de sable qui s'est levé, une angoisse sourde 

ǊŀƳǇŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊƪƛƴƎǎ Ŝǘ ŞǘǊŜƛƴǘ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ, car on sait déjà qu'un pilote ne 

reviendra pas. Chacun y va de son hypothèse. Les deux Mirage F1 se 

présentent en longue finale. L'un est touché et a perdu son carburant. Un 

Jaguar se présente seul au break... 

L'instant est lourd d'émotion. 

Pour la première fois peut-être, j'ai peur de faire ce métier que j'ai choisi. Avec 

mon équipier, le lieutenant Michel Pruna, nous avions préparé notre mission 

quelques heures plus tôt. L'objectif : un commando du GUNT dans la région de 

Torodoum. 

Nous connaissons la région, plate, blanche, ourlée de dunes au nord que l'on 

aperçoit toujours trop tard en basse altitude et ponctuée çà et là par de 

ƳŀƛƎǊŜǎ ƞƭƻǘǎ ŘŜ ǾŜǊŘǳǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳϥƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǘƛǊŜǊ ƴƻǎ htL¢ όhōǳǎ tŜǊŦƻǊŀƴǘǎΣ 

LƴŎŜƴŘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ¢ǊŀœŀƴǘǎύΦ aŀƛǎ ǉǳϥƛƭ ȅ ŀ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Ł /aptieux à 

cette mission dans une région hostile. Le briefing s'est résumé à sa plus simple 

expression : la sécurité et le pétrole, car nous nous connaissons parfaitement 
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et nous avons volé maintes fois dans la même patrouille. La confiance est 

totale et je suis très fier d'avoir Michel Pruna comme équipier. Nous avons le 

même âge, mais il fait déjà preuve d'une belle maturité et d'une motivation 

sans faille pour le vol. Il est promis à un bel avenir. Malheureusement, le destin 

en décidera autrement quand plus tard, son Jaguar percutera un F-16 dans les 

environs de Florennes. 

Aujourd'hui il est très excité et tendu. Il réajuste en permanence son pantalon 

anti-G, compte les cartouches de son pistolet automatique MAC 50, tourne 

autour de la table. L'angoisse est palpable. N'a-ǘΨƻƴ Ǉŀǎ ŀǇŜǊœǳ Řǳ {!-7, du ZSU 

23/4 peut-être... Dans quelques instants, nos Jaguar donneront la mort. Nous 

nous y sommes préparés de longue date. Pourtant la peur atroce nous colle à 

la peau. 

« Tu feras la prochaine, il y a du SA-7 !... » . 

Le Capitaine Croci est entré dans la salle d'opération avec les dernières 

consignes du COMELEF. Je suis soulagé et déçu, mais notre commandant 

d'escadrille est un pilote chevronné et la peur n'a pas de prise sur lui. 

Il ne reviendra pas. Son Jaguar a explosé en percutant le sol. 
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TƻǊƻ 5ƻǳƳ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ a!b¢!. 

 

Patrick GuérinΣ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩ9/ пκмм. 

 

 

Objectif : percevoir cette étrange guerre de position sous un nouvel angle et 

rétablir quelques vérités. Tout ce qui est écrit ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƴΩŜƴƎŀƎŜ ǉǳŜ ƳƻƛΦ [ŀ 

ǇŀǊǘƛŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊƴŜǘ Ŝǘ ŘϥƻǳǾǊŀƎŜǎ 

"papier" ǊŜƳƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŀǇǊŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜŎƻǳǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎΦ 

vǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ¢ƻǊƻ 5ƻǳƳΣ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ 

ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǘŞƳƻƛƴ ŘƛǊŜŎǘ ǉǳŜ ƧŜ Ǿƻǳǎ ƭƛǾǊŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀƎŜ ŘΩŀƴǘƘƻƭƻƎƛŜΦ 

tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ŘŜ ƳŜǎ ǇǊŞŘŞŎŜǎǎŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘΣ ƧΩŀƛ 

ǊŞǳƴƛ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘŜ ƳŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘΩŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ¢ƻǊƻ 5ƻǳƳ 

reste une intervention difficile à digérer, même après plus de 34 années. Je 

tiens à remercier vivement tous les acteurs de la 11e et de la 12e escadre de 

chasse qui étaient présents à cette époque et qui ont contribué à la réalisation 

de ce témoignage unique et exceptionnel. 

Les principaux acteurs. 

5ŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ WŀƎǳŀǊ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ пκмм WǳǊŀ Řǳ нт ŘŞŎŜƳōǊŜ ŀǳ мп ŦŞǾǊƛŜǊ 

мфупΣ 5ŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ Cм/ ŘŜ ƭΩEC 2/12 Picardie, Les équipages C-135, Atlantic et 

Transall. 

wŀǇǇŜƭ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŀǇƛŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ aŀƴǘŀ. 

9 août 1983, à la demande du gouvernement tchadien, les autorités françaises 

ŜƴŎƻǳǊŀƎŞŜǎ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩh¦! όhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ !ŦǊƛŎŀƛƴŜύ 

décident d'engager des moyens militaires importants au Tchad pour stopper 

ƭϥŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ƭƛōȅŜƴƴŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭϥƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊŀǊƳŞŜǎ "Manta". Cette 

force d'intervention est la plus importante que la France ait envoyée outre-

mer depuis la fin de la guerre d'Algérie. Les troupes françaises, déployées sur 

ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Řǳ с ƳŀǊǎ мфтсΣ ǘǊŀƛǘŞ ǇǊŞǾƻȅŀƴǘ 

plutôt "ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŀǊƳŞŜǎ Řǳ ¢ŎƘŀŘ" ǉǳΩǳƴŜ 

véritable alliance défensive, sont chargées de défendre une "ligne rouge", 

située à hauteur du 15e parallèle démarcation abstraite, que les troupes 

libyennes ne doivent en aucun cas franchir. 

Le 21 août, quatre Jaguar, quatre Mirage F1 et un avion de ravitaillement 

arrivent ŘŜ .ŀƴƎǳƛ Ŝǘ ǎŜ ǇƻǎŜƴǘ Ł bΩ5ƧŀƳŞƴŀΦ [ŜǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ : défendre les 
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positions françaises au Tchad que si elles sont attaquées. Les Américains ne 

sont également pas très loin : huit chasseurs F-15 Eagle sont déployés au 

Soudan à Khartoum pour opérer si nécessaire au-dessus du Tchad. Washington 

ǇǊƻƳŜǘ ŀǳǎǎƛ нр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ ŘΩŀƛŘŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛǎǎƛƭŜǎ 

SATCP (missile air-sol à très courte portée) Redeye et Stinger. Les forces 

terrestres françaises, sont articulées autour de trois groupements tactiques, à 

ƭΩ9ǎǘ aŀƴǘŀ 9ŎƘƻ ό!ōŞŎƘŞΣ .ƛƭǘƛƴŜ Ŝǘ !ǊŀŘŀύΣ Ł ƭΩhǳŜǎǘ aŀƴǘŀ hǎŎŀǊ όaƻǳǎǎƻǊƻ 

Ŝǘ {ŀƭŀƭύ Ŝǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ aŀƴǘŀ /ƘŀǊƭƛŜ Ł !ǘƛΣ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊΣ ŘŜ ƭŀ 

aŀǊƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎƻƴǘ Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ Les Libyens 

sont bloqués au nord et la situation se fige pendant quelque temps. Seules 

quelques rares escarmouches destinées à chatouiller les forces d'Hissène 

Habré installées en avant des postes français troublent le calme de cette autre 

guerre de position. 

2 septembre 1983, Manta Echo est appelé à la rescousse au nord d'Arada, une 

colonne formée du 1er REC et 8e RPIMa intervient. Deux Jaguar armés de 

roquettes, survolent la colonne ennemie, sans ordre de tir ils font de 

ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜǎ ǇƘƻǘƻǎ Ŝǘ ǊŜƴǘǊŜƴǘ ǎŜ ǇƻǎŜǊ Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ 

En octobre 83Σ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ƭƛōȅŜƴƴŜ ŦǊŀƴŎƘƛǘ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ǊƻǳƎŜΦ 

Le 23 octobre, un IL-76 Candid est intercepté par une patrouille de Mirage F1C 

ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ {ŀƭŀƭΣ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ Ŝǎǘ ǎƻƳƳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ŘŜ Cм ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ǎŀ 

route et met gentiment le cap vers le Nord. 

En décembre 83, Sur le front diplomatique les négociations se sont arrêtées, 

ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎΦ 

Le 24 janvier 1984, ce sera Ziguey. 

Le 25 janvier 1984, ce sera Toro Doum : 

!Ǿŀƴǘ ƭŜ нп ƧŀƴǾƛŜǊ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜΣ Şǘŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǎŜǊŜƛƴŜΣ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

partie du détachement de l'Escadron de Chasse 4/11 JURA était arrivée à 

N'Djamena le 27 décembre dans le cadre de l'opération MANTA par DC-10 

d'UTA (cinq pilotes, 23 mécaniciens). La seconde partie était arrivée le 29 

décembre par DC-8 du COTAM (deux pilotes, huit mécaniciens). 
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Détachement du 4/11 Jura 

[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǎǇŀǊǘƛŀǘŜ ŎƻƴǘŜƴǘŀƛǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ [ϥŜƴǎŜƳōƭŜ 

du personnel était logé sur la base aérienne 172 "Sergent-chef Adji Kosseï". Les 

pilotes dans un premier temps logèrent au dernier étage du LC0 à quatre par 

chambre climatisée et dormaient sur des lits de 70cm. Les mécaniciens moins 

chanceux, étaient répartis à quatre ou cinq par chambre non climatisée sur des 

lits picot. Après plusieurs jours le bâtiment LC5 fut aménagé et réservé au 

Personnel Navigant. Il y avait du progrès, nous étions deux par chambre, mais 

nous avions perdu la climatisation.  Les avions des détachements étaient 

stationnés sur le parking militaire et cohabitaient comme ils pouvaient, Jaguar, 

F1, Breguet Atlantic, C-160 Transall, DC-3, DC-4, Mirage V Zaïrois. Les services 

techniques des Jaguar et des F1 se partageaient un demi-hangar dans lequel 

était entreposé une bonne partie de l'armement. 

 

[Ŝ ǇŀǊƪƛƴƎ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ 
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Une grande salle d'opérations servait de PC aux détachements Jaguar et F1 et 

de salle de briefing à toutes les unités, mais également de salle de repos pour 

les pilotes d'alerte qui disposaient de lits dans un coin de la pièce. Le régime 

d'alerte assurait en permanence deux avions en 30 minutes jusqu'au 25 

janvier. Les 26, 27 et 28 janvier tous les moyens disponibles étaient en 30 mn. 

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ a¢h ŦǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǎǎŜȊ 

clémentes pendant toute la durée de notre détachement. Seuls quelques vents 

de sable vinrent perturber notre organisation. Les vols des Jaguar étaient en 

majorité, des reconnaissances à vue réparties sur deux axes le long de la "Ligne 

Rouge" que représentait le 15e parallèle : À ƭΩ9ǎǘΣ ƭΩŀȄŜ Υ !ōŞŎƘŞΣ .ƛƭǘƛƴŜΣ !ǊŀŘŀΣ 

hǳƳ /ƘŀƭƻǳōŀΣ Ŝǘ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭΩŀȄŜ Υ {ŀƭŀƭΣ YƻǊƻ ¢ƻǊƻΣ ¢ƻǊƻ 5ƻǳƳΦ 

Les vols des Mirage F1C, étaient principalement des missions de chasse de 

protection des autres avions (JaguarΣ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΧύ Ŝǘ 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Jaguar lors des missions de reconnaissance. 

TORO DOUM (16° 30' 13.8" Nord, 16° 35' 3.1" Est). Puits situés dans la région 

désertique de Borkou parsemée de "kékés" (arbrisseaux) (Intervention 

aérienne du 23 au 30 janvier 1984) 

En souvenir de mes amis : 

- Michel Croci mort pour la France le 25 janvier 1984. 

- Michel Ramade mort en service aérien commandé le 21 mars 1984. 

- Michel Pruna mort en service aérien commandé le 2 juillet 1986. 

Le 24 janvier, pour la première fois en six mois, les rebelles tchadiens de 

Goukouni Weddeye et leurs alliés libyens franchissent la ligne de démarcation 

abstraite "ligne rouge (15e parallèle)" ǇƻǳǊ ŀǘǘŀǉǳŜǊ ƭΩŀǾŀƴǘ-poste militaire de 

Ziguey (Latitude : 14°43' Nord, Longitude : 15°47' Est, à 85 km au Nord de la 

ville de Mao), près de la frontière nigérienne, contrôlée par les hommes 

ŘΩIƛǎǎŝƴŜ IŀōǊŞΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ƳŀǎǎŀŎǊŞ ƭŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ C!b¢ ǉǳƛ ƻƴǘ ǊŜŦǳǎŞ ŘŜ ǎŜ 

rendre et capturé douze soldats gouvernementaux, ils se replient vers le Nord 

en enlevant deux coopérants belges travaillant pour MSF (Médecins Sans 

Frontière) ! Un médecin (M. Christian Delzenne) et une infirmière / sage-

ŦŜƳƳŜ όaƳŜ aŀǊƛŜ /Ƙŀƴǘŀƭ wƻŜƪŜƴǎύΦ tǊƛǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Français, ils 

ŀǾŀƛŜƴǘ ǇǳǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŀŎŎǳǎŞǎ ŘΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ 

ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ 

La patrouille "F216" composée de deux Jaguar, (Leader : capitaine Croci et 

n°2 : capitaine Le Balle) qui avait décollé vers 16h00, fut sur ordre relayé par 

l'Atlantic, déroutée sur Ziguey pour effectuer une reconnaissance à vue et des 

ǇƘƻǘƻǎΦ [ŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ǎǳǊǾƻƭŀ ƭŜ CƻǊǘ ŘŜ ½ƛƎǳŜȅΣ Ŏƻƴǎǘŀǘŀ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ƴƛ 
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Fort de Ziguey le 25 janvier 1984 

ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƴƛ ǾŞƘƛŎǳƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ǇƘƻǘƻǎ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ 

sous une luminosité médiocre furent inexploitables. Dans la soirée du 24, les 

ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ǾŜǊǎ ƭŜ ŦƻǊǘ 

ŘŜ ½ƛƎǳŜȅ ǊŜǎǘŝǊŜƴǘ ǾŀƛƴŜǎΦ [ΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ½ƛƎǳŜȅΣ ƴΩŞǘŀƛǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ 

confirmée. 

Le 25 janvier : tôt le matin deux patrouilles mixtes (Jaguar, Mirage F1) font de 

la reconnaissance à vue sur deux zones entre NΩ5jamena et la ligne rouge, 

ƭΩǳƴŜ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘΦ Une première patrouille (la F217), leader : 

capitaine Patrick Guérin sur Jaguar et deux Mirage CмΣ ŘŞŎƻƭƭŜ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘ Ŝƴ 

ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩhǳƳ /Ƙŀƭƻǳōŀ όǘǊŝǎ ƭƻƛƴ ŘŜ ½ƛƎǳŜȅύ Ŝƴ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 

journalière de routine. 

À 8h00, une seconde patrouille de quatre avions, (la F218), leader : lieutenant-

colonel Serge Cocault (Jaguar), n°2 : capitaine Daniel Kerfriden (Jaguar), n°3 : 

capitaine Michel Ramade 

(Mirage F1C) et n°4 : 

lieutenant-colonel Guy 

Raynal (Mirage F1C) 

décolle pour reconnaître le 

fort de Ziguey et remonter 

la piste vers Toro Doum. 

Les pilotes repèrent des 

traces assez nombreuses à 

Ziguey et continuent sur 

Toro Doum. À cinq 

nautiques au sud-ouest de 

Toro Doum (16e parallèle 

au Nord de la ligne rouge), 

ils aperçoivent une Toyota 

et un camion-citerne 

apparemment ensablés, 

plus une vingtaine de personnes. Les photos prises montreront que ces 

personnes avaient des intentions hostiles : sǳǊ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ, on voit des 

combattants avec des Kalachnikov pointées vers le ciel. En fin de matinée, 

après confirmation que Ziguey a bien été attaqué et sur ordre du ministre de la 

Défense, M. Charles Hernu, une opération aérienne est planifiée pour localiser, 

identifier et éventuellement, intercepter la colonne des rebelles en fuite. 
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À 13h05, une troisième patrouille (la F219), composée de deux Jaguar 

(Leader : capitaine Jacques Le Balle et n°2 : capitaine Michel Croci) est alors 

déclenchée : En remontant la piste à partir de Ziguey sur environ 120Nm et, 

ǘǊŝǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ¢ƻǊƻ 5ƻǳƳ ƛƭǎ ŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ 

véhicules bien alignés composée de poids lourds, de camions citerne, de 

Toyota équipées de canons ZSU 23/2, du véhicule blanc de MSF et le tout, 

accompagné par une troupe assez importante de combattants (environ 200 

individus). Au premier passage le leader a transmis les coordonnées au 

quartier général via le Breguet Atlantic, et demandé les instructions de tir ! En 

attendant les ordres, les pilotes ont fait trois passages photo dans le sens de la 

colonne avec le doigt sur la queue de détente. À ƭΩƛǎǎǳŜΣ ƭŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ŀǊǊƛǾŀƴǘ ŀǳȄ 

minima, la patrouille décida de rentrer à Ndjamena sans avoir fait feu ! Ce 

ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŁ Ƴƛ-ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝƴ I! όIŀǳǘŜ !ƭǘƛǘǳŘŜύ ǉǳŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǘƛǊ ƭŜǳǊ ǇŀǊǾƛƴǘ ! 

Mais, trop tard Η Lƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ¢ƻǊƻ 5ƻǳƳΦ 

{ƛ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƛǊ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǊŜœǳŜ Ł ǘŜƳǇǎΣ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ǾƛǘŜ 

réglé Η Lƭǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ Ŝǳ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ōƛŜƴ 

alignée aurait été un objectif facile pour un tir canon. Au retour de la 

ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΣ ǎǳǊ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ǇǊƛǎŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ƻƴ ŀǇŜǊœƻƛǘ 

clairement un individu épauler une arme qui ressemble étrangement à un 

missile sol-air SA-7. 9ƴ ǎŀƭƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ǳƴŜ ŜŦŦŜǊǾŜǎŎŜƴŎŜ ƛƴƘŀōƛǘǳŜƭƭŜ 

ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Υ ƭŜǎ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜǎ ǎƻƴƴŜƴǘ ǎŀƴǎ ŀǊǊşǘΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ Řƛǘ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ : ça 

palabre beaucoup. 9ƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-midi, Un coup de téléphone du "camp 

Dubut" siège du quartier général, ordonne le "Scramble" (Alerte pour un 

décollage immédiat) de la quatrième patouille, un rapide tour des 

disponibilités avions : un Jaguar, deux Mirage F1.  

[Ŝǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ǎƻƴǘ ǾƛǘŜ ŘŞǎƛƎƴŞǎΦ 

- Leader :  capitaine Guérin  EC 4/11 Jaguar A101 

- N°2 :  capitaine Ramade  EC 2/12 F1 242  

- N°3 :  capitaine Blanc   EC 2/12 F1  282 

Configuration avions :  

- Jaguar A101 :  1 bidon ventral : Armement : OPIT 

- MF1 242 : 1 bidon ventral : Armement : OMEI + OPIT + 2 Magic 

- MF1 282 : 1 bidon ventral : Armement : OMEI + OPIT + 2 Magic 

Sentant que cela devenait chaud, je demande à charger tous nos avions avec 

un armement adapté aux attaques basses altitudes ou au moins avec un 

ǇŀƴŀŎƘŀƎŜ ŘΩƻōǳǎ htL¢Σ ha9LΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴΣ ŎŜǘǘŜ 



222 

 

requête restera vaine pour le Jaguar dont les deux canons de 30mm étaient 

déjà armés en OPIT.  

Les ordres ne sont pas très évidents à interpréter ! Le colonel Caisso de la 

FATAC (Force Aérienne Tactique) insiste en téléphonant au PC commandement 

MANTA pour avoir des ordres clairs et précis ; faut-il tirer ou non ? Le flou dure 

une dizaine de minutes. Finalement, sans instructions précises, les pilotes 

ǇŀǊǘŜƴǘ ŀǳȄ ŀǾƛƻƴǎ Ŝǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǊƻǳƭŜǊΣ ǉǳΩƛƭǎ 

reçoivent l'ordre du COMELEF : (Commandant des Eléments Français) 

« !ǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŦŜǳ ǇƻǳǊ ǘƛǊ ŘΩƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴ Ł ŎƾǘŞ Ŝǘ ŀǳ bƻǊŘ ŘŜǎ 

éléments reconnus ennemi pour retarder leur progression ».  

À 15h15 : La patrouille F220, des Veto "N" (indicatif radio) décolle à 

20 ǎŜŎƻƴŘŜǎΦ [ŀ ƳƻƴǘŞŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇƭŜƛƴ ƎŀȊ ŀǳ ŎŀǇ bƻǊŘΣ ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩŀǾƛƻƴ 

ravitailleur C-135 Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜ [ƛōǊŜǾƛƭƭŜ ǉǳƛ ŀ ǎǳǊǾƻƭŞ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ŀǳ 

moment de notre décollage. Toujours au cap Nord, nous acquerrons le visuel 

du tanker, nous le rassemblons et effectuons un ravitaillement express à 

300kt, niveau de vol 260. Après le ravitaillement, nous dégageons en échelon 

sur son côté gauche et accélérons pendant la descente : les avions sont très 

lourds. Nous vérifions une dernière fois les transferts carburant, voyants 

pétrole, le détotalisateur carburant et bien sûr les différents contacts 

armement canon.  En vol, un contre-ordre nous est donné, « Vous n'avez plus 

l'autorisation de tir ». Arrivés en très basse altitude, nous virons par la gauche 

au cap 270 pour longer la ligne rouge du 16e parallèle, nous volons à 450kt, et 

300ft sol en échelon à 1500m pour chaque équipier ; le n°2 est à ma droite, le 

n°3 en retrait à 1500m à gauche surveillant respectivement nos arrières. Sans 

ƻǊŘǊŜ ŘŜ ǘƛǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ǘǊŝǎ ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ƴΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǇǊŜƴŘǊŜ 

ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎΦ [ΩŜƴƴŜƳƛ ǉǳƛ ŀ Ŝǳ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǎŜ ŘƛǎǇŜǊǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ ŎŀŎƘŜǊ ǎƻǳǎ ƭŜǎ 

arbres de la palmeraie de Toro Doum marque sa présence en tirant avec du 

SA-7 et du ZSU 23/2 (canon bitube de 23 mm de diamètre). Dès notre premier 

ǎǳǊǾƻƭΣ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ "leader, break missile" ! Comme à 

ƭΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘΣ ƧŜ ǘƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƴŎƘŜ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴŜ ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǾƛǊŜ ǘǊŝǎ ǎŜǊǊŞ Ł 

droite ! Mon nϲн ƳŜ ǎǳƛǘΦ !ǇǊŝǎ ǳƴ флϲŘŜ ǾƛǊŀƎŜΣ ƧΩŀǇŜǊœƻƛǎ ŘŜǊǊƛŝǊŜ Ƴƻƛ ǳƴ 

ƴǳŀƎŜ ƴƻƛǊ ǉǳŜ ƧΩŀǘǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ Řǳ ƳƛǎǎƛƭŜΦ tŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎ Ƴƻƴ n°3 

ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ Ł ƎŀǳŎƘŜΦ bƻǳǎ Ŏƻƴǘƛƴǳƻƴǎ ŎŀǇ Ł ƭΩouest pendant 

dix nautiques et nous nous mettons en attente hors de portée de tir ! Dès que 

la patrouille est rassemblée, chacun vérifie sa cabine et ses instruments de vol, 

pressions, transferts carburant, etc. Je rends compte immédiatement que nous 

venons de nous faire tirer par du missile au PC volant qui est dans le Breguet 
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Atlantic Η bƻǳǎ ǊŜŎŜǾƻƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ « riposter sans toucher le véhicule des 

otages »Φ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ƳŜǘǘƻƴǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ 

commençons la première passe canon sur ce que nous découvrons. Le temps 

ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ł ƳŜǎ ŞǉǳƛǇƛŜǊǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƴƎƭŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ǳƴ 

4/4 Toyota apparait droit devant juste au milieu de ma glace frontale et 

ŎƻƳƳŜ ŀǳ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǘƛǊΣ ƧΩŀƳŝƴŜ ƭŜ ǊŞǘƛŎǳƭŜ ŘŜǎǎǳǎΣ ǾŞǊƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 

ǾƛǘŜǎǎŜ Ŝǘ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎǘŀōƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭŜ ǘƛǊΦ ¦ƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƻōǳǎ 

ǎǳŦŦƛǊŀ ǇƻǳǊ ǘƻǳŎƘŜǊ ƭŀ ŎƛōƭŜΣ ƧΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ł ǘŜƳǇǎ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ 

multitude de débris non identifiés. Après sa première passe mon n°3, annonce 

« ƧΩŀƛ ǘƛǊŞ ǘƻǳǎ ƳŜǎ ƻōǳǎ » Η WŜ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ Ł 

ƭΩouest, loin de la palmeraie. Avec mon nϲнΣ ƧΩŜƴŎƘŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŀ нe passe sur un 

ŀȄŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŞŎŀƭŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊΦ 9ƴ ŘŞƎŀƎŜŀƴǘΣ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ Ƴƻƴ 

nϲо ƳΩŀƴƴƻƴŎŜǊ « leader, il me reste des obus » ! Je lui demande de nous 

rejoindre et de se replacer derrière le n°2 pour la 3e passe. En dégageant de la 

3e ǇŀǎǎŜ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘΣ ƧŜ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǳƴ ƎǊƻǎ ŎŀƳƛƻƴ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ǎǳǊ Ƴŀ ƎŀǳŎƘŜ ! 

aŜǎ ŞǉǳƛǇƛŜǊǎ ƳΩŀƴƴƻƴŎŜƴǘ Ŧƛƴ ŘŜ Ƴǳƴƛǘƛƻƴ, ƳŀƛǎΣ ǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŦŜǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

et mordant le coussin, je ne veux pas le laisser filer : je décide donc de faire 

une dernière passe, seul sur un axe Nord Sud avant de quitter la zone. 

 

A gauche, le camion-citerne 

Lors de cette 4e ǇŀǎǎŜΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ǇƛƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ Řǳ ŎŀƳƛƻƴ ŘŜ Ƴǳƴƛǘƛƻƴ ǉǳŀƴŘ ƧŜ 

commence à tirer Η WΩŀƛ Ǿǳ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƳŜǎ ƻōǳǎ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ǾŜǊǎ 

ƭΩŀǾŀƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǘǘŀŎƘŜǎ ŘŜ ǊƛŘŜƭƭŜǎ ǎŜ ŘŞǘŀŎƘŜǊ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ 

Note Υ [Ŝ ǘƛǊ Ŏŀƴƻƴ Ł ōƻǊŘ ŘΩǳƴ Jaguar ƻǳ ŘΩǳƴ CмΣ Ŝǎǘ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ 

chirurgicale effectuée en moins de cinq secondes à une vitesse de 500kt mini ! 

(En 1984 Υ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ƳƛƴƛƳǳƳ ǇƻǳǊ ŘƛǎǘŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ƳƛǎǎƛƭŜǎ Ł ŎƻǳǊǘŜ 
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portée type SA-тύΦ hƴ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ Ǿƻƭ ŘŜ мллft  sol, on monte à 

1500ft ǇƻǳǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ŎƛōƭŜ Ŝǘ ƻƴ ŀƧǳǎǘŜ ƭŜ ǘƛǊ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ 

idéalement à 500m de distance ! Cependant, ce jour-là, la distance de tir était 

plutôt entre 400 et 200m. À ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩŞŎƭŀǘǎ 

de toutes sortes qui peuvent monter et passer au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜǎ ŀƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴΦ 

Résultat global : plusieurs véhicules sont touchés dont un camion-citerne qui 

ǎΩŜƳōǊŀǎŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ǇŀƭƳŜǊŀƛŜ Ŝǘ ǳƴ ŎŀƳƛƻƴ ŘŜ ƳǳƴƛǘƛƻƴǎΦ [ΩƛƴŎŜƴŘƛŜ 

ǇǊƻǾƻǉǳŞ ǊŜǎǘŜǊŀ ǾƛǎƛōƭŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ 

suivante. 

Mon n°3 : Jean Pierre Blanc raconte : 

« Le leader ordonne la mise en échelon à 1500/1800m, on repart sur un cap 

лфл ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ¢ƻǊƻ 5ƻǳƳΣ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ƳƛƴǳǘŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƻƴ ǾƛǊŜ Ł 

droite sur un cap 240 pour la phase approche ǇǊŞŎŞŘŀƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ On 

ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΣ ƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ǎǳǊ 

ƭΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŞŎƛŘŞ Ł ǎŜ ŘŞŦŜƴŘǊŜΦ [Ŝ ƭŜŀŘŜǊ ŎŀōǊŜΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ł 

ǘƛǊŜǊΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǉǳΩƛƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ Ǉǳƛǎ ǾƛǊŜ Ł ƎŀǳŎƘŜ ǎǳǊ ǳƴ ŎŀǇ мфл 

ŜƴǾƛǊƻƴ Ŝǘ ǇƛǉǳŜ ǾŜǊǎ ŎŜƭǳƛ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƘƻƛǎƛ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊΦ WŜ Ǿƻƛǎ ƭŜ Jaguar 

sous 10° de piqué, entouré de panaches noirs pendant le tir aux canons de 

ōƻǊŘΣ ƛƭ ŘŞƎŀƎŜ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘ après son attaque. Il a fait mouche sur son objectif. 

Pendant ce temps, Michel Ramade a déjà cabré et plongé vers son objectif, il 

commence sa rafale appuyée, je vois les fumées blanches sortir de ses bouches 

de canons, Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŦǳƴŜǎǘŜǎ ƴǳŀƎŜǎ ƴƻƛǊǎ ǉǳƛ ƭŜ ǎǳƛǾŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŎƘŀǳŘΣ ǘǊŝǎ 

chaud, je suis aligné en piqué vers le troisième véhicule, Michel sur la droite de 

mon viseur termine son attaque, il a touché de plein fouet le camion-citerne (un 

с·сύ ǉǳƛ ŜȄǇƭƻǎŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŘŞƎŀƎŜ ƴŜȊ ƘŀǳǘΣ ǳƴŜ ōƻǳƭŜ ŘŜ ŦŜǳ ŞƴƻǊƳŜ ǎΩŞƭŝǾŜ 

et semble avaler la queue du Mirage F1. 

5Ŝǎ ōƻǳǘǎ ŘŜ ŦŜǊǊŀƛƭƭŜǎ Řǳ ŎŀƳƛƻƴ ǎΩŜƴǾƻƭŜƴǘ Ŝǘ ǊŜǘƻƳōŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭΦ 

5Ŝǎ ƴǳŀƎŜǎ ƴƻƛǊǎ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǇƛǉǳŞ ; réticule de visée sur mon 

objectif, la manette des gaz sur plein gaz, le badin à 500kt augmente 

ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ƧŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǘŜƴǘŜΣ ǊŀŦŀƭŜ ƭƻƴƎǳŜΣ ƭŜ Mirage F1 

vibre, les deux canons DEFA crachent leurs obus de 30mm OPIT et OMEI 

panachés et traceurs pour optimiser les effets au sol, en effet dans mon viseur, 

le straffing me mène sur ma cible, ça impacte dessus. Chaque canon délivre un 

jet continu de feu traceur très dense, les OMEI explosent dès le contact avec le 

ǎŀōƭŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ htL¢ ǊƛŎƻŎƘŜƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ Ŝǘ ǎΩŜƴǾƻƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ plus haut 

que mon Mirage F1 ; ça rafale toujours et je perçois autour de moi comme des 

ŎƭŀǉǳŜƳŜƴǘǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ "flack",  mais mon regard est complètement focalisé sur 
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ƭŜ ǾƛǎŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭ ǉǳƛ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ŘŜ ǘƛǊŜǊ ǇƻǳǊ ŘŞƎŀƎŜǊ ; 

ƧΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǎǳǊ ƳŜǎ ŎƾǘŞǎ ŀǾŀƴǘǎ ŘǊƻƛǘs et gauche des flashs  correspondant aux 

tirs de petits calibres. ¦ƴ ǊŀǇƛŘŜ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ Ŝƴ ŎŀōƛƴŜ ƳŜ ǊŀǎǎǳǊŜΣ Ǉŀǎ ŘŜ 

voyants pannes ni rouge, ni jaune, mon Mirage F1 marche très bien ; je suis au 

ŎŀǇ ƻǳŜǎǘ Ŝǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜ ǾƛǎǳŜƭ ǎǳǊ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊ Ŝǘ aƛŎƘŜƭΦ WΩŀƴƴƻƴŎŜ ŀǳ ƭŜŀŘŜǊ ǉǳŜ 

ƧΩŀƛ ǾƛŘŞ ƳŜǎ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ƻōǳǎΣ ƴΩŀȅŀƴǘ ƴƛ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜ ŎƻǳǇǎ Ŝǘ Ǿǳ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ 

ŜǎǘƛƳŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊŀŦŀƭŜΣ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ; 

ƧŜ ƭŜǎ Ǿƻƛǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ǉǳƛǎ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ ŎƘŀŎǳƴ ƭŜǳǊ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 

ŀǘǘŀǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ŦǳƳŞŜ ǎΩŞƭŝǾŜ ŘŜ ¢ƻǊƻ 5ƻǳƳΦ /ƘŀǉǳŜ ŀǾƛƻƴ ŜǎǎǳƛŜ ƭŜǎ ǘƛǊǎ ƴƻǳǊǊƛǎ 

des canons anti-aériens, ils en réchappent. Pendant ce temps, je réfléchis et me 

rends ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘǶ ǘƛǊŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ п ǎŜŎƻƴŘŜǎΣ ŘƻƴŎ ƛƭ ƳŜ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ 

ƻōǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƛǎǎƻƴǎΣ ƧŜ Řƻƛǎ ȅ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊΤ ƧŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŀǳ ƭŜŀŘŜǊ ǉǳƛ 

ƳΩƻǊŘƻƴƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ Ƴŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ n°3, je me glisse derrière Michel et on 

enchaine sur la troisième passe de la patrouille, on perçoit une certaine 

ŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜ Ŝƴ  ŘŜǎǎƻǳǎ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ƘǳƳŀƛƴǎ 

ǎΩŀƳƻǊœŀƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ƴƻǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŀǘǘƛǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ 

soutien statiques. Je cabre, je renverse sur la gauche sur un véhicule, plein gaz, 

ƧŜ ǾƛǎŜ Ŝǘ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ǘƛǊŜǊ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǉǳΩŁ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǎǎŜΣ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Ŝǎǘ 

confortable 550kt, la distance de 900m, me semble bonne, je tire, après une 

seconde de feu, un obus anti-aérien explose devant mon viseur, je traverse le 

nuage noir en continuant de tirer. Une seconde plus tard, mes canons 

ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ŘŜ ŎǊŀŎƘŜǊ ƭŜ ŦŜǳΣ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ǾƛŘŜǎΣ ƴƻǊƳŀƭΣ ƧŜ ǎǳǊǾƻƭŜ ŀƭƻǊǎ Ƴŀ 

cible et je perçois encore ces claquements autour de moi, je vois du monde en-

ŘŜǎǎƻǳǎΣ ƛƭǎ ǎΩŀƎƛǘŜƴǘΦ WŜ ŘŞƎŀƎŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǾŜǊǎ ƭΩouest, je reprends le visuel sur 

la patrouille. aƛŎƘŜƭ ŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ǾƛŘŞ ǎŜǎ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ƻōǳǎΣ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊ 

nous ordonne de rester en attente ; on le suit des yeux vers Toro Doum et les 

colonnes de fumée noire pour sa quatrième passe de tir, on le voit cabrer à 

nouveau et prononcer sa dernière attaque au travers des tirs adverses et des 

nuages noirs. Il en termine et dégage vers le sud-ouest collé au sol, on 

rassemble sur lui et après deux minutes de très basse altitude, on commence la 

montée vers le sud en direction du tanker. » 

tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜΣ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǎŜǊǊŞŜ ƻƴ ǾŞǊƛŦƛŜ ƳǳǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘŀǘ 

extérieur de nos avions, rien à signaler, tout est OK dans chaque cabine. Dans 

mes rétroviseurs, je vois les colonnes de fumée de Toro Doum. On rejoint le 

Tanker et sur notre route au cap sud, on croise la deuxième patrouille mixte de 

quatre avions (deux Jaguar et deux Mirage F1). Ils terminent leur 

ravitaillement, on les croise au cap inverse, ils sont en descente vers les 
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colonnes de fumée noire de Toro Doum. Après le dernier dégagement, je 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ƭŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ Ŝǘ ǊŜǇǊŜƴŘǎ ƭŜ ŎŀǇ ǎǳǊ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 

ŀǎǎŜȊ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴǘǊŜǊΣ ƧΩŀƴƴǳƭŜ ƭŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǿƻƭ Řǳ /-135. 

Pendant la montée au cap retour, nous croisons la patrouille suivante 

(indicatif : Veto P) et sur la fréquence de travail inter pilotes je contacte le 

leader, le capitaiƴŜ aƛŎƘŜƭ /ǊƻŎƛ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ WŜ 

ƭΩŀƭŜǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞŦŜƴŘǳŜ ǇŀǊ ŘŜ ƭŀ 5/!Σ ǉǳŜ 

nous avons essuyé plusieurs tirs de missiles SA-т Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŘŜǾǊŀƛǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 

ǊŜǇŞǊŜǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ, car un camion-citerne brûle au milieu de la palmeraie. Je 

recommande également aux pilotes de Mirage F1 qui effectue leur premier 

détachement tchadien, de ne pas se tétaniser sur la détente afin de ne pas 

tirer tous leurs obus à la première passe. 

[ŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ŘŜǎ ±Ŝǘƻ ϦtϦ ǎΩŞǘŀƛǘ ǇǊŞǇŀǊŞŜ Ł ƴƻǳǎ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ 

ƛƴǘŜǊǾŜƴƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŜƴƴŜƳƛŜΦ 9ƭƭŜ ŘŞŎƻƭƭŀ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ 

pour nous remplacer. 

Composition de la patrouille des Veto "P", (Mission F221) : 

- Leader :  capitaine Croci    EC 4/11 Jaguar A81  

- N°2 :   capitaine Le Balle   EC 4/11 Jaguar A100  

- N°3 :  capitaine Ducanois   EC 2/12 F1  280 

- N° 4 :  capitaine Harmand   EC 2/12 F1  220 

Configuration avions :  

- Jaguar A81 :  1 bidon ventral : OMEI + OPIT + Phimat Baracuda  

- Jaguar A100 : 1 bidon ventral : OMEI + OPIT + Alkan 531 

- MF1 280 : 1 bidon ventral : OMEI + OPIT + 2 missiles air air  

- MF1 220 : 1 bidon ventral : OMEI + OPIT + 2 missiles air air  

À 15h45, les Veto "P", décolle avec comme ordre : « confirmation de détruire la 

citerne et destruction de tous véhicules à l'exception de la voiture blanche de 

médecin sans frontière ». 

Après le ravitaillement en vol, la patrouille change de configuration pour 

ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ǎŜ ǎŞǇŀǊŜ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ǎƻǳǎ ŘŜǳȄ ŀȄŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ 

un Jaguar, un Mirage F1 (n°1 et n°3), (n°2 et n°4). Les équipiers sont en snake 

όƭΩǳƴ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩŀǳǘǊŜύ Ł нлллm et la première attaque commence soleil dans le 

dos. Un camion-citerne en flamme au milieu du désert, constitue un repère 

immanquable, le leader commença le tir canon au premier passage sur les 

ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŎŀŎƘŞǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀƭƳƛŜǊǎ ǉǳƛ ǊƛǇƻǎǘŀƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘ ƭΩŀǊƳŜƳŜƴǘ Řƻƴǘ 

ils disposaient entre autres, du SA-7, des canons ZSU 23/2 (canon anti-aérien 
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soviétique de 23mm) et 14.5 (canon anti-aérien de 14,5mm), des kalachnikovs 

Ŝǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛ-ŎƘŀǊ όŘƻǳƛƭƭŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴύΦ 

Le n°2 : Jacques Le Balle raconte : 

« De loin, nous apercevons distinctement une épaisse fumée noire provenant 

certainement de la combustion de pétrole suite aux attaques de la patrouille 

"des VETO N". Le leader décide d'attaquer au Nord de la fumée, me laissant la 

partie Sud. En "in" je vois le leader et le n°3 dégager dans l'axe, à 90° de mon 

cap. J'essaye de repérer des véhicules, sans résultat. À 500m restants, j'aperçois 

un flash à une heure. J'effectue la ressource éjectant des leurres infra rouges. Je 

n'ai pas eu le temps de tirer. Le n°4 aperçoit plusieurs départs de missile et 

perturbé par mes leurres ne peut pas ajuster sa visée. Nous dégageons dans 

l'axe. Je m'éloigne en essayant d'avoir visuel du leader sans résultat. 

Je décide de refaire la même passe et vire à gauche. Le leader m'annonce visuel 

et me suit. J'effectue la même attaque et tire sur un groupe de personnes nous 

mitraillant en larguant mes leurres. Je dégage dans l'axe. Le n°4 aperçoit 

également un groupe en batterie et tire. » 

Après trois passes à très basse altitude et surtout après avoir pris en compte la 

ǘŀŎǘƛǉǳŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǊƛǇƻǎǘŜ Ŝǘ ŀƧǳǎǘŜ ǎŜǎ 

tirs. Le Jaguar A81 du capitaine Michel Croci est touché probablement par un 

tir de petit calibre (7.62 mm ou 14.5 mm) à l'issue de la 2e passe canon, (Un 

impact très certainement au niveau de la pompe hydraulique secours a 

provoqué la perte instantanée des trois circuits hydrauliques (Un, deux et 

secours). Volant très bas et très vite au cap sud/sud-ouest, il annonce 

soudainement à la radio : « aŜǊŘŜΣ ƧΩŀƛ ǳƴŜ ǇŀƴƴŜ IȅŘǊ Χ η (pour hydraulique). 

Sans avoir eu le temps de finir sa phrase, son avion se cabre brutalement ! 

ό{ƻǳǎ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎŜ ŘǊŜǎǎŜ Ŝǘ ŘƻƴƴŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ 

dans les airs), les commandes de vol sont bloquées. Il fait une barrique très 

serrée par la droite, se retrouve avec un angle de 60° à piquer et percute le 

ǎƻƳƳŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘǳƴŜ ŘŜ ǎŀōƭŜΦ 

Jacques Le Balle raconte : 

« ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ Ƴŀ оe ǇŀǎǎŜ ŘŜ ǘƛǊΣ ƧŜ ŘŞƎŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ ŀǳ ŎŀǇ олл Ŝǘ ŀǇŜǊœƻƛǎ ƭŜ 

leader et le nϲо Ŝƴ ǾƛǊŀƎŜ Ł ƎŀǳŎƘŜ ǊŜǾŜƴŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ł ǳƴ ŎŀǇ ǎǳŘ κ ǎǳŘ-

ouest Υ WΩŀƴƴƻƴŎŜ "visuel". Je vois bien le leader qui arrive très vite et très bas à 

un cap collision sur moi. Arrivant à mes une heure, il annonce soudainement : 

« MERDE, j'ai une panne hydr... ». Il est en face de moi à environ 300m quand 

je vois son Jaguar se cabrer brutalement sans monter, puis faire un premier 

tonneau à droite de 180° et après un court arrêt, un second toujours à droite le 
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positionnant en ligne de vol à plat, mais à 60° de piqué et à quelques mètres du 

ǎƻƭΦ [ΩŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦǊŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘŜΣ ƧΩŀƛ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ 

ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ŀǳ ǊŀƭŜƴǘƛΦ [Ŝ ƴŜȊ ŘŜ ǎƻƴ ŀǾƛƻƴ ǘƻǳŎƘŜ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘǳƴŜ Ł ƳŜǎ 

ƳƛŘƛǎΣ Ǉǳƛǎ ŜȄǇƭƻǎŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ōƻǳƭŜ ŘŜ ŦŜǳΦ WŜ ǇŀǎǎŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ Řǳ ŎǊŀǎƘ ŀǳ 

ŎŀǇ оллΣ ƴΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘŞōǊƛǎ ƴƻƛǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŀōƭŜ ƧŀǳƴŜ Ŝǘ ŀŎǘƛƻƴƴŜ Ƴŀ 

ŎŀƳŞǊŀ hƳŜǊŀ плΦ [Ŝ ƴǳŀƎŜ ŘŜ ŦŜǳ ǎΩŜǎǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŞǾŀǇƻǊŞΦ WŜ ǾƛǊŜ Ł ƎŀǳŎƘŜ 

pour permettre aux deux Mirage Cм ŘŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ǎǳǊ ƳƻƛΦ WΩŀƭŜǊǘŜ ƭŜ 

commandement et refais une reconnaissance de la zone du crash. Je ne vois 

pas le n°3 qui devrait être derrière moi au cap sud. Le n°4 en snake, doit 

logiquement toujours me suivre. Nous faisons deux survols de la zone du crash : 

Je ne vois que des débris calcinés éparpillés sur environ 100m de rayon, aucun 

parachute et pas de trace du pilote.  

Le capitaine Ducanois en position de n°2 et en snake à 1000m passe dans le 

ǎƻǳŦŦƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴΦ  

Le capitaine Ducanois écrit en 1984 : 

« A l'issue de la 3e attaque, le dégagement se fait par la droite vers un cap sud. 

Une fois stable à ce cap, altitude de l'ordre de 100ftΣ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ прлƪǘΣ 

le leader annonce sur la fréquence « Merde, j'ai une panne hydr... ». L'avion est 

toujours en trajectoire rectiligne. Après un temps très court, estimé à une 

seconde, le Jaguar se cabre, entame une barrique très serrée par la droite. 

WΩŜǎǘƛƳŜ ǎƻƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ł нллft , je le vois toujours dans ma 

glace frontale. Sa vitesse a fortement chuté. Lorsque l'avion est sur le dos, nez 

sur l'horizon, je vois s'échapper de l'arrière du Jaguar quelque chose de blanc 

que je ne parviens pas à identifier. La rotation par la droite se poursuivant, le 

ƴŜȊ ŘŜ ƭϥŀǾƛƻƴ ǇƛǉǳŜ ōǊǳǘŀƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎƻƭΦ WΩŀǊǊƛǾŜ ŀƭƻǊǎ Ł ǎŀ ƘŀǳǘŜǳǊΦ !Ǿŀƴǘ 

de percuter le sol, l'avion est nez bas, piqué de l'ordre de 60°, incliné vers la 

droite, car je vois le dessus de ses ailes. En avant de l'avion au niveau du nez, 

une forme rouge et blanche pique vers le sol sur une trajectoire parallèle et à 

une distance très proche de l'avion (moins de 50m). » 

L'explosion au sol est instantanée. Après trois passages au-dessus des 

morceaux en feu, aucun signe de vie n'est constaté. Le capitaine Harmand n°4 

en dégageant de sa passe canon derrière le capitaine Le Balle, assiste 

également au comportement anormal et au crash du Jaguar. Au cours de cette 

dernière attaque, le Mirage F1C du capitaine Bruno Harmand a été touché. 

Sans avoir connaissance de sa perte de carburant, le capitaine Harmand rejoint 

les deux autres avions. Le capitaine Le Balle prend par intérim la position de 

leader, rassemble la patrouille, fait plusieurs passages au-dessus de la zone de 
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crash qui se situe dans le 300° pour 8 à 10 Nautiques de la palmeraie et filme à 

la caméra "Oméra 40" ƭŜǎ ŘŞōǊƛǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ŞǇŀǊǇƛƭƭŞǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ 

mètres de rayon. Le n°3 l'avertit qu'il a vu une trace blanche avant l'impact 

ǎŀƴǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǎƛ ŎϥŞǘŀƛǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞƧŜŎǘƛƻƴΦ 

bΩŀǇŜǊŎŜǾŀƴǘ ŀǳŎǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ǇŜǊǎǳŀŘŞǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǇƻƛǊΣ ƛƭǎ 

quittèrent la zone. 

Bruno Harmand n°4 raconte : 

« WΩŀƛ ŞǘŞ ǘƻǳŎƘŞ ǇŀǊ Řǳ "petit calibre" à la 3e ǇŀǎǎŜΦ WΩŀƛ ōƛŜƴ ǊŜǎǎŜƴǘƛ ǳƴ ƭŞƎŜǊ 

impact en passant vertical (très vite et très bas) du véhicule sur lequel je venais 

de tirer Υ ƧΩŀƛ ǇǊƛǎ ƭŜ "chtong" perçu pour un décrochement de mon antenne 

ǊŀŘŀǊ όǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ǘŞƭŞƳŞǘǊƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘƛǊ Ŏŀƴƻƴύ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ n°4 (privilège de 

la jeunesse) personne, à part les "ennemis" ƴΩŀ Ǿǳ ƭŜ ǇŀƴŀŎƘŜ ōƭŀƴŎ ŘŜǊǊƛŝǊŜ 

mon avion causé par la perte instantanée de plusieurs litres de kérosène, par le 

ǘǊƻǳ ǉǳΩŀ Ŧŀƛǘ ƭŀ ōŀƭƭŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘ ŎŀƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦǳǎŜƭŀƎŜ ŀǊǊƛŝǊŜ όŀǳ ŎŜƴǘǊŜ 

cocarde) Υ ƭŜǎ ŜƴƴŜƳƛǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀƴƴƻƴŎŞ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŀōŀǘǘǳ ŘŜǳȄ ŀǾƛƻƴǎΦ 

[ŀ ōŀƭƭŜ ǉǳƛ ƳΩŀ ǘƻǳŎƘŞ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ ŀǳ ŦƻƴŘ Řǳ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊΦ DǊƻǎ ŎƻǳǇ ŘŜ 

ŎƘŀƴŎŜ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀǊǊşǘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘǊŜŦƻǊǘ Řǳ ǊŞŀŎǘŜǳǊΦ Je ne me suis aperçu 

ŘŜ Ƴŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘ ǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝǘ Ŝƴ ŎŀǇ ǊŜǘƻǳǊ ǾŜǊǎ 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ  

Le capitaine Ducanois vient en patrouille sur moi, sur la droite de mon Mirage 

F1, il constate que la tôle de la cocarde bleu, blanc, rouge en avant de 

ƭΩŜƳǇŜƴƴŀƎŜ Ŝǎǘ ŘŞŎƘƛǊŞŜΦ [Ŝ ƭŜŀŘŜǊ ƳŜ Ŧŀƛǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ƭŀǊƎǳŜǊ ƭŜ ōƛŘƻƴ ŘŜ 

ǇŞǘǊƻƭŜ ǾŜƴǘǊŀƭ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǾƛŘŜ ǇƻǳǊ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŀ ǘǊŀƛƴŞŜΦ WŜ ƴΩŀƛ Ł ǇǊƛƻǊƛ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ 

de carburant pour rentrer au terrain. Le demi-tour du ravitailleur est décidé. Il 

se met sur mon chemin et ŀǎǎǳǊŜ ǳƴŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜ Ŝǘ ƧŜ ƳŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ 

position de ravitaillement avec 400 litres au jaugeur. Nous sommes à 120 

nautiques environ du terrain. Après un calcul rapide (300l pour une descente 

normale), je prends la décision de ne pas tenter le ravitaillement et de 

ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ Ƴŀ ǊƻǳǘŜ ǾŜǊǎ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ Pendant la descente à la vitesse de 

ŦƛƴŜǎǎŜ ƳŀȄΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǘƻǳŎƘŞ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜΦ WΩŀƛ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǳƴŜ 

approche de précaution type ACTC (Atterrissage Configuration Turbine 

Coupée), en courte finale de la piste 23, une minute avant de me poser les 

jaugeurs étaient proches de zéro, je me suis posé à une vitesse me permettant 

ƭΩŞƧŜŎǘƛƻƴΣ ƧΩŀƛ ŀǎǎǳǊŞ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ƧΩŀƛ ǎŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ŎƘŀǳŦŦŜǊ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎΦ !ǊǊƛǾŞ ŀǳ 

parking, il restait environ une cinquantaine de litres de kérosène, juste de quoi 

allumer un briquet. » 
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À 16h30, la patrouille suivante : lieutenant-colonel Cocault, capitaine Pruna, 

qui avait pour mission, la poursuite de la destruction des rebelles sera stoppée 

au parking alors que les pilotes avaient déjà mis en route. Pendant ce temps, 

Ŝƴ ǎŀƭƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǊŝƎƴŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǘǳǇŜǳǊΣ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ƎǊŀǾŜΣ ƭŜǎ 

pilotes cloués au sol prennent conscience que nous venons de perdre notre 

chef de détachement, un grand pilote, notre ami, le capitaine Michel Croci, 

Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩétat-major en France on se concentre déjà sur la mission du 

lendemain qui consiste à terminer la destruction du dispositif libyen avec des 

Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ ŘŜ [ƛōǊŜǾƛƭƭŜΦ [ŀ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ 

doit être prête à décoller dès le lever du jour. 

Le 26 janvier, dès 6 heures les pilotes sont prêts à décoller, Ƴŀƛǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ǘŀƴǘ 

attendu ne parviendra que vers 15h. 

À 15h : La patrouille F222, (leader : capitaine Le Balle, n°2 lieutenant-colonel 

Cocault), après mise en place de munitions adaptées, décolle avec pour 

Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ 

ƭΩŞǇŀǾŜ Řǳ Jaguar A81. Après ravitaillement sur le C-160 Transall, ils 

progressent vers le Nord, Ƴŀƛǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ƭŜ ǾŜƴǘ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǎΩŜǎǘ ƭŜǾŞ Řŀƴǎ 

la région de Toro Doum. Les pilotes ne seront malheureusement pas en 

mesure de descendre en vue du sol et ne pourront localiser ni le dispositif 

libyen ni la zone du crash.  

[Ŝ нс ƧŀƴǾƛŜǊΣ ƭŜ WƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜ tŀǘǊƛŎƪ CƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ tŀǊƛǎ aŀǘŎƘ ƳŜ ŎǊƻƛǎŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ 

ŘƛƴŜǊ Ł ƭΩŀŞǊƻŎƭǳō ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΣ ǊŜƭŝǾŜ Ƴƻƴ ƴƻƳ Ŝǘ Ƴƻƴ ƎǊŀŘŜ ǎǳǊ Ƴŀ 

combinaison de vol, et en profite pour faire un reportage en me citant dans un 

article paru le мл ŦŞǾǊƛŜǊ мфупΦ /ŜŎƛ ƳŜ Ǿŀƭǳǘ ƭŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘΩşǘǊŜ ǇƭŀŎŞ ŀǳȄ ŀǊǊşǘǎ 

le temps de prouver que je ne lui avais fait aucune déclaration : (au cas où, à 

ǘƻǳǘ ƘŀǎŀǊŘΣ ƛƭ ƭǳƛ ŀǊǊƛǾŜǊŀƛǘ ŘŜ ƭƛǊŜ ŎŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƭƛƎƴŜǎΣ ƧΩŜƴ ǇǊƻŦƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 

ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ǇŜǳ ŘŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ŎƻƭƭŀǘŞǊŀǳȄ ǉǳΩƛƭ ŀ ŘǶ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ŎŀǳǎŜǊ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŀ ƭƻƴƎǳŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ "prêt à tout" 

pour livrer du sensationnel non vérifié). 

Le même jour dans la soirée, le Général Poli COMELEF, (Commandant des 

éléments fǊŀƴœŀƛǎύ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ¢ŜǊǊŜΣ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ł ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǳōǘƛƭƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 

ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΣ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ Řŝǎ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ǳƴŜ 

première opération aéroterrestre de reconnaissance composée uniquement 

ŘΩƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜΦ 

Le 27 janvier Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ƳŀǘƛƴŞŜ ƻƴ ŀǇǇǊŜƴŘǊŀ ǉǳŜ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ 

ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŀƎŜǎ Řǳ tŀǊƛǎ 5ŀƪŀǊΣ ƭŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ŜƴǾƻȅŞǎ Ł ƭΩŀǳōŜ ŀǾŜŎ ƭŜ 
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ravitaillement carburant pour les hélicoptères, se sont tous ensablés à une 

ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ! Suite à cet échec, un second dispositif 

terrestre composé de militaires français et tchadiens du DAO (Détachement 

d'Assistance Opérationnelle) sera envoyé et comme le premier, finira enlisé 

cette fois un peu plus au Nord que le premier. La partie survivante des rebelles 

reprit sa progression vers le Nord à destination de Bardaï (Latitude : 21°21' 

Nord, Longitude : 17°00' Est).  Le 27 janvier, la "ligne rouge" est remontée 

ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǳ bƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜ мсe parallèle. La patrouille 

F223 leader : capitaine Guérin, n°2 : capitaine Le Balle, décolle avec un ordre 

de tir sur la colonne. Après avoir ravitaillé sur un Transall, nous remontons la 

piste à partir de Toro Doum, nous sommes déterminés et cette fois armés de 

bombes à sous-munitions "Beluga" qui peuvent être larguées à très basse 

ŀƭǘƛǘǳŘŜΦ bƻǳǎ ǎǳƛǾƻƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ YƛǊƛ YƛŘŜ ǎŀƴǎ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩƻƳōǊŜ ŘΩǳƴ 

véhicule et nous faisons demi-ǘƻǳǊΦ tŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ƭŜ ǾŜƴǘ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǎΩŜǎǘ 

ƭŜǾŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ. La visibilité horizontale était en dessous des 

minima (de l'ordre de 1,5km). Comme il n'y avait pas de rampe d'approche 

ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǇƛǎǘŜ ǇŀǊ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǊŜǎǘŞǎ ŀǳ ǎƻƭ 

ŜǳǊŜƴǘ ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ƛŘŞŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ƳƛǊƻƛǊǎ ƘŞƭƛƻƎǊŀǇƘŜΦ 5ŝǎ ǉǳΩƛƭǎ 

entendirent le bruit de nos avions, Le lieutenant-colonel Cocault, le capitaine 

Kerfriden, le capitaine tǊǳƴŀ Ŝǘ ƭΩaspirant Maurin se précipitèrent vers le seuil 

de piste, se placèrent de part et d'autre de l'entrée de piste face au soleil et au 

fleuve Chari et firent scintiller leurs miroirs pendant notre approche finale. En 

courte finale, nous avons aperçu les éclats lumineux des héliographes dans le 

Ƙŀƭƻ ŘŜ ƭŀ ōǊǳƳŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ Ǉǳ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǘƾǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ 

piste pour nous aligner et nous poser en toute sécurité ! Cela nous a évités vu 

notre pétrole restant, un déroutement aléatoire sur un terrain éloigné du 

Cameroun. 

Le 28 janvier : pas de décollage possible cause tempête de sable sur 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ 

Le 29 janvier : trois missions de reconnaissance armées sont déclenchées, la 

F225 : capitaine Daniel Kerfriden et aspirant Serge Maurin. Sur Toro Doum. La 

F226 : sous-lieutenant Guy Wurtz et capitaine Guy Planet sur Toro Doum et la 

F227 : lieutenant René Le Gall et commandant Michel Mandrille sur Iriba.  

Le 30 janvier : deux Puma ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ terre qui ne connaissaient pas la zone 

du crash sont prépositionnés au sud de la palmeraie de Toro Doum avec à leur 

bord des commandos, un médecin et un spécialiste GE (Guerre électronique), 

leur mission Υ ǊŜǎǘŜǊ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘΣ ƘƻǊǎ ŘŜ ǇƻǊǘŞŜ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ŜƴƴŜƳƛǎΣ ŀǘǘŜƴŘǊŜ 
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que les Jaguar confirment que la zone est sûre et identifient la position de 

ƭΩŞǇŀǾŜ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ƭŜ ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 

électroniques. Pendant ce temps la patrouille F228, (leader capitaine Le Balle 

et lieutenant-colonel Cocault) se prépare : cΩŜǎǘ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ǊŜǇŞǊŜǊ ƭΩŞǇŀǾŜ Řǳ Jaguar A81. Avant cette mission et 

suite au vent de sable des jours précédents, personne ne savait précisément 

où était localisée l'épave, tout avait été balayé et les dunes avaient changé 

ŘΩŀǎǇŜŎǘΦ 

Serge Cocault raconte : 

« Sans la mémoire de Jacques Le Balle j'aurais eu beaucoup de difficultés pour 

désigner une zone de crash car les débris recouverts depuis plusieurs jours par 

le sable étaient à peine visibles sur l'étendue de sable...tout au plus quelques 

anomalies difficilement perceptibles à la surface du sable. » 

Jacques le Balle raconte : 

« WΩŀƛ ŘǶ ǊŜŦŀƛǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇŀǎǎŜǎ ŘŜ ǘƛǊ ǇƻǳǊ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭΩŞǇŀǾŜ Řǳ 

Jaguar qui suite à la tempête du 28 janvier était recouverte de sable et 

ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛƴǾƛǎƛōƭŜΦ WΩŀƛ ǊŞǳǎǎƛ Ł ƭŀ ǊŜǇŞǊŜǊ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ƛƴǘŀŎǘŜ ǉǳŜ 

ƧΩŀǾŀƛǎ ƎŀǊŘŞŜ ŘŜ ƳŜǎ ǇŀǎǎŜǎ ŘŜ ǘƛǊ όŎŀǇ Ŝǘ ǘƛƳƛƴƎύΣ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ Řǳ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ WŀƎǳŀǊ Ŝƴ Ǿƻƭ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŦƛƴŀƭŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƎǊŀǾŞ Řŀƴǎ 

Ƴŀ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ œŀ ƭΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ Puis nous avons envoyé les 

ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ ŎǊŀǎƘ ŀǳ vD όvǳŀǊǘƛŜǊ DŞƴŞǊŀƭύ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ » 

Dès que le capitaine Le Balle retrouva ce qui lui semblait correspondre à la 

ȊƻƴŜ Řǳ ŎǊŀǎƘΣ Lƭ ŘŜƳŀƴŘŀ Ł ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛŎ ŘŜ ǇƭƻǘŜǊ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎǳƛŘŜǊ ƭŜǎ 

hélicoptères Puma en attente pour récupérer le corps du pilote. Les 

hélicoptères intervinrent dans la foulée pendant que les Jaguar restaient en 

alerte à proximité de la zone. 

Les problèmes rencontrés pour aller sur zone soulevèrent beaucoup de 

ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ǉǳΩŀŦŦƛŎƘŀƛǘ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ Ł 

ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŞƧŜŎǘƛƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ 

réalisation des missions opérationnelles. Durant toute cette phase, les 

directives et les ordres d'emploi des moyens aériens ne nous ont pas paru très 

clairs et nous y avons tous vu la première des causes de la perte de notre chef 

de détachement bien que le nombre de passes réalisées par les deux 

patrouilles sur cet objectif fortement défendu était périlleux et présentait un 

risque très important. Après la bataille de Toro Doum, le nouveau dispositif 

Ƨƻǳŀ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŘƛǎǎǳŀǎƛŦΦ !ǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻŀƭƛǎŞǎ ƴŜ Ŧǳǘ ǘŜƴǘŞŜΦ 
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Le 17 septembre 1984. Fin de l'intervention française au Tchad. Au grand 

ǊŜƎǊŜǘ ŘΩIƛǎǎŝƴŜ Habré et des Américains, Paris et Tripoli annoncent 

l'évacuation totale et concomitante du Tchad. À compter du 25 septembre, le 

16e parallèle (Torodum, Koro Toro et Oum Chalouba) sera la limite à ne pas 

dépasser. [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ désengagement, baptisée Silure, débutera le 25 

ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ǎΩŀŎƘŝǾŜǊŀ ƭŜ мм ƴƻǾŜƳōǊŜ мфупΦ Pendant Silure, les troupes 

libyennes prennent effectivement la direction du Nord, Ƴŀƛǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ƭŀ 

frontière pour renforcer leurs positions au Tchad et aménager la piste 

ŘΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ hǳŀŘƛ 5ƻǳƳΦ aŀƛǎ ŎŜŎƛ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ 

 

 

Brevet de pilote "devise" : l'étoile te guide, les ailes te portent et la couronne 

t'attend 

Dans la chasse tout se termine par : À ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ .Χ Ŝǘ ƳƻǊǘ ŀǳȄ /..s 
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On a failli perdre "MANTA AIR". 

 

André CŀǊōƻƴΣ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩ9/ нκмм Ŝǘ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ƭΩ9/ мκмм. 

 

 

 

[ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ "MANTA" a été déclenchée en Août 1983 et en novembre je me 

retrouve chef du détachement Jaguar.  

/ƻƳƳŜ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŘŜ 

ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƘŀƻǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ françaises et 

zaïroises qui comprenaient notamment quelques Mirage р ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

précipitation.  

Le chef ŘŜǎ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘǎ ŦǳǎƛƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ Şǘŀƛǘ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ Wean, un ancien 

ŀǊǘƛŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ¢ŜǊǊŜΦ bƻǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘǎ Ŝǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŘŜ 

ƴƻǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎΣ ƛƭ ƳΩŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎǊŀƛƴǘŜǎ ζ Tu vois dans ce 

bâtiment-ƭŁΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴ a±/ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜΣ ƛƭ ȅ ŀ нр ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ 

Ł ƭΩ!ǊƳŞŜ ¢ŎƘŀŘƛŜƴƴŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǘƻŎƪŞŜǎ Ŝƴ ǾǊŀŎΦ 9ǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ, car il y en 

ŀ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ½ŀƠǊƻƛǎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŜǎ ƘŀƴƎŀǊǎ ǉǳƛ ƧƻǳȄǘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ Jaguar à 

ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ {ƛ œŀ ǎŀǳǘŜΣ œŀ Ǿŀ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ōŜŀǳ ŦŜǳ ŘΩŀǊǘƛŦƛŎŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ 

vu un dépôt de munition sauter au Liban, il y en a pour plusieurs jours avant 

ǉǳŜ œŀ ǎΩŀǊǊşǘŜΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜǊŀ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘ-chose des 

bâtiments, des Jaguar, F1C, TransallΣ Χ ».  

WŜ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎΩƛƭ ŀ ǇǊŞǾŜƴǳ ƭŜ /ha9[9C Ŝǘ ƛƭ ƳŜ ǊŞǇƻƴŘ ǉǳŜ ƻǳƛΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŁ 

ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜΣ œŀ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜǎΦ Lƭ ƳΩŀƳŝƴŜ 

Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ a±/ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ƳŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ; des obus de tout 

calibre, des mines anti-ŎƘŀǊ ŜƳǇƛƭŞŜǎ Ŝƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƛƴǎǘŀōƭŜΣ ŘŜǎ ǊƻǉǳŜǘǘŜǎΧ 

Effectivement il faudrait quand même faire quelque chose.  

!ǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ 59¢!aΣ ǳƴ ƳŀǘƛƴΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀǳ ŎŀƳǇ 5ǳōǳǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ 

Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩht{ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ŘƛǎŎǳǘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ /ha!LwΦ [ΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ 

ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜΣ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǊŜǇƻǎŜ ƭŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ Ŝǘ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŀǳ 

sous-officier présent :  

½ « Allez me chercher le général de toute urgence. » 

"Joli thorax" tel était son surnom arrive peu de temps après  

½ « Mon général, il y a un bâtiment qui brule sur la base aérienne.  

½ WŜ ƳΩŜƴ Ŧƻǳǎ ! 
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½ Oui, mais dans le bâtiment il y a 25 tonnes de munitions, mon général.   

½ Envoyez les pompiers immédiatement.  

½ aƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ ŜȄǇƭƻǎŜǊ.  

½ vǳΩƛƭǎ ǎŜ ǎŀŎǊƛŦƛŜƴǘ ! »  

9ƴǘǊŜ ǘŜƳǇǎΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ōǊƛŜŦŞ ƭŜ /ha!Lw ǎǳǊ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ŎŜǘ 

ƛƴŎŜƴŘƛŜΣ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀǾŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Ŝǘ ŘƛǎǇŜǊǎŜǊ ƭŜǎ 

moyens afin de limiter la casse. Investi de cette mission je fouettais les 40 CV 

ŘŜ Ƴŀ п[ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŞŦƭŞŎƘƛǎǎŀƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ōƛŜƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ŀǊǊƛǾŀƴǘ ƭŁ-

haut. Et là-ƘŀǳǘΣ ƧŜ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ a±/ ǳƴ ŀǘǘǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 

centaine de personnes ; en matière de dispersion, ça commençait assez mal. Je 

descends de voiture pour aller voir les mécanos Jaguar et F1 présents et leur 

ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŀ ȊƻƴŜΣ ǉǳŀƴŘ ǎƻǳŘŀƛƴ ƧŜ Ǿƻƛǎ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ Wean.  

½ « Ne ǘΩŞƴŜǊǾŜ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ Ŧƛƴƛ.  

½ Lƭ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ǉǳƻƛ ?   

½ « WŜ Ǉŀǎǎŀƛǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ǉǳŀƴŘ ǘƻǳǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇΣ ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǳƴŜ 

ŘŞǘƻƴŀǘƛƻƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ aƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŞŦƭŜȄŜ ŀ ŞǘŞ ŘΩŀƭƭŜǊ ƳŜ 

ǇƭŀƴǉǳŜǊ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŀƭƭŀƛǘ ǇŞǘŜǊΦ aŀƛǎ ƧΩŀƛ Ŝǳ ǳƴŜ ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŜƴŘŀƴǘ 

ce temps-là, un coopérant qui travaillait dans un algéco juste à côté est sorti 

ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ŘΩƻǴ ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ƭŜ ōǊǳƛǘΦ 9ǘ ƭŁΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ȅ ŀƭƭŜǊΦ hƴ 

ƻǳǾǊŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ Řǳ ƘŀƴƎŀǊ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŜƴŦǳƳŞ ǉǳŀƴŘ ǘƻǳǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ 

retentit une deuxième détonation. Par réflexe je baisse la tête et dans 

ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ōǊǳƭŜǊ Τ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ 

le conditionnement qui était constitué de sorte de copeaux de bois qui se 

consumait. À nous deux, on en sort trois ou quatre et à notre grand 

soulagement la fumée se dissipe. En fait, ce sont des électriciens locaux qui 

sont intervenus sur la boite électrique du bâtiment. En faisant une mauvaise 

manip, ils ont provoqué un court-circuit au niveau des fils qui ont généré des 

étincelles qui elles-ƳşƳŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻƳōŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ ŘΩƻōǳǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎΦ [Ŝ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǎŜ ŎƻƴǎǳƳŜǊ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭŜǎ 

obus ont dépoté. On a sorti les caisses qui brulaient et ça a suffi ». 

{ƛ Ǿƻǳǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜȊ ƭŀ ōŀǎŜΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴ a±/ Ŝǎǘ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ōƻǳǘ 

du chemin qui va du LC0 vers les OPS. Au bout du chemin après avoir passé le 

petit pont, vous êtes obligé de tourner à droite ou à gauche ; le MVC est le 

bâtiment juste en face. Si vous allez sur le côté droit, vous pourrez voir (à 

Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩƻƴ ƭΩŀƛǘ ǊŜǇŜƛƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜύ ŘŜǳȄ ǘǊƻǳǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нлŎƳ 

ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ Řƛǎǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ƳŝǘǊŜ Ŝǘ Ł рлŎƳ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ 

rebouchés : ce sont les traces des deux ƻōǳǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞǇƻǘŞΧ WΩŀǾƻǳŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ 
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oublié les détails Υ ǉǳŜƭ ǘȅǇŜ ŘΩƻōǳǎΣ Ŝǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ Ŝǘ ǎƛ ƻǳƛ ƻǴ 

sont-ŜƭƭŜǎ ŀƭƭŞŜǎΧ  

Le capitaine Jean Ŧǳǘ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŞΣ Ƴŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛǎ ƎŞƴŞǊŀƭ ŎŜ 

Ŧǳǘ ǇŜǘƛǘ ōǊŀǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ōǊŀǾƻǳǊŜ Řƻƴǘ ƛƭ ŀ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 

catastrophe évitée. Et ceci explique peut-être cela : une récompense 

ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Şǘŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŀǊǘ ǳƴŜ ǇǊŜǳǾŜ Řǳ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩŞŎƘŜŎ ŘŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ 

ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ŀǳǎǎƛ 

que Jean avait une forte personnalité qui parfois dérangeait. Il ne 

ǎΩŜƳōŀǊǊŀǎǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎ comme le soir où, dans le hangar qui est 

ƧǳǎǘŜ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩht{ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜǊǾŀƛǘ ŘŜ ōŀǊΣ ƴΩŀǊǊƛǾŀnt pas à se faire 

entendre, il sortit son révolver et tira trois ŎƻǳǇǎ Ŝƴ ƭΩŀƛǊΦ Lƭ Ŧƛǘ ǘǊƻƛǎ ǘǊƻǳǎ ōƛŜƴ 

alignés et distants de quelques centimètres. Là aussi je pense que les trous 

ŘƻƛǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŜȄƛǎǘŜǊΧ  

NDLR Υ ƧΩŀƛ ŘŜƳŀƴŘŞ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ Ł ǳƴ ŎŀƳŀǊŀŘŜ ǉǳƛ ŜŦŦŜŎǘǳŀƛǘ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ł 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ŘŜ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ Řǳ a±/ Ŝǘ Řǳ ƘŀƴƎŀǊΦ IŞƭŀǎΣ ƭŜ a±/ ŀ ŞǘŞ 

remplacé par un nouveau bâtiment et le hangar était occupé par les Tchadiens 

ǇŜǳ ŜƴŎƭƛƴǎ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ŜƴǘǊŜǊ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƘŀƴƎŀǊΦ tƻǳǊ ŎŜ ŎƻǳǇΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ 

me croire sur parole.  

 
Le parking MANTA 
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Attaque de la piste de OUADI-DOUM. 

 

!ƴŘǊŞ /ŀǊōƻƴΣ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩ9/ нκмм Ŝǘ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ƭΩ9/ мκмм. 

 

Bangui : samedi 15 Février 1986 19H00. 

Alban commandant du 1/11 Roussillon vient de terminer le briefing de la 

Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ŘŜ hǳŀŘƛ 5ƻǳƳΣ ǇǊŞǾǳŜ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΦ [ŀ 

journée a été consacrée à la préparation et les 12 pilotes du 1/11 qui 

effectueront la mission sont prêts. 

 
La Dream Team 

Le dîner se passe dans un calme relatif, car chacun est conscient des enjeux et 

des risques Υ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ŀ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǳƴŜ Ŏƻƴƴƻǘŀǘƛƻƴ 

politique très forte et les défenses sol/air de la base sont importantes. Je 

ǊŜƎŀƎƴŜ ƭΩƘƾǘŜƭ ƻǴ ƻƴ ƭƻƎŜ ǾŜǊǎ нн ƘŜǳǊŜǎΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ "3D", avec qui je 

ǇŀǊǘŀƎŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜǊŀ Ƴƻƴ ŞǉǳƛǇƛŜǊ ŘŜƳŀƛƴΦ [ΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ǎŜ 

Ŧŀƛǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǘƾǘ Ŝǘ ƧŜ ƳŜǘǎ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł ƳΩŜƴŘƻǊƳƛǊΦ 

3H30 le réveil sonne ; "3D" ƳΩƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜ : 

- « JŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŦŜǊƳŞ ƭΩǆƛƭ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘ ! 

- tƻǳǊ Ƴƻƛ œŀ ǎΩŜǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ōƛŜƴ ǇŀǎǎŞΣ ƭǳƛ ǊŞǇƻƴŘƛǎ-je. 

- ±ƻǳǎ ƴΩŀǾŜȊ Ǉŀǎ ŀǊǊşǘŞ ŘŜ ǊŜƳǳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƎǊƻƎƴŜǊ. » 

Soit, mais je me sens relativement en forme. 
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Le petit déjeuner est calme, ŎŀǊ ƴƻǳǎ ƴŜ ǎƻƳƳŜǎ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘΩƘǳƳŜǳǊ Ł 

plaisanter et on sent que chacun est déjà dans la mission. Arrivés dans la zone 

OPS, Alban nous fait un briefing rapide qui a surtout pour but de nous rappeler 

les éléments essentiels Υ ƘƻǊŀƛǊŜǎΣ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜΣ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘΣΧ hƴ ǊŜǎǎŜƴǘ ǳƴ 

peu de tension, mais la signature de la forme 11 au bureau de piste, le tour 

ŀǾƛƻƴΣ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƴƻǳǎ ǊŀƳŝƴŜƴǘ Ł ǳƴŜ ǊƻǳǘƛƴŜ ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳŜΦ 

Après la mise en route lors de la vérification du tour cabine, une mauvaise 

ǎǳǊǇǊƛǎŜ ƳΩŀǘǘŜƴŘΦ [Ŝǎ ǇƻƳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŀǊǊƛŝǊŜ ǎƻƴǘ ǎǳǊ ŀǊǊşǘ ! 

WŜ ƭŀƴŎŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ǎǳǊ ƭŀ ōŀƴǉǳŜǘǘŜ ŘǊƻƛǘŜΣ ƭŁ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

"breakers" ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǇŜǊǘƛƴŜƳƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ Ŝƴ a pas pour les 

ǇƻƳǇŜǎ ŎŀǊōǳǊŀƴǘΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ Η tŀǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Η WΩŀƛ ǇǊŜǎǉǳŜ нллл 

heures de Jaguar Ŝǘ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ όŜǘ Ǿǳύ ŎŜǘǘŜ ǇŀƴƴŜΦ 9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜŀŘŜǊ ŘŜ 

la 2e ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΣ ƧŜ ǇŜǳȄ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǾƛƻƴ Řǳ nϲп όŎΩŜǎǘ ǇǊŞǾǳύ, mais dans deux 

ƳƛƴǳǘŜǎ ƻƴ ǊƻǳƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ƳΩŜƴ ƭŀƛǎǎŜ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 

Au premier check radio, Zézette annonce « mon avion est en panne, je 

coupe » Τ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƴ nϲпΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǎƻƴ ŀǾƛƻƴ ǉǳŜ ƧŜ ŘŜǾŀƛǎ ǇǊŜƴŘǊŜ ǎƛ ƧΩŀǾŀƛǎ 

ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊΧ Le test des freins à la sortie du parking est musclé, 

ŜǎǇŞǊŀƴǘ ŘŞōƭƻǉǳŜǊ ŎŜǎ ŦƻǳǘǳŜǎ ǇƻƳǇŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǊƛŜƴ ƴΩȅ ŦŀƛǘΦ 9ǘ ǇǳƛǎΣ ǇŜǘƛǘ 

ƳƛǊŀŎƭŜΣ Ŝƴ ŀǊǊƛǾŀƴǘ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜΣ ƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ ǳƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǉǳƛ 

bascule sur marche. 

Les quatre avions de la première patrouille sont alignés puis lâchent les freins à 

ол ǎŜŎƻƴŘŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΦ [Ŝ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ŘŜǎ ŘŀǊŘǎ t/ ŀƭƭǳƳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Ŝǎǘ 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳǎǎƛ ōŜŀǳΣ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ ƳΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ŀǳ ǊŀŦŦǳǘ ǉǳŜ œŀ Řƻƛǘ 

ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ŘŞŎƻƭƭŜ ŦŀŎŜ ŀǳ ǎǳŘΦ WΩƛƳŀƎƛƴŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ 

ƴƻŎǘŀƳōǳƭŜǎ ǊŜƴǘǊŀƴǘ ŎƘŜȊ ŜǳȄΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎŜ ƭŝǾŜƴǘΣ ǉǳΩƻƴ ŀ ǊŞǾŜƛƭƭŞs, bref tous 

ŎŜǎ ƎŜƴǎ ǇŀǊǘƛǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ƴƻǊƳŀƭŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳΩƻƴ Ǿŀ 

aller casser une piste à 1500 kilomètres de là. 

Le décollage ne pose pas de problème particulier et peu après, en me 

retournant, je vois les rotatings de mes équipiers en train de rassembler. Le 

TACAN déjà en fonction air-air donne une distance, mais pas de relèvement sur 

le C-135 ǉǳΩƻƴ Řƻƛǘ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜΦ Lƭ Ŧŀƛǘ ōŜŀǳΣ ƭŜ ƧƻǳǊ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǎŜ ƭŜǾŜǊ Ŝǘ 

ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǾƛǘŜΦ [ŀ ǊŜƧƻƛƴǘŜ Ŝǎǘ ǎǘŀƴŘŀǊŘΣ ǎŀǳŦ 

ǉǳΩŜƴ ŎƻǳǊǘŜ ŦƛƴŀƭŜ ƭŜ C-135 ƎǊƻǎǎƛǘ ǾƛǘŜΣ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜΣ ǘǊƻǇ ǾƛǘŜ ŎŜ ǉǳƛ ƳΩƻōƭƛƎŜ Ł 

sortir les aérofreins, cabrer puis la vitesse diminuant vers 250kt, à sortir des 

volets et allumer les PC, ŎŀǊ Ł ŎŜǘǘŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǉǳΩƻƴ ŀΣ 

le Jaguar ǾƻƭŜ ǘǊŝǎ ƳŀƭΦ WΩŀƛ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ Ŝǘ ƧŜ 

ƴΩƻǎŜ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ŎŜ ǉǳŜ œŀ Řƻƛǘ ŘƻƴƴŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƳŜǎ ŞǉǳƛǇƛŜǊǎ ! Je dois 
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ŀǾƻǳŜǊ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǊŜƎŀǊŘŞ, car je dois assurer le rassemblement et puis et 

surtout, ƧΩŀƛ ǳƴŜ ŜƴǘƛŝǊŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Τ ƻƴ ǎŜ Ŏƻƴƴŀƛǘ Ŝǘ ƧŜ ǎŀƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ǘƛŜƴŘǊƻƴǘ ƭŜǳǊ 

ǇƭŀŎŜΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ŘŞōǊƛŜŦƛƴƎ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŀ ŞǾƻǉǳŞ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜΣ ƧΩŀƛ ōƛŜƴ ŀƛƳŞ 

leur commentaire « le rassemblement ? oui, effectivement ce fut un peu 

chaud ». En fait, les tankers qui avaient eu un peu de souci au décollage de 

[ƛōǊŜǾƛƭƭŜ ŀǾŀƛŜƴǘ мл ǎŜŎƻƴŘŜǎ ŘΩŀǾŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘƛƳƛƴƎ Ŝǘ ǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǎŀƴǎ 

prévenir (silence radio oblige) avec une vitesse de 250kt au lieu des 300kt 

prévus, ce qui nous a donné une vitesse de rapprochement de 100kt au lieu de 

50. 

On enchaine aussitôt sur le premier ravitaillement Τ ƭΩŀƛǊ Ŝǎǘ ŎŀƭƳŜ Ŝǘ œŀ ǇŀǎǎŜ 

ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǘǊŀƴǎƛǘ ǾŜǊǎ ƭŜ мс bƻǊŘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŀǳǎǎƛ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ 

ƳŜ ŘƻƴƴŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ Ł ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Τ ƧΩŜǎǇŞǊŀƛǎ 

ǳƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǇŀƛǎƛōƭŜ Ŝǘ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛƎƴŜ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎ 

augure. 

Au 16 Nord, après avoir ravitaillé une deuxième fois, la descente s'effectue 

plein complet pour passer sous la couverture des radars de Ouadi-Doum. Le 

trajet en basse altitude est long et pose un problème de pétrole ; la vitesse a 

été limitée à 420kt au lieu des 450 pour réduire la consommation. On sait 

ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƧǳǎǘŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ōƻƳōŜǎ 

нрлƪƎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜǳƭ ōƛŘƻƴΦ tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł ǇƻǳǾƻƛǊ 

larguer les bidons une fois vides, mais cela nous avait été refusé. Quand je 

ǇŜƴǎŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝƴ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Řǳ DƻƭŦŜΧΦ 

Pendant ce trajet en basse altitude, je me souviens avoir survolé des paysages 

ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ ƧŀƳŀƛǎ Ǿǳ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ Řƛǘ ŀƭƻǊǎ ζ je ne 

ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜƴǘ Ǿŀ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ƳƛǎǎƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳΩŜƴ ǎƻƛǘ ƭΩƛǎǎǳŜΣ ƭŀ 

ƧƻǳǊƴŞŜ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƳŀǳǾŀƛǎŜ » ; étonnant ce décalage entre 

ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƻƴ ƭŜ ǾƛǘΦ 

Le point de recalage situé cinq ƳƛƴǳǘŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭŀ 

réflexion précédente, je me trouve étonnamment calme ; sauf que je 

ƳΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǉǳŜ Ƴƻƴ ŎǊŀȅƻƴ ƎǊŀǎ ƴΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƭƭŜǊǎ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊǎ 

entre ma poche de combinaison et mon anti-G, signe de nervosité évidente. Le 

point de recalage est normalement à mes midis, mais je ne le reconnais pas 

vraiment. Alban et ses quatre avions sont justes devant et il serait étonnant 

ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀ ƳşƳŜ ŜǊǊŜǳǊ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŀǘŜǳǊ ; on est forcément sur le chemin prévu ! 

Virage à gauche pour sortir de la vallée et la piste doit se trouver dans mes 10 

ƘŜǳǊŜǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ƧŜ Ǿƻƛǎ ŘŜǎ ŦƭŀǎƘŜǎ ƭǳƳƛƴŜǳȄ ƧǳǎǘŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜΣ ŦƭŀǎƘŜǎ ǉǳŜ ƧŜ ǇǊŜƴŘǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǘƛǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ǎƻƭκŀƛǊΦ 
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.ƛȊŀǊǊŜƳŜƴǘ œŀ ƳΩŀƳŝƴŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎŞǊŞƴƛǘŞ Τ œŀ ȅ Ŝǎǘ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛ ! (ces flashes 

étaient en fait les leurres infra-ǊƻǳƎŜ ƭŀǊƎǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŜ ŘŜǾŀƴǘΧΦύ 

/ΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-être parti, mais je ne vois pas cette foutue piste ! Suite à une 

mission de reconnaissance effectuée quelques mois plus tôt, je cherchais des 

ōŀƴŘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƴƻƛǊŜǎΦ [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǘŀǊŘƛǾŜ 

ƳΩƻōƭƛƎŜ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ōǊǳǎǉǳŜ Ł ƎŀǳŎƘŜ Ǉǳƛǎ Ł ŘǊƻƛǘŜ ; là encore une 

pensée rapide à mes équipiers ("3D" : « Ǉŀǎ ƎǊŀǾŜ ŎƘŜŦΣ ƧΩŞǘŀƛǎ Ǉƭǳǎ ōŀǎ ǉǳŜ 

vousΧ »ύΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ ƻƴ ǎŜ ŦƻŎŀƭƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ǘƛǊΣ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ 

ǊŞǇŞǘŞŜ ƳŀƛƴǘŜǎ Ŧƻƛǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŀîƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎǘŀōƭŜǎΣ 

"ƭΩŞǇŞŜ" ǉǳƛ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƛōƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǳƛ ǎǳǊ ƭŜ ōƻǳǘƻƴ 

bombe qui va permettre le largage. Cette séquence 30 ans après est encore 

très présente dans ma mémoire ; ce fut un grand moment qui pour moi 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ dix ŀƴǎ ŘΩŜƴǘǊŀînement passés sur avion 

ŘΩŀǊƳŜΦ 

[Ŝ ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ Ŝƴ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ Ŝǘ ƧŜ ƧŜǘǘŜ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ Řŀƴǎ 

les rétroviseurs Τ ƭŁ ŜƴŎƻǊŜ ƎǊŀƴŘ ƳƻƳŜƴǘ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ Ǿǳ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƴŜǎ ŘŜ ŦǳƳŞŜǎ 

noires qui montaient dans le ciel. On ne leur avait pas laissé vraiment de 

chance ; onze avions qui arrivent de la vallée, soleil dans le dos (il est 7H55) et 

ǉǳƛ ŀǘǘŀǉǳŜƴǘ ƭŀ ǇƛǎǘŜ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ƳƛƴǳǘŜΦ 5ǳ ōƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ! Encore quelques 

nautiques en très basse altitude et ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ƘƻǊǎ Řǳ 

domaine de tir des missiles sol/air. Comme prévu Alban fait un check radio 

(première annonce depuis le décollage) ; tout le monde répond et un grand 

soulagement succède à cette période de concentration extrême. 

tƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ Ŝǘ ŎŜ ǎŜǊŀ ƎŀƎƴŞ ; le TACAN air/air est bien 

accroché sur le tanker et la distance nous séparant de lui reste quasiment 

constante, signifiant que nous sommes en route parallèle. Mes appels radio 

restent sans réponse et pourtant on a passé le point de début de rejointe 

depuis cinq bonnes minutes. La fatigue aidant je commence à devenir nerveux, 

ŎŀǊ ƧŜ ƴΩŀƛ ŀǳŎǳƴŜ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ƳŜ ŘŞǊƻǳǘŜǊ Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ; « ils sont trois à bord, 

dans une phase où ils ne sont pas surchargés de travail, et même pas foutus de 

répondre à la radio ! ». Je demande à un autre tanker de faire le relais et à 

force de, ça finit par le faire. Rejointe sans problème et arrivé en position de 

ravitaillement, je découvre un panier tout cabossé qui visiblement avait bien 

ǎƻǳŦŦŜǊǘΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ Cм qui avait eu beaucoup de mal à ravitailler et 

qui avait pris plus de temps que prévu, expliquant ainsi pourquoi le tanker ne 

répondait pas, puisque F1 et Jaguar étaient sur des fréquences différentes. 

Quand je pense que les F1 devaient assurer notre couverture haute altitude 
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durant cette phase de rejointe. Le retour me parut un peu long ; un peu de 

ŦŀǘƛƎǳŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƘŃǘŜ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊΦ [ΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƻǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ 

présents sur le site fut plus que chaleureux Η WΩŜƴ ǇǊƻŦƛǘŜ ǇƻǳǊ ǎŀƭǳŜǊ ŎŜǎ 

ƳŞŎŀƴƻǎ ǎŀƴǎ ǉǳƛ ǊƛŜƴ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ǆǳǾǊŞ ƭƻƛƴ ŘŜǎ ht{Σ Řŀƴǎ 

ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ 

pour nous préparer et sortir les avions. Je ne dirai jamais assez tout le bien que 

ƧŜ ǇŜƴǎŜ ŘΩŜǳȄΦ Le soir, le COMAIR nous amène dans un restaurant du centre-

ville Τ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ōƻƴƴŜ, Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞƭƛǊŀƴǘΦ [ŀ 

soirée se finit autour de quelques bières, mais plutôt tranquillement. 

Le lendemain matin, je suis réveillé par des coups frappés à ma porte de 

ŎƘŀƳōǊŜ ŘΩƘƾǘŜƭΦ WΩŀƛ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ Ƴŀƭ Ł ŞƳŜǊƎŜǊ Ŝǘ Ŝƴ ƻǳǾǊŀƴǘ ƧŜ Ǿƻƛǎ WŜŀƴ aƛ 

ǉǳƛ ƳΩŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ [ƛōȅŜƴǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ōƻƳōŀǊŘŜǊ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ : « on est 

tous convoqués à la villa des pilotes ǇƻǳǊ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ŘŜ Cŀȅŀ 

Largeau ». 

 

 
 

Les BAP 100 dans la piste de Ouadi-Doum 
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Les débuts dŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ "Épervier". 

 

!ƴŘǊŞ /ŀǊōƻƴΣ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩ9/ нκмм Ŝǘ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ƭΩ9/ мκмм. 

 

 

Lundi 17 Février, on se retrouve tous à la villa pour préparer la réplique de 

ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ǇŀǊ ǳƴ ¢¦-22 lybien. 

Le TU-22 a tiré une seule bombe, mais une bombe de deux tonnes qui a fait un 

gros trou dans la piste : ǳƴ ŎǊŀǘŝǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рƳ ǎƛǘǳŞ Ł сллƳ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ 

de piste 25, mais laissant une demi-bande utilisable. Dit autrement la piste est 

ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŀǘƛŎŀōƭŜ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻƴ ǘƻǳŎƘŞŜΦ aŀƭƎǊŞ ƭŜ 

côté rustique de cet armement classique, la bombe a été très efficace ; 

ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ .¢t ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀ Ƴƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ Ł réparer la piste et une 

Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǘŜǊƳƛƴŞǎΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǾƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇƻǎŞ όǳƴ 5/-8) a enfoncé la 

rustine ce qui a nécessité une reprise des travaux.  On a retrouvé une pierre 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нƪƎ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻǳǊ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ! 

À ƭŀ ǾƛƭƭŀΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜŦŦŜǊǾŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǘ ƻƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǇŀǊƭŜǊ ŘΩŜǎŎŀƭŀŘŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŜǘǘŜ ŦƻƛǎΣ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ŘŜ Cŀȅŀ-

Largeau ; elle est construite en latérite et ne peut pas accueillir de chasseurs. 

On a quand même la sensation que les décideurs ont eu du mal à trouver un 

ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘƛƎƴŜ ŘŜ ŎŜ ƴƻƳΣ ŎŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ƴΩŜǎǘ 

pas évident. 

La logique est la même que précédemment ; on a une journée pour préparer 

Ŝǘ ƻƴ ŀǘǘŀǉǳŜ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ǎŀǳŦ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ƭΩI{h όIŜǳǊŜ {ǳǊ hōƧŜŎǘƛŦύ Ŝǎǘ 

fixée à midi. On ne sera pas obligé de lever aux aurores !  Question armement, 

ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ 5ǳǊŀƴŘŀƭ ; même principe que les BAP-100, mais 

en beaucoup plus gros, ŎŀǊ ƻƴ ƴΩŜƴ ŀƳŝƴŜ ǉǳŜ trois au lieu de douze. Lors de 

la journée de préparation, on commence à ressentir quelques signes de 

ƴŜǊǾƻǎƛǘŞΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Řǳǎ Ł ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-midi la 

Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊşǘŜΦ !ǇǊŝǎ ƭΩƻǊŘǊŜΣ ƭŜ ŎƻƴǘǊƻǊŘǊŜ Τ ƻƴ ŀōŀƴŘƻƴƴŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

piste et on envoie les quatre Cм Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ /ƻƳƳŜ Řǳ ŎƾǘŞ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ ƴƻǎ 

collègues de la défense aérienne sont un peu démunis, deux Jaguar les 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊƻƴǘ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩşǘǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴs ǉǳΩƛƭǎ ŀǊǊƛǾŜǊƻƴǘ Ł ōƻƴ ǇƻǊǘΦ Lƭ Ŧŀǳǘ 

ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǉǳŜ ƭŜ Cм ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŀǘŜǳǊ ŘŜ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ, ni je crois, de VOR. 
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Comme prévu, Jean Michel leader de la patrouille des deux Jaguar, est de 

ǊŜǘƻǳǊ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ƭŜǎ CмΦ hƴ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƻƴ Ǿŀ 

rester dans cette configuration lorsque Alban nous réunit avant le repas pour 

nous annoncer que demain deux Jaguar ferƻƴǘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ bΩ5ƧŀƳŜƴŀ Ŝǘ 

y resteront ; les deux ǇƛƭƻǘŜǎ ƎŀƎƴŀƴǘǎ ǎƻƴǘΧ "3D" et moi ! 

Le lendemain à bonne heure, nous voilà donc partis vers ce beau port de pêche 

que je connais déjà ; ŎƻƳƳŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 9t9w±L9w ŀ ŘŞƳŀǊǊŞ ƛƭ ȅ ŀ trois jours, 

ƧŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǊŜǾƛǾǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ déjà vécu pour 

Manta. Pas de soutien, des conditions de vie plus que limites, des problèmes 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣΧ bref un grand classique. Et en plus je vais retrouver le 

"boulanger du désert" (surnommé ainsi pour sa propension à distribuer des 

ǇŀƛƴǎΣ ƧƻǳǊǎ ŘΩŀǊǊşǘ Ŝƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜύ, ƭŜ /ha9[9C ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŝǳ ŎƻƳƳŜ 

ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǉǳƛ œŀ ǎΩŜǎǘ ƳƻȅŜƴƴŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŞ Ł ¢ƻǳƭΦ 

9ƴ ŀǊǊƛǾŀƴǘΣ ƭŀ ǘƻǳǊ ƴƻǳǎ ƛƴŦƻǊƳŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ Ŝǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ǎŜ 

ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊƻǳ Ŝǎǘ ƎǊƻǎ Ŝǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ Ł ǇƛŜŘ ŘΩǆǳǾǊŜΦ 

 !ǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ сллƳ ƭƻƴƎ Ŝǘ ƻƴ Ǿŀ ǎŜ ƎŀǊŜǊ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŎƛǾƛƭ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ǇƭŜƛƴǎ 

(cas connu). Là nous attend "Nénesse"Σ Ƴƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ƳŞŎŀƴƻ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ǉǳƛǘǘŞ 

à Libreville, en tenue de combat et en baskets blanches. Le bilan est plus que 

moyen Υ ǎŜǳƭ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜǎ ŀǊƳǳǊƛŜǊǎ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ Ŝǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭΣ Ŝƴ ǘƻǳǘ 

Ŝǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƛƭ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŞŎƘŜƭƭŜΣ ǳƴŜ ǊƻǳŜ ŘŜ ǘǊŀƛƴ ŀǾŀƴǘ Ŝǘ 

un tournevis ! « hƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛ Řŀƴǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘŜ [ƛōǊŜǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ 

Ǉǳ ŜƳōŀǊǉǳŜǊ Τ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ œŀ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƻǳōƭƛŞ ƳŜǎ ŎƘŀǳǎǎǳǊŜǎ », me dit 

"Nénesse" Η 5Ŝ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ ǇŀǊƪƛƴƎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜΣ ƧŜ ǎǳƛǎ 

ŎƻƴŘǳƛǘ ŎƘŜȊ ƭŜ /ha9[9C ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ǉǳƛ ǎΩŀǾŝǊŜ ǘǊŝǎ 

ŎƻǊŘƛŀƭŜ Ŝǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƧΩŀǇǇǊŜƴŘǎ ǉǳŜ ƳŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ŜȄŀŎǘŜǎ 

en ce qui concerne tout le soutien. À peine le temps de manger un morceau, 

on nous demande "3D" et moi de repartir pour une reconnaissance à vue 

όw!±ύ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΣ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǘǊƻǳǇŜǎ libyennes. On décolle 

ŦŀŎŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻǳ ŘŜ ƭŀ ōƻƳōŜ Ŝǎǘ Ł сллƳΦ ¦ƴ ƳŞŎŀƴƻ Ŝǎǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ ŀǳ 

seuil de piste à côté des avions avec un chiffon blanc et un de ses collègues, 

ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǘǊƻǳ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƘƛŦŦƻƴ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƘƛŦŦƻƴǎ ǎΩŀƎƛǘŜƴǘ Ŝǘ 

après clearence de la tour, on lâche les freins. La vitesse à proximité des 

ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ улƪǘǎ Ŝǘ ƻƴ ŀ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎƛǘǳŞǎ 

seulement à quelques mètres nous faire des grands signes ou plus stoïques 

pour certains qui sont appuyés sur leur manche de pelle. Question sécurité des 

ǾƻƭǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ œŀΣ Ƴŀƛǎ « ŎΩŜǎǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ, patron ! » 
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/ƻƳƳŜ ƧŜ ƭΩŀǾŀƛǎ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ sont spartiates Τ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ 

ŎƻƳǇǊƛǎ ŎŜǘǘŜ ƘŃǘŜ Ł ŦŀƛǊŜ ǾŜƴƛǊ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘΩŀǊƳŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŞŎŜƴǘŜǎΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ƻǳ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎΦ ¦ƴ ŎƻǇŀƛƴ 

de promo, commissaire, ŘŞŎǊƛǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŘǶ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 

ƭΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ Řŀƴǎ ǳƴ article déjà publié précédemment. Certes, on 

survit, cela reste comme de bons souvenirs quelques années après, mais il faut 

ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜ Ł ǾƛǾǊŜΦ  De plus, nous sommes confinés sur 

la base et il faut avouer que les journées sans vol sont longues. 

 
Une des chambres mécanos 

vǳŜǎǘƛƻƴ ǾƻƭΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ŝǘ ǳƴ ǘƻǳǊƴŜǾƛǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ tŞǊƻǳ ; dès notre 

ŀǊǊƛǾŞŜΣ ƧŜ Ŧŀƛǎ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀǳ /ha9[9C ǉǳƛ ƳΩŞŎƻǳǘŜ ŀƳǳǎŞ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǉǳƛ 

ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴ ǎƻǳŎƛΦ WŜ ǊŞǳǎǎƛǎ Ł ƭǳƛ ŦŀƛǊŜ ǎƛƎƴŜǊ ǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ǇƻǳǊ 

ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǉǳΩƻƴ ƳΩŜƴǾƻƛŜ Řǳ ǊŜƴŦƻǊǘ ŘŜ .ŀƴƎǳƛΦ 9ƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘΣ ƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭŜǎ 

avions comme le ferait "monsieur tout le monde" avec sa voiture ; on vole, 

ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǎǘ hK au retour, on refait les pleins et on est prêt pour le tour suivant. 

Chaque jour, avec "Nénesse" ƻƴ Ŝǎǘ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ Transall, espérant voir venir 

du personnel ou du matériel Τ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƘŀǉǳŜ ǎƻƛǊ 

ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳŜǎǎŀƎŜ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ƭŜǘǘǊŜ ƳƻǊǘŜΦ {ŀǳŦ ǉǳΩǳƴ ǎƻƛǊ ƻƴ 

voit débarquer du C-160 un pilote : Engie ! « Content de te voir, Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 

pas question pilote que ça coince ». On aurait pu continuer comme ça un bon 

moment, sauf que les moteurs Adour du Jaguar ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ Ł 

http://www.pilote-chasse-11ec.com/un-commissaire-epervier-part-1
http://www.pilote-chasse-11ec.com/?attachment_id=8445
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chaque vol Τ ƻƴ ŀ ōƛŜƴ ŜǎǎŀȅŞ ŘΩŀƭƭŜǊ ǾƻƛǊ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜǎ Cм/Σ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŜƳōƻǳǘǎ 

pour refaire les pleins ne sont pas les mêmes ! 

Question vol il y avait un autre problème qui cette fois était général, celui du 

ǇŞǘǊƻƭŜΦ [ŀ ǎƻǳǊŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǾŜƴƛǊ ǳƴ 

DC-у ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ aƛƴŜǊǾŜ όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǎǇŀǊǳŜύ ǉǳƛ ŘŞŎƻƭƭŀƛǘ ŘŜ [ƛōǊŜǾƛƭƭŜ 

ŀǾŜŎ ƭŜ ǇƭŜƛƴ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ŘŞǇƻǘŀƛǘ ƭŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ǇƻǳǊ ƴŜ ƎŀǊŘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ 

quantité minimale pour revenir à Libreville. On peut imaginer le prix du litre (et 

ŀǳǎǎƛ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƎŀǊŘŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊύ Η hƴ ǎΩŀŎŎƻƳƳƻŘŀƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

ǉǳƛ ǊŞŘǳƛǎŀƛǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀŞǊƛŜƴƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜƭƭŜ ƴŜ Ŧǳǘ Ƴŀ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ Ŝƴ 

dernier virage au-dessus du fleuve Chari (frontière entre le Cameroun et le 

Tchad) des kilomètres de camions-citernes attendant une autorisation 

administrative pour prendre le bac et traverser le fleuve ! Il ne faut pas oublier 

que la France est revenue Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Řǳ ¢ŎƘŀŘΦ 

 

Finale à N'Djamena au-dessus du Chari 

Sur la base avec nos deux Jaguar, deux (puis trois) pilotes et les deux mécanos, 

on est un peu à part et la priorité est donnée aux F1C qui tiennent une alerte 

H24 à cinq ƳƛƴǳǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ŝǘ 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜΦ [Ŝ ŎƘŜŦ ŘŜ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ des F1C est mon copain de 

ǇǊƻƳƻ .ŀǳŘƻǳƛƴ Ŝǘ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴŀǘƛƴǎ ƻƴ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜǎ 

installations OPS Τ ƧΩŜƴ ǇǊƻŦƛǘŜ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎŜǎ ƳƛǎǎƛƭŜǎ ǎǳǇŜǊ рол ; 1, 2, 3 et 4 

le compte est bon ! Et puis un jour, pendant notre promenade matinale, on 
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voit arriver un biffin (terme affectueux pour désigner un représentant de 

ƭΩAǊƳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜύ ǘƻǳǘ ŜȄŎƛǘŞ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŀƎƛǘŜǊ un long ruban de papier blanc 

ǉǳƛ ǎΩŀǾŝǊŜ şǘǊŜ ǳƴŜ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƳŜǎǎŀƎŜǎ libyens interceptés par nos services. 

« WŜ ǎŀǾŀƛǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴŜ ƭΩŀǾƛŜȊ Ǉŀǎ ŘŞǘǊǳƛǘŜ !» nous crie-t-il avec un grand 

sourire. En fait il parlait de la piste de Ouadi-Doum au sujet de laquelle, depuis 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎΣ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł ŎƛǊŎǳƭŜǊ ƭŀ ǊǳƳŜǳǊ ǉǳŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ мс ŦŞǾǊƛŜǊ 

ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻǳǊƻƴƴŞŜ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎΦ ±ƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƛƭ Ŝƴ Şǘŀƛǘ ǊŀǾƛ Ŝǘ ƛƭ ƳŜ 

ƳƻƴǘǊŜ ǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ǇǊŞǾǳŜ ŎŜ ƧƻǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ; 

TU-22, MIG-ноΣΧΦ WŜ ƭǳƛ ǊŞǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ŞŎǊƛǘ ǉǳŜ ŎŜƭŀ 

allait se faire. Argument rejeté, et puis en regardant les autres messages qui ne 

ǘǊŀƛǘŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ǎǳƧŜǘǎ ǎŀƴǎ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ƧŜ ƳΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ-ci 

comportaient des mots manquants ou remplacés par une série de croix. Je lui 

pose une question à ce sujet et la réponse est simple : « De temps en temps on 

ne décode pas certains mots des messages Libyens et on les remplace par des 

croix ». Je lui fais alors remarquer que le seul message entier, donc non codé, 

est le plus important, ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀŞǊƛŜƴƴŜΦ /Ŝƭŀ ƴŜ ƭΩŀ 

absolument pas ébranlé dans sa certitude et il est parti aussi sec continuer de 

répandre la (bonne) nouvelle. 

À ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧƛƴƛ ǇŀǊ ŦŀƛǊŜ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ 

ǊŜǎǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ мIол ŘŜ Ǿƻƭ ǇŀǊ ŀǾƛƻƴΣ ŘŜ ǉǳƻƛ ŞǾŀŎǳŜǊ 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΦ WŜ ǊŞǳǎǎƛǎ Ł ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ ƭŜ /ha9[9C ŘŜ ƳŜ ƭŀƛǎǎŜǊ 

ǇŀǊǘƛǊ Ł .ŀƴƎǳƛ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƴƻǘǊŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ł ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ Şǘŀƛǘ ƭŜ ŎŀŘŜǘ ŘŜ 

ses soucis. 

Quelques jours plus tard, les Jaguar de Bangui firent mouvement vers 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴœŀ ŀƛƴǎƛ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 9tERVIER qui dura 

plus de 25 ans. 
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Une mission au Tchad mouvementée. 

 

¦ƴ ǇƛƭƻǘŜ ǉǳƛ ŀ ǇǊŞŦŞǊŞ ƎŀǊŘŜǊ ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘ. 

 

 

 

En ce mois de janvier, pendant la saison sèche, l'Harmattan souffle sur le 

Tchad. Venu du nord, ce vent recouvre N'Djamena d'un nuage de poussière qui 

irrite la gorge et rend par moments la visibilité presque nulle. Cette situation 

dure depuis plusieurs jours, clouant au sol les Jaguar de la base aérienne de 

Kossei, venus en détachement de Bangui. Nul ne sait combien de temps cela va 

continuer ; les pilotes ont épuisé les charmes des dérivatifs et sont impatients 

de se mettre les fesses en l'air ; ils guettent dans le ciel le moindre signe 

ŘϥŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΦ [ŜǳǊ ŦǊǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Řϥŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳΩŀǳ-dessus de cette 

mince couche, le ciel est clair. Abonné sur Jaguar depuis plusieurs années, je 

suis aussi impatient que les pilotes de l'escadron. Cet après-midi-là, vers 15 

heures, la visibilité monte peu à peu, le rideau de poussière et de brume se 

déchire. Des missions de navigation à basse altitude sont prêtes depuis 

plusieurs jours. Aux avions !... Deux patrouilles de deux avions décollent à dix 

minutes d'intervalle pour une mission d'entraînement, en direction du sud où 

la météo est la plus optimiste. Je suis le leader de la deuxième. Par précaution, 

le Transall ravitailleur est en alerte au parking, prêt à mettre en route et à 

décoller pour donner une resucée aux Jaguar au cas où... Après le 

rassemblement, on constate que le parfond n'est pas terrible et que les 8km 

ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ǊŜǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘǎΦ WŜ ǎŜƴǎ ǉǳŜ ƭŀ 

navigation ne sera pas une promenade de santé. Les balles de coton, taches 

blanches dans ce décor vert et ocre, paraissent plus grosses que d'habitude. 

Dans ces conditions, inutile d'insister, on monte au-dessus de la mince couche 

et on abrège la mission pour revenir au terrain avec du pétrole. Sur la 

fréquence particulière, la première patouille, qui vient de se poser, nous 

ŀƴƴƻƴŎŜ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Υ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜΣ ƻƴ ƴΩŜƴ 

Ǿƻƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ōƻǳǘΦ [Ŝ ǇƛŝƎŜ ǎŜ ǊŜŦŜǊƳŜ ǎǳǊ ƴƻǳǎ Υ ƭϥŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΣ 

ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ǘǊƻǳ Řǳ Ŏƻǳƛƭƭƻƴ Ŝǘ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞ ŘŜŘŀƴǎ ΗΦΦΦΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƧŜǳƴŜΦ 

Malgré ces conditions je décide de tenter l'atterrissage en patrouille serrée sur 

L[{ϝΦ WŜ ŎƻƴŦƛŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ł Ƴƻƴ ŞǉǳƛǇƛŜǊΣ Ǉƭǳǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
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entraîné que moi ; c'est un excellent chef de patrouille qui a participé aux 

Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ǎǳǊ ƭŜ YƻǿŜƛǘ Ŝǘ ƭΩLǊŀƪΦ Wϥŀƛ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ ƭǳƛΦ WŜ ƳŜ ƳŜǘǎ Ŝƴ 

patrouille serrée sur son aile droite et je le suis. Pas totalement rassuré, je 

demande toutefois au Transall de décoller et de mettre le cap à l'est. On 

descend sur l'axe ILS. De temps en temps, je quitte brièvement des yeux le feu 

vert clignotant de son bout d'aile et je jette un regard furtif sur l'altimètre et 

sur le pare-brise, rƛŜƴ ŘŜǾŀƴǘΦΦΦŜǘ ƻƴ ŀ ǇŀǎǎŞ ƭŜǎ ƳƛƴƛƳŀΦ {ƻǳŘŀƛƴΣ ƧΩŀǇŜǊœƻƛǎ ƭŜ 

balisage de l'entrée de piste, mais nous ne sommes pas axés et il est trop tard 

pour faire une baïonnette et se poser ensemble. Le leader me lance : « Deux 

allez-y, je remets les gaz ». Je me sens responsable de la situation dans laquelle 

nous nous trouvons et il n'est pas question de le laisser seul. « Négatif, on 

reste ensemble ».  Ma décision est prise : on n'insiste pas à N'Djamena, car la 

visibilité ne s'améliorera plus à cette heure ; on se déroute. Mais où ? Il 

commence à faire sombre, les terrains de déroutement du Cameroun sont 

probablement dans la même situation. Sont-ils encore ouverts ? Dans notre 

précipitation à partir aux avions, nous n'avons pas étudié au briefing leurs 

procédures d'atterrissage aux instruments. Depuis le début de la mission, j'ai 

fait le choix du déroutement de nuit à Abéché, situé à 400 nautiques (700 km) 

à l'est de N'Djamena. Le Transall, qui est devant nous, nous donnera le 

carburant nécessaire pour atteindre cette piste en bitume de 2600m de long, 

construite quelques années auparavant pour servir de base à la défense 

aérienne, aux prises avec la menace de l'aviation libyenne. Toutefois, pour y 

avoir atterri plusieurs fois en Transall, je sais qu'un problème majeur se pose : 

depuis le départ des Mirage F1C, les câbles de l'alimentation électrique du 

balisage ont été chapardés par la population. Il faudra donc improviser, dans la 

demi-heure qui vient, un balisage de la piste formé par les phares des 

véhicules du détachement de l'armée de terre. Qui, en période de relève des 

ŎƻƳƳŀƴŘƻǎ ŘŜ ƭϥŀƛǊΣ ƎŀǊŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ŘΩ!ōŞŎƘŞ ? Je demande aux OPS 

de contacter en HF le chef de ce détachement de parachutistes ; il faudra aussi 

récupérer le contrôleur tchadien pour nous faire savoir si la piste est libre et 

ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭ Τ ƧŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜ 

parking avions pour nous donner un point de repère par rapport à la piste. 

Quelle folie que d'aller vers la nuit avec tant d'incertitudes ! Le spectre de 

Séville**  me traverse l'esprit quelques instants, ainsi que ma responsabilité à 

l'égard de mon équipier. Mais le dos au mur, on trouve des ressources 

insoupçonnées pour atteindre son objectif. La première difficulté est de 

rejoindre le Transall et de lui prendre suffisamment de pétrole pour pouvoir 
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faire sereinement plusieurs tentatives d'atterrissage. La rejointe au Tacan air-

air est laborieuse, mais le commandant de bord est un vieux "chibani" qui en a 

vu d'autres ; ensuite, le ravitaillement se passe bien, car en altitude la nuit 

n'est pas complètement tombée. Plusieurs années plus tard, il m'a appris qu'il 

ǎϥŞǘŀƛǘ ǇƻǎŞ Ł bϥ5ƧŀƳŜƴŀ ŀǾŜŎ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ǇƛŜŘǎ ŘŜ ǇƭŀŦƻƴŘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ 

suffisamment de pétrole pour se dérouter au Cameroun. Il nous avait donné 

tout ce qu'il avait. 

Nous sommes maintenant en route seuls sur Abéché. J'effectue 45 minutes de 

ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜ ǎŜǊǊŞŜ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ŜȄŜǊŎƛŎŜ Řƻƴǘ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŦŀƴŀΦ Wϥŀƛ ƭŜ 

temps de ruminer, qu'est-ce que je fais là ? Je serais mieux au bord de la 

piscine à siroter un whisky en attendant le dîner. Il n'y avait aucune urgence 

opérationnelle à se mettre en l'air. Un mot de mon moniteur d'ULM me 

revient : « le plus difficile en ULM, c'est de savoir rester au sol ». Cette sentence 

de bon sens s'applique parfois aux avions de chasse... Mon équipier a peut-

être les mêmes idées que moi, mais je ne sens aucune inquiétude dans sa voix. 

Depuis trente minutes, nous n'avons plus de contact radio avec personne. Nos 

calculateurs de navigation nous donnent des informations concordantes sur 

ƴƻǘǊŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Τ ƧϥŜƴ ŎƻƴŎƭǳǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŜȄŀŎǘŜΦ ¦ƴ ŘƻǳǘŜ ŘŜ ƳƻƛƴǎΦ /ϥŜǎǘ ƭŜ 

moment d'amorcer une descente économique vers Abéché. La confiance 

s'installe. Les premières lueurs de la ville apparaissent timidement au loin, ainsi 

que le halo du parking. Il nous restera à apercevoir les deux longs alignements 

de phares le long de la piste et à nous aligner dessus. Le contrôleur est sur la 

fréquence, il nous donne la météo et la pression. On stabilise l'altitude à 1500 

pieds-sol. Toujours aucun visuel sur les véhicules-balises. Le contrôleur nous 

annonce alors que les paras ont installé à l'entrée de la piste deux Jeeps phares 

allumés ! Damned, on m'a appris à me poser sans le phare, mais pas sans le 

balisage ! On est revenu à la période des atterrissages clandestins de la 

Résistance. C'est presque à leur verticale que je les aperçois un court instant. 

On part au break en patrouille serrée ; je les récupère à la vue en vent arrière 

Ŝǘ ƧŜ ƭŜǎ ŘŞŎǊƛǎ Ł Ƴƻƴ ŞǉǳƛǇƛŜǊ ǉǳƛ ƳΩŀƴƴƻƴŎŜ : « Visuel  OK atterrissage 

individuel ». Il amorce son dernier virage ; j'attends environ 30 secondes pour 

virer, afin d'assurer l'espacement sur la piste. « Train sorti- verrouillé - trois 

vertes ». 5ŀƴǎ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ƧΩŀƛ ǇŜǊŘǳ ŘŜ ǾǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŦǊşƭŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎ ŀǳ ōƻǳǘ 

desquelles nos vies sont accrochées. Pendant ma recherche. Pour les 

retrouver, mes éléments de vol se sont dégradés, et je remets les gaz en 

branchant la postcombustion, avec l'incidence mètre dans le rouge et 

l'altimètre proche de zéro. Nouvelle tentative. Je suis soulagé d'entendre mon 
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équipier annoncer « Piste dégagée ». Je récupère le visuel sur les deux Jeeps et 

je ne les lâche Plus. L'atterrissage sera un peu dur et surtout avec une 

ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜΦ !ǇǊŝǎ ƭϥŀǊǊşǘ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘŜǳǊǎΣ ƭŜ capitaine des 

paras nous propose de boire le champagne pour nous remettre de nos 

émotions. Pour moi, il aura un goût amer. Je ne peux pas lui en vouloir de 

ƳΩŀǾƻƛǊ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ƭŀ ǾƛŜΦ WŜ ǎŀƛǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŦƻǊŎŞ ƭŀ Ƴŀƛƴ Řǳ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ 

d'escadrille pour satisfaire mon état de manque et que j'ai ainsi mis en danger 

la vie des autres pilotes. Circonstance aggravante : le briefing de la mission a 

été incomplet et nous a forcés à improviser. La mise en place d'un balisage 

réduit à sa plus simple expression, par des personnels étrangers au milieu de 

ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜΣ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΦ 9ǘ ǎƛ ƭŀ ǾŀŎŀǘƛƻƴ ǊŀŘƛƻ ŜƴǘǊŜ Éperviers et 

!ōŞŎƘŞ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŞ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ Κ ΦΦΦ vǳŀƴǘ Ł ŘƛǊŜ ǎƛ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ŎƘƻƛǎƛŜ 

Şǘŀƛǘ ƭŀ ōƻƴƴŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƧŜ ǊŞǇƻƴŘǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƻǳƛΣ ǇǳƛǎǉǳŜ œŀ ǎϥŜǎǘ ōƛŜƴ 

terminé. Mais de ce jour date ma devise : "hƴ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŀōǊƛ Řϥǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ 

pot". Le retour à N'Djamena, le lendemain fut discret. Au débriefing, on a 

décortiqué ensemble les erreurs commises, analysé la responsabilité de 

ŎƘŀŎǳƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎΣ ŘƛǎŎǳǘŞ ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ŎƘƻƛǎƛŜΦ 5ŜǾŀƛǘ-on faire savoir 

ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀǳ .{±ϝϝϝ Κ WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ƳŜǘǘǊŜ ǇŀǊ ŞŎǊƛǘ ŎŜǘǘŜ 

aventure, sous le prétexte qu'il s'agissait d'un concours de circonstances 

exceptionnel qui n'avait aucune valeur exemplaire. Jusqu'à ce jour, une dizaine 

d'années plus tard...à N'Djamena. 

ϝ ¦ƴŜ ōŀƭƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭ ǘǊŀƴǎƳŜǘ ŀǳ ǇƛƭƻǘŜ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀȄŜ Ŝǘ Ł ƭŀ 

pente de descente idéale. 

** En 1967, six Mystère IV français de la base de Cazaux se sont perdus en 

allant à Séville et les pilotes ont tous dû s'éjecter à court de carburant. 

ϝϝϝ .ǳƭƭŜǘƛƴ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ Ǿƻƭǎ Υ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł 

sensibiliser les personnels aux problèmes de sécurité aérienne. 
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¢ŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘΩǳƴ "Biffin". 

 

Commandant Malaquin, RPIMA. 

 

 

Ils nous appelaient les "Biffins" ; on les appelait les "Fêlés". Je les ai 

"fréquentés" pour la 1re fois en 1981/82 ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ .!ww!/¦5! κ 

EFAO. Nous étions tous des COM (pour commandant) Τ ƧΩŞǘŀƛǎ ƭŜ 

COMTRANS AEROPORTE, il y avait le COMAIR, le COMJAG (autoproclamé), le 

COMTRANSALL, le COMALAT, mais tous interdépendants et dans la même 

galère. Sacrée ambiance aussi ! [ŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩhubangui en BA (basse 

altitude) voire très, très BA et si je me souviens bien, il y en a même un qui a 

fait des ricochets ! (NdR : Henri avait touché le fleuve avec le bidon du 

Jaguar !). 

- Le Transall faisait des vagues avec ses hélices et les piroguiers 

plongeaient. 

- Le Puma allait se poser sur un rocher au milieu des chutes de Boali. 

- Le "Jag" aurait pu mettre le feu à la savane tellement le réacteur était 

au ras des broussailles. 

Et le champ de tir de YAKA ! WΩŞǘŀƛǎ hD¢ όhŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ DǳƛŘŀƎŜ ¢ŜǊǊŜύΣ ōƛƴƾƳŞ 

avec un pilote. La cible : un drap de lit, tir canon, la butte de tir explosait, la 

cible était volatilisée, et seulement après arrivait le "Jag"Φ WΩŀƛ ǊŜǘŜƴǳ ŎŜǘǘŜ 

phrase du pilote Υ ǉǳŀƴŘ ǘǳ ŜƴǘŜƴŘǎ ƭΩŀǾƛƻƴ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǘǳ Ŝǎ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛǾŀƴǘ ! Les 

"Jags" Řŀƴǎ ƭŜ ŎƛŜƭ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ Řƛǎǎǳŀǎƛƻƴ Ł ƭΩŀŦǊƛŎŀƛƴŜ ; ça suffisait à 

calmer la situation. 

1987/1988  EFAO Les mêmes, mêmes missions, mais avec une barrette en 

plus, les lieux (lieutenant) étaient passés capitaines. Invité par le DETJAG dans 

ƭŜǳǊ ŦƻǊǘƛƴ Ł aΩtokoΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł ŀǎǎƛǎǘŜǊ Ł ǳƴŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛǎǎƛƻƴΣ 

ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭŜ ŘǊƻƛǘ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Η WΩŀƛ ǘŜǊƳƛƴŞ ƘŀǊƴŀŎƘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛŝƎŜΣ ǇƘƻǘƻ Ŝǘ 

finex Η WΩŜƴ ŀǾŀƛǎ ŘŞŘǳƛǘ ǉǳΩǳƴ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŀǾŀƛǘ deux cerveaux et des 

mains à huit ŘƻƛƎǘǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ ōƛŦŦƛƴ ƴΩŜƴ ŀǾŀƛǘ ǉǳΩǳƴΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ 

nos trois cerveaux le CAS (Close Air Support) était très efficace et surtout craint 

ǇŀǊ ŎŜǳȄ ŘΩŜƴ ŦŀŎŜ ! Les DETJAG vous étiez des "gens bien", nous parachutistes 

en 1re ƭƛƎƴŜ ƻƴ ǎŀǾŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ǾƻǳǎΣ Ł ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇǊŝǎ όœŁ 
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mΩa toujours bluffé cette exactitude). vǳŀƴŘ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ŀƴƴƻƴŎŜǊ ŀǳ /hat!w! 

« ŎΩŜǎǘ ōƻƴ ŀ Ŝǳ ƭŜǎ "JAG"», je voyais dans son regard un certain soulagement, 

et le « LES JAGS ARRIVENT » ǎŜ ǊŞǇŜǊŎǳǘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ Řǳ 

détachement, qui lui résumait par un « ça va être leur fête en face !!  ». 

WΩŀǳǊŀƛǎ Ǉǳ ŀǳǎǎƛ ǘǊŀƛǘŜǊ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ƘǳƳƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ brin 

ŘΩŀǊǊşǘ Ł "aΩthYh", quel cinéma ! JΩŀǾŀƛǎ Řû filmer le malheureux "Jag" 

désigné pour tester Η [ŀ ŎŀǎǎŜǘǘŜ Ŝǎǘ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩ9a!!Φ À la fin de mon 

ǎŞƧƻǳǊ ŘŜ ōƛŦŦƛƴ ƳǳƭǘƛǘŃŎƘŜΣ ƭŜ /ha!Lw Ŝǎǘ ǾŜƴǳ ƳŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Ŝǘ Ł aΩtoko. On 

ƳΩŀ ŀǘǘŀŎƘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǊŀƳǇŜ ŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ Transall, après 40 mn de vol bizutage, la 

ǊŀƳǇŜ ǎΩŜǎǘ ƻǳǾŜǊǘŜΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ deux "Jags" en approche ravitaillement, 

inoubliable Η όWΩŀƛ ƭŜ ŦƛƭƳύ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƧΩŀƛ ŎǊǳ ǉǳŜ ƭŜ ŦşƭŞ ŀƭƭŀƛǘ ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ 

soute, je pouvais lire son nom sur la bande patronymique de son casque !!!  

 

 
 

Assis à droite, le "biffin" ŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ. 
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Cinq minutes très longues. 

 

André CŀǊōƻƴΣ ǇƛƭƻǘŜ Ł ƭΩ9/ нκмм Ŝǘ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŜǎŎŀŘǊƻƴ ŘŜ ƭΩ9/ мκмм. 

 

 

4ŀ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ł bΩ5ƧŀƳŜƴŀ Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊ мфус ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ 

ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Épervier. Un petit rappel : en février 1986, le 1/11 avait bombardé 

la piste de Ouadi Doum, et les Libyens en retour en avaient fait de même à 

bΩ5ƧŀƳŜƴŀ ŀǾŜŎ une bombe de 2000kg. Ce jour-là, sur la plate-forme se 

trouvaient deux Jaguar, quatre F1C, un Atlantique, quelques C-160 et la base 

était défendue par des bitubes de 20 mm aidés par un radar de surveillance 

primaire SNERI qui détectait au mieux à 60Nm. 

La situation était plutôt tendue, car il y avait de fréquents affrontements sur le 

16° bƻǊŘ Ŝǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊƻƴ мκмм Ŝǘ ŎƘŜŦ ŘŜ 

détachement JaguarΣ ƧΩŀƛ ŘǶ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎŜ ŎƘŀǳŘ ŀǇǊŝǎ-midi de février la 

permanence de la HADA (haute autorité de défense aérienne). Moi qui étais 

"mud" Ł млл҈ ǇǳƛǎǉǳŜ ƴΩŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ Řǳ Jaguar, cette prise de permanence 

Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƛǘ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘƻƳŀƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ Ł ǇǊƛƻǊƛ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǉǳƻƛ 

ŦƻǳŜǘǘŜǊ ǳƴ ŎƘŀǘΦ 9ƴ Ŧŀƛǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ǎƛƳǇƭŜ Τ ƧΩŀǾŀƛǎ ǳƴ Cм/ Ŝƴ ŀƭŜǊǘŜ Ŝƴ cinq 

ƳƛƴǳǘŜǎΣ ǇƛƭƻǘŜ ŞǉǳƛǇŞ Ŝƴ ǎŀƭƭŜ ŘΩht{ ǉǳƛ Ŝƴ ǇǊƻŦƛǘŀƛǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǎƛŜǎǘŜ ǎǳǊ ǳƴ 

lit picot et les bitubes avaient leur consigne de tir. Seul aspect qui pouvait 

préoccuper était une attaque de la part des Libyens en haute altitude au-

dessus de la limite du domaine de tir de notre artillerie sol-air. 

WΩŞǘŀƛǎ ŘƻƴŎ Ŝƴ ǎŀƭƭŜ ŘΩht{ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ ƳŞŎŀƴƻǎ Ŝǘ Ƴƻƴ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘŜǳǊ 

photo ; la seule chose qui me chagrinait un peu était de ne pas pouvoir faire la 

ǎƛŜǎǘŜΦ WΩŀǾŀƛǎ ōƛŜƴ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŜǇŜƴǎŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ƻǴ 

ƧΩŀǾŀƛǎ ǇǊƛǎ ƭΩhth όƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜύ Ł ¢ƻǳƭ ; lors du 

ōǊƛŜŦƛƴƎ ǇŀǊ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ Ƴƻƴ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩŜǎŎŀŘǊƻƴΣ ƧŜ 

ƭΩŀǾŀƛǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞ ǎǳǊ ƭŜ ƎǊƻǎ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ǊƻǳƎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀƛǎǎŜ Ŝƴ 

bois logé sous le comptoir. « 4ŀΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 5!/¦DhΦ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ Ł ǉǳƻƛ œŀ ǎŜǊǘ 

et de toute façon il ne sonne jamais η ƳΩŀǾŀƛǘ-il répondu. Et je vous le donne 

Ŝƴ ƳƛƭƭŜΣ Ł ǾƻǘǊŜ ŀǾƛǎ ǉǳΩŜǎǘ-il arrivé Κ Lƭ ǎΩŜǎǘ Ƴƛǎ Ł ǎƻƴƴŜǊ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ 

retrouvé seul, bien évidemment... 
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La base militaire (partie aéroport militaire) de N'Djamena 

 

 

La salle d'OPS et le lit Picot à droite 

±ŜǊǎ оκп ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi au plus fort de la chaleur, le téléphone OPS 

retentit ; 

½  « aƻƴ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ {b9wL Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ». 

½  hǳƛΣ ƧΩŞŎƻǳǘŜ. 

http://www.pilote-chasse-11ec.com/wp-content/uploads/2015/02/VUEAER9.jpg
http://www.pilote-chasse-11ec.com/wp-content/uploads/2015/05/Epervier-sal-ops-1.jpg
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½  deux ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ Ł плbƳΣ ŎŀǇ ǎǳǊ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΣ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŜǎǘƛƳŞŜ ол 000ft, 

vitesse 0,9 de Mach. 

½  Je me mets à hurler : SCRAMBLE !!! et je mets un grand coup de pied 

Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ǇƛŎƻǘ Řǳ ǇƛƭƻǘŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ. 

½  9ǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƭŜǎ ŀǾŜȊ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ? 

½  Non, mais on voulait être sûrΧΦ 

½  Eh bien maintenant vous en êtes certains maintenant » ! répondis-je 

furieux. 

"Dada" Ƴƻƴ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ Cм/ ŀ Ŧƛƴƛ ŘŜ ǎŜ ǊŞǾŜƛƭƭŜǊ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻǳǊǊŀƛǘ ŘŞƧŁ ǾŜǊǎ 

ƭΩŀǾƛƻƴΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƘŀōƛǘǳŘŜ ƧŜ ƭŀƴŎŜ ƭŜ ŎƘǊƻƴƻΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴƴŀƴǘ ǎƛƳǇƭŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƭŁ 

dans moins de quatre ƳƛƴǳǘŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ Ŧŀǳǘ cinq pour mettre le F1C en 

ƭΩŀƛǊΦ 

½  « aƻƴ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŎΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ {b9wL. 

½  hǳƛ ƧΩŞŎƻǳǘŜ (avec quelques décibels de mieux). 

½  [Ŝ ƭŜŀŘŜǊ ŀŎŎŞƭŝǊŜΧ ». 

Pas de doute : deux avions, ça ne peut être qu'une patrouille de chasseurs 

[ƛōȅŜƴǎΦ ¦ƴ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘǊƻƴƻ : ils seront vertical dans 3 mn / 3 mn 30 et 

ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ Ł ŦŀƛǊŜΦ tŀǎ ŘŜ ǎƛǊŝƴŜΣ Ǉŀǎ ŘΩŀōǊƛǎΣ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴŦƻ ǎŜ 

ǇǊƻǇŀƎŜ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ǎŜǊŀ ǇƭƛŞŜΦ {ƛ ƭŜǎ ǘƛƳƛƴƎǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞǎΣ 5ŀŘŀ ǎŜǊŀ "airborn" 

ǳƴŜ ƳƛƴǳǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭ ŘŞŎƻƭƭŜ Ŝǘ ŀŎŎŞƭŝǊŜΣ όǎƛ ƭŀ ǇƛǎǘŜ Ŝǎǘ 

encore en état), ça va faire un bon 12/15 Nm arrière ; même en prenant Mach 

1,2 ça va prendre un peu de temps. Eh bien voilà, tout est dit ; je sors de la 

ǎŀƭƭŜ ŘΩht{Σ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ƻǴ Ŝƴ Ŝǎǘ 5ŀŘŀΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘǊƻƴƻ ; 

verticale estimée dans trois minutesΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƧΩŀƛ ǊŜƎŀǊŘŞ Ƴŀ 

montre il y a au moins cinq minutes. 

Et me voilà sur le parking ne voyant pas vraiment ce que je pouvais faire, sinon 

ŀǘǘŜƴŘǊŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎΧ ƻǳ ƭŜǎ ōƻƳōŜǎΦ Lƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ǇŜƴŘŀƴǘ 

lesquels, on ne sait pas trop pourquoi on raisonne de la sorte, mais je me suis 

dit que « ǘŀƴǘ ǉǳΩŁ ŦŀƛǊŜ ŀǳǘŀƴǘ ǇǊƻŦƛǘŜǊ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ Ŝǘ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ƭŜǎ ōƻƳōŜǎ 

tomber. » 

aƻƴ ǊŜƎŀǊŘ ƴΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƭƭŜǊǎ-ǊŜǘƻǳǊǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎƘǊƻƴƻ Ŝǘ ƭΩŀǾƛƻƴ 

ŘŜ 5ŀŘŀΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƛƭǎ ƳΩƻƴǘ Ƴƛǎ ƭŀ ǾŜǊǎƛƻƴ ǎƭƻǿ Ƴƻǘƛƻƴ Řǳ ŦƛƭƳΧΣ 

œŀ ƴΩŜƴ Ŧƛƴƛǘ ǇŀǎΦ hƴ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ ŀǳ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ όǎǳǇŜǊΣ œŀ Ǿŀ ŦŀƛǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ 

30 secondes !). « [Ŝǎ ŀǾƛƻƴǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊŀƴ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ŎƾƴŜ 

mort. » 

Je ressors pour voir Dada rouler à fond la caisse ; je ne sais plus trop, mais je 

crois qu'il a mis la PC pour prendre le virage du taxiway. Et le chrono qui ne 
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ǾŜǳǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŀǾŀƴŎŜǊΦ WΩŀƛ ōŜŀǳ ǊŜƎŀǊŘŜǊ Ŝƴ ƭΩŀƛǊΣ ƧŜ ƴŜ Ǿƻƛǎ ǊƛŜƴ Ŝǘ ƧŜ 

ƴΩŜƴǘŜƴŘǎ ŀǳŎǳƴ ōǊǳƛǘ ŘΩŀǾƛƻƴΦ Ça y est Η 5ŀŘŀ Ǿŀ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇƛǎǘŜΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ 

ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ōƻƳōŜΧ 

Nouvel appel du SNERI.  

½ « Ils sont sortis du cône mort et on vient de les récupérer en 

éloignement ». 

½ OK Τ Ǿƻǳǎ ŘƛǘŜǎ ŀǳ Cм ǉǳŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƴƴǳƭŞŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ǊŜƴǘǊŜǊΦ » 

Cette décision a été longuement commentée et bien sûr discutée. Quoi ? Vous 

les avez laissés partir ? Oui, je les ai laissés partir, car à mon sens ils ne 

constituaient plus une menace et suivant mes calculs qui se sont avérés exacts, 

le F1C aurait été "short pétrol" ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ƛƴǘŜǊŎŜǇǘŞ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎΦ hǳƛΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ 

ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ Ŝƴ ŀōŀǘǘǊŜ ǳƴ ǾƻƛǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄΦ /ŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘΣ ǎŀǳŦ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ŜƴǉǳşǘŜΣ ƛƭ 

ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŀǾƛƻƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŜ ƭƛƎƴŜ ŎƛǾƛƭǎ 

transportant des pèlerins se rendant à La Mecque. On aurait eu l'air instruit s'il 

avait fallu les abattre ou les arraisonner à N'Djamena ! Je dois reconnaitre 

aussi que ça ne coutait rien "d'aller voir", ne serait que pour calmer la 

frustration de Dada. Ces deux liners avaient en fait ignoré l'interdiction de 

ǎǳǊǾƻƭ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ bϥ5ƧŀƳŜƴŀ Τ ƭŜǳǊǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ŘŜ Ǿƻƭ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ; 

au premier contact radar, celui qui volait plus haut (et donc plus vite) venait 

ƧǳǎǘŜ ŘŜ ŘƻǳōƭŜǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 9ǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳƎƳŜƴǘŜΣ ŀ 

ŞǘŞ ǇǊƛǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎΩŜǎǘ-à-dire du leader. 

Je ne sais plus si cet "incident" a eu une incidence quelconque, mais il avait 

bien mis en évidence la vulnérabilité du dispositif Français face à une attaque 

aérienne. Quelque temps plus tard, un C-р ŘŜ ƭΩ¦{!C ŀ ŀƳŜƴŞ ŘŜǳȄ ōŀǘǘŜǊƛŜǎ 

I!²Y ŀǎǎǳǊŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƘŀǳǘŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ bΩ5ƧŀƳŜƴŀΦ 5ŞŎƛǎƛƻƴ 

judicieuse, car ce seront ces HAWK qui abattront le TU-22 libyen qui était venu 

attaquer la base quelques mois plus tard. 

  

http://www.pilote-chasse-11ec.com/tu-22-abattu-dans-le-ciel-de-ndjamena
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/ΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ǘƻǳǘ ǇǊşǘ ǇƻǳǊ "CHARLY". 

 

Alain MŀƘŀƎƴŜΣ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ƭΩ9/ нκмм.  

 

 

 

Le 17 janvier commença pour nous tous à 0 heure 50, par le hurlement d'une 

sirène. Je me réveillai en sursaut. Ce son modulé était très 

caractéristique :"Alerte NBC". J'étais pétrifié. C'était ma première alerte réelle. 

Rapidement je repris mes esprits. Dans la chambre, Éric venait d'allumer la 

lumière. Nous nous précipitâmes tous les trois sur nos masques à gaz, ce qu'il 

ne fallait pourtant pas faire. J'étais en pyjama, immédiatement j'enfilai par-

dessus ma combinaison T3P et mis les gants. Mutuellement nous ajustâmes 

nos équipements NBC.  

Les consignes de sécurité étaient réitérées à la sonorisation base :  

½ « ALERTE SCUD, ALERTE SCUD ! Port du masque à gaz et des effets anti-

chimiques, rejoindre l'abri NBC le plus proche. Terminé ! »  

Par mesure de sécurité, nous éteignîmes la lumière et chacun s'allongea sur 

son lit. II n'y avait plus qu'à attendre. Nous ne savions pas si le missile était 

dirigé sur nous. N'ayant pas l'habitude de porter un tel masque, je respirais 

difficilement. Pourtant ce n'était certainement pas la dernière alerte et il 

faudrait bien s'y faire. Cela faisait déjà quatre ou cinq minutes que nous avions 

été réveillés et toujours pas d'impact. Cette fois-ci le missile ne serait pas pour 

nous. J'avais presque l'impression que je pourrais me rendormir ainsi. 

Finalement à 1 heure 15, la fin de l'alerte fut annoncée. Le colonel 

commandant la base prit alors la parole, ce qui n'était pas bon signe :  

½  « Officiers, sous-officiers, militaires du rang, l'opération « Tempête du 

désert » a débuté. Nos alliés effectuent à l'heure qu'il est, les premiers raids sur 

le Koweït. Je vous demande d'être vigilants et d'appliquer strictement les 

consignes NBC ».  

Jules qui était à côté de moi me dit :  

½  « Ça y est, cette fois c'est parti pour de bon ! » 

Je restai perplexe et rangeai soigneusement mon masque à gaz. Je le laissai à 

côté de moi prêt à l'emploi. Je me dévêtis et me recouchai. Dans ma tête tout 

se bousculait. Les Américains étaient déjà partis, pour nous cela ne devrait pas 
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tarder, certainement très tôt dans la matinée. Je devrai être en pleine forme et 

par conséquent je décidai de me rendormir. À peine étais-je assoupi que la 

sirène retentit de nouveau. Mes gestes étaient déjà beaucoup moins 

précipités. Tout d'abord le masque, puis les vêtements, j'étais rapidement 

opérationnel. Allongé sur mon lit, j'attendais tranquillement la fin de l'alerte 

scud qui arriva vite. Je n'ôtai que le masque à gaz et je me retournai bien 

décidé à me reposer enfin. Il fallait maintenant apprendre à dormir tout 

habillé.  

Soudain, la lumière s'alluma. Éric rentrait des "opérations" et venait chercher 

tous les pilotes de la première mission. Je mis ma tenue de vol et en 

compagnie de Juju, me dirigeai vers notre salle de préparation. Il faisait nuit 

noire et pourtant la base était en effervescence. Les groupes électrogènes 

dans leur vrombissement créaient un bruit de fond qui nous était maintenant 

bien familier. "Bonaf" et d'autres se trouvaient déjà dans le mobil home. Bruno 

m'apprit que "Schnapy" s'était rendu à Riyad hier soir vers 10 heures en 

compagnie du colonel responsable des opérations aériennes. Ils avaient pris un 

Mystère 20 et n'allaient pas tarder à revenir. Là-bas, ils devaient mettre au 

point la chronologie de nos attaques avec les F-16 américains qui nous 

précédaient.  

L'ATO (Air Task Order) arriva et deux pilotes se penchèrent rapidement dessus 

pour en tirer tous les éléments indispensables à notre mission. Quant à nous, 

membres du dispositif, nous nous distribuâmes les tâches. Déjà, "Mamel" et 

"Benet" tapaient sur le clavier de l'ordinateur pour en sortir les MIP. "Bonaf" et 

"Jésus" tracèrent des cartes au propre avec le trait définitif. Je demandai à 

l'officier de renseignement de nous rappeler les mots code en cas d'éjection. 

Le Mystère 20 venait de se poser. Le chef, "Schnapy" arriva, blanc, mal rasé : il 

n'avait pas dormi de la nuit. Malgré tout, en nous voyant tous réunis, il 

esquissa un petit sourire.  

½  « Messieurs, j'ai tous les éléments, ça devrait bien se passer ! »  

"Paco" leader du deuxième groupe et les deux députés leaders Bruno et 

"Bonaf" entourèrent le chef pour affiner le "timing" de la mission. J'avais 

uniquement tracé ma route jusqu'à l'hippodrome de ravitaillement en vol. 

tƻǳǊ ƭŜ YƻǿŜƠǘΣ ƧŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǎ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ǇŀǊ ŎǆǳǊ Τ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ [hD ŘŜ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

quelques renseignements devraient me suffire. Il en serait de même pour tous 

les équipiers. De nouveau retentit une alerte missile scud. Tout le monde cessa 

son travail pour revêtir la tenue NBC. Nous essayâmes de poursuivre la 

préparation de la mission, mais il était très pénible de discuter avec le masque 
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à gaz. L'alerte terminée, nous prîmes un grand bol d'air pur. "3D" distribua à 

chacun un tube fluorescent permettant de nous localiser en cas d'éjection. 

Toutes ces choses ressemblaient à des gadgets, mais peut-être nous 

éviteraient-elles la captivité !  

Le chef annonça que le briefing de la mission était prévu dans dix minutes, ce 

qui laissait juste le temps d'aller assouvir un besoin pressant avant de s'équiper 

de la tenue de vol. Il était six heures et nous étions tous très attentifs. Derrière 

nous, plusieurs pilotes ainsi que le colonel responsable des opérations 

aériennes, étaient venus assister en silence au briefing. Un photographe du 

SIRPA était également présent. À plusieurs reprises il essaya de se faufiler pour 

prendre des photographies. Un peu agacé, je lui demandai de nous laisser 

travailler au calme. II comprit tout de suite et s'esquiva.  

Alors le chef commença. Très serein il décrivit chaque partie méthodiquement. 

Nos yeux étaient tournés vers lui ; seuls ses ordres comptaient. On nous 

apporta aussi les toutes dernières grilles d'authentification, les fréquences 

ƳƛǎŜǎ Ł ƧƻǳǊΣ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǿƻƭ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!²!/{Σ 

à n'utiliser qu'en cas d'urgence. À la fin du briefing, chacun savait exactement 

ce qu'il avait à faire. Le chef termina par son désormais traditionnel :  

½ « Messieurs, il est 6 heures 30.  

½ Avez-vous des questions ? »  

Personne évidemment n'avait de questions à poser, car depuis une semaine 

nous répétions point par point cette mission et nous en connaissions les 

moindres détails. Il était désormais l'heure de regagner les avions. Pistolet 

dans le holster, masque à gaz à côté et casque de vol en main ; aujourd'hui 

nous n'avions pas seulement l'air de guerriers, mais nous étions vraiment les 

chevaliers de l'apocalypse. J'avais réellement l'impression de réaliser un vieux 

rêve. Le colonel commandant la base d'Al Ahsa, nous attendait dehors. II nous 

regroupa autour de lui et nous encouragea chaleureusement :  

½ « Vous êtes professionnels. Je vous souhaite bonne chance. La France 

est avec vous. »  

Le jour se levait à peine sur le désert saoudien, et le fond de l'air était frais. Le 

ciel était nuageux et j'espérais qu'il n'allait pas nous gêner dans notre 

rassemblement après le décollage. Après avoir signé le cahier d'ordres, nous 

nous entassâmes tous les douze dans un petit bus qui nous conduisit aux 

avions. Nos mécaniciens de piste ne disaient rien. On se serait cru à un 

enterrement. Même moi, qui habituellement plaisante toujours avec mon 

"pistard", je restais silencieux. J'étais très concentré. En fait, je n'étais déjà plus 
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là. J'avais déjà rentré le train d'atterrissage et j'étais entièrement imprégné par 

ma mission.  

[ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴǎ ŘŜ ǇƛǎǘŜ. 

Je fis le tour de mon avion qui, avec ses quatre bombes de 250 kilos freinées, 

ressemblait étrangement à un chasseur-bombardier. Je vérifiai toutes les 

sécurités. Tout était bon, c'était parfait. Je montai dans l'avion et mon 

mécanicien m'aida à me sangler sur le siège éjectable. Cette fois, ça y était, je 

fermai ma verrière et n'attendais plus que le contact radio. Très discipliné, 

chacun mit en route à l'heure prévue, sans ordre. Puis la voix de notre chef 

retentit :  

½  « Jupiter 01, check.  

½  2, 3, 4, 5, 6.  

½  Al Ahsa, Jupiter 01 roulage. »  

Dans le tonnerre des postcombustions, la tour donna alors l'autorisation de 

rouler et indiqua la piste en service. Je venais à peine de mettre en route. Tout 

se déroulait bien, mes tests étaient bons. Je n'allais pas avoir à courir pour 

changer d'avion.  

Ce fut au tour de "Paco" :  

½  « Jupiter 11 check.  

½  8, 9, 10, 11, 12, » répondirent les derniers, moi y compris. 

½  « AI Ahsa, Jupiter 11 roulage. »  

Le contrôle nous autorisa également à décoller. Lors de la mise des gaz, la 

poussière volait. Les mécaniciens se tournèrent pour se protéger. Au loin, je 

pus apercevoir certains pilotes de notre détachement, nous faire un signe 

d'amitié, le pouce en l'air. Je mis les gaz, testai les freins, tout allait bien. Un 

salut à mon mécanicien qui me le rendit immédiatement et me voilà parti vers 

l'aventure. La patrouille s'aligna en échelon refusé dans le vent ; seuls quatre 

avions pouvaient pénétrer sur la piste en même temps. Je passai derrière 

l'ensemble des avions qui mettaient déjà les gaz, "Mamel" me suivait de près. 

Je me rangeai sur la raquette extérieure, prêt à prendre la place du leader dès 

son départ. Soudain, "Paco" fit un signe de tête. "Top", le chronomètre était 

lancé. Tous les avions décollèrent à 30 secondes d'intervalle. Je rentrai le train, 

et les volets, devant moi pas le moindre signe du Jaguar qui aurait dû me 

précéder. Je virai comme prévu à la minute 4 et 15 secondes. Avec cette 

brume matinale, pendant la première moitié du virage, je ne voyais rien. Je 

maintenais mon altitude et soudain je les aperçus, deux puis quatre dans mon 

rétroviseur. Le rassemblement s'était très bien passé, ce qui constituait un bon 
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point pour la suite des événements. Nous montâmes vers le niveau de vol 80. 

Mais au-delà de 5000ft, la couche nuageuse nous posa des problèmes. Je 

m'écartai de la trajectoire de "Paco". Nous ne nous apercevions que par 

intermittence. "Mamel" était en patrouille serrée, il ne me lâchait plus! 

Finalement, nous nous retrouvâmes "travers Dharân". Mais "Bonaf" et son 

équipier "Benet" avaient pris du retrait, ils mettraient quelques minutes avant 

de nous rejoindre. Nous étions au-dessus de la couche nuageuse et le soleil se 

levait à l'horizon. Quelle merveille ! Nous volions sur un tapis moutonneux 

bordé de couleurs rougeoyantes et bleutées. Cela faisait déjà 20 minutes que 

nous étions en l'air et le point de rencontre avec les C-135 se trouvait devant 

nous. J'appréhendais un peu, car ce moment de la mission est toujours délicat. 

II ne fallait rien casser et pourtant le ravitaillement était indispensable. "Bonaf" 

fut le premier à les voir :  

½  « Paco, à 11heures, ils sont en virage. » 

Bruno, de la patrouille précédente reprit :  

½  « Attention Paco, ils ont viré six nautiques trop tôt. 

½ Et en plus ils ne sont pas à l'heure, » ajouta "Schnapy".  

Nous avions tous compris. Le dispositif n'était qu'un petit point noir fumant 

dans l'azur. Nous mîmes immédiatement plein gaz. Il allait nous falloir un 

temps fou pour rattraper notre retard. Petit à petit, les points grossissaient. Je 

découvris nos trois Boeing en triangle, décalés en altitude et le quatrième de 

secours était un peu plus loin sur la droite. Je comptai les nautiques qui nous 

séparaient du bout de l'hippodrome et j'en déduisis que nous ne serions pas 

en place avant le virage. Les trois C-135 tournèrent. Nous nous séparâmes en 

trois patrouilles légères de deux avions et nous dirigeâmes vers notre 

ravitailleur respectif. J'effectuai un virage relativement parfait. Alors que mon 

avion était encore incliné, je branchai la PC modulée et sortis la perche de 

ravitaillement. Il ne fallait pas perdre de temps. Cela bougeait beaucoup, car 

j'étais en plein dans le souffle du panier. Je rentrai en force dans celui-ci, avec 

ǳƴ ǇŜǳ ƭϥƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŜ ǾƛƻƭŜǊΦ /ƻƴǘŀŎǘ Η /ΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

ŜŦŦŜŎǘǳƻƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ Ŝƴ ǾƛǊŀƎŜ Η tŀǊ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘǳǊōǳƭŜƴŎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ 

terribles et je remarquai que la hampe du ravitailleur bougeait latéralement. 

Cela faisait plus de quatre minutes que j'étais enquillé, mes réservoirs se 

remplissaient petit à petit. J'étais tellement concentré sur ma tenue en place, 

que je ne vis pas le signal de déconnexion. Le Boeing mit les gaz et je me 

retrouvai brutalement éjecté du panier. Nous étions maintenant sur la branche 

montante de l'hippodrome ; à son tour, "Mamel" en plein ravitaillement 
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subissait les turbulences. Au bout de cinq minutes, il déconnecta et revint se 

placer à ma droite. Alors, nous nous éloignâmes du Boeing pour rejoindre 

"Paco" et "Juju". Comme nous, "Bonaf" et "Benet" convergèrent vers le leader. 

Il avait été convenu avec les C-135, qu'ils nous transmettraient un "Bip" pour 

nous permettre de recaler notre calculateur en bout d'hippodrome sur un 

point sol précis. En même temps qu'eux, nous partîmes en virage, mais aucun 

signal ne nous parvint. Mi-course, nous dégageâmes par la droite, mais 

toujours rien ! Nous traversâmes plusieurs couches nuageuses avant 

d'apercevoir à nouveau le sol. Il faisait assez sombre et je ne conservai que le 

heaume transparent de mon casque. Au cours de la descente, je me 

positionnai à gauche de la patrouille qui était en formation de triangle. Nous 

n'avions plus en vue la patrouille Jupiter 01, elle était pourtant à une minute 

devant nous. Nous entendîmes la voix de "Schnapy" à la radio : apparemment 

il avait des problèmes avec son calculateur qui avait dérivé. Sous nos ailes, le 

sol n'était que désert. Tout paraissait plus sombre, le soleil ne se montrait pas, 

comme s'il était contrarié par les événements de la journée. Nous venions de 

virer au cap nord. Personne ne disait mot, de toute façon, nous n'avions rien à 

dire. Puis "Paco" commença sa litanie sur les sélections avion :  

½ « Bidon, ..., secours 1, ..., armé. » 

Tout était prêt, nous n'allions pas tarder à larguer nos bidons. Nous survolions 

un camp américain, quelques avant- postes, puis plus rien ! C'était 

impressionnant, j'avais le sentiment de quitter un monde de profonde 

quiétude pour un univers incertain et menaçant.  

½  « Largage bidon ! » lança subitement "Paco".  

Poc! Je larguai mon réservoir. Je vis celui du leader qui tomba comme une 

bombe, laissant derrière lui un panache de kérosène vaporeux. "Juju" n'avait 

rien largué et intervint sur la fréquence :  

½ « Vous confirmez, j'ai toujours mon bidon ? » Un petit moment de 

silence, le temps de reconnaître la voix.  

½ « Ouais ! Tu l'as toujours, » répondit "Bonaf".  

Une dizaine de secondes s'écoulèrent et finalement son réservoir tomba 

majestueusement comme les précédents. "Paco" serein continua « Contre-

mesures, armement, NBC, ... » Nos avions accélérèrent jusqu'à 480kt et nous 

descendîmes à 100ft. Nous étions très bas, mais je n'avais pas peur. J'étais 

habitué à voler juste un peu plus haut qu'un lampadaire.  

À 8 heures 46, nous entrâmes au Koweït. Le paysage n'avait pas changé pour 

autant ; malgré tout j'étais plus crispé. Devant nous, s'étendait une palmeraie 
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avec derrière les premières habitations. Je m'aperçus rapidement qu'il 

s'agissait de la ville d'Al Wafrah. Nous étions de six kilomètres trop à gauche. 

Bonaf confirma :  

½  « Point initial, trois nautiques à droite. »  

"Paco" fit immédiatement une baïonnette pour venir se placer sur l'axe prévu. 

Nous étions pratiquement au cap Nord lorsque nous survolâmes les premières 

forces irakiennes. Je distinguai très nettement un poste de commandement de 

divisions avec de grandes tentes blanches. Nous avions légèrement modifié la 

formation en triangle très aplati et nous étions assez distants les uns des 

autres pour dissimuler la patrouille. Soudain, ça y était, on nous canardait ! 

Tout d'abord à droite, sur la route un peu devant nous, je vis un quadritube de 

23 mm chenillé qui nous prit à partie puis, à gauche, un autre ZSU 23/4, un ZPU 

30/2 et un bitube de 30mm. Je distinguai très bien les flashes qui partaient de 

chaque canon. Je rentrais la tête dans les épaules, mais je ne devais pas 

bouger. Notre seule chance était de passer très bas et très vite. Soudain, ce fut 

la stupeur ! Une volute toute blanche et moutonneuse s'étira devant moi.  

½ « Missile gauche ! » annonça une voix.  

"Paco" reprit :  

½  « On ne bouge pas ! »  

Je vis s'allonger avec sa tête en avant ce petit monstre de missile SA-7, qui 

pouvait détruire un avion en une fraction de seconde. Il se dirigea droit vers le 

leader. "Paco" ne bougea pas. C'était terrible ! Je ne pouvais rien faire. Les 

yeux pourtant rivés sur cette tragédie. Le missile n'était qu'à deux mètres de 

l'avion, lorsque le propulseur s'éteignit et l'ensemble passa entre "Paco" et 

"Juju". Quelle frayeur ! Je poussai un grand « ouf », mais rien n'était joué. À 

nouveau, "Schnapy" intervint à la radio, annonçant qu'ils étaient trop au sud, 

mais qu'ils voyaient l'objectif. Quant à nous, nous continuions notre périple. La 

DCA s'était un peu calmée. Une annonce retentit, elle nous glaça le sang :  

½ « Je suis touché, j'ai un voyant d'huile allumé ! »  

Tout le monde avait reconnu la voix de "Bonaf". Je ne tournais même pas la 

tête pour le chercher. Il connaissait exactement les consignes. À tout à 

l'heure ! Je l'oubliai et poursuivis ma mission. Nouvelle surprise ! Une immense 

ligne à haute tension se dressait devant nous. Je n'en avais jamais vu d'aussi 

haute. Nous pouvions passer dessous à coup sûr. Mais finalement, "Paco" prit 

la sage décision de monter. J'avais vraiment l'impression de me "satelliser" et 

ƧŜ ƴŜ ǘŀǊŘŀƛ Ǉŀǎ Ł ƳŜ ǊŜŎƻƭƭŜǊ ŀǳ ǎƻƭΦ ¦ƴ ŎƻǳǇ ŘϥǆƛƭΣ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǊŞǘǊƻǾƛǎŜǳǊΣ Ƴƻƴ 

brave équipier "Mamel" était toujours là, j'étais rassuré. Nous arrivions au 
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point tournant. II était 8h49. Nous étions à une minute de l'objectif. J'amorçai 

mon virage. Devant moi "Paco", à sa droite Juju, derrière "Mamel", nous étions 

tous au cap 300 vers Al Jaber. Nous étions très près du sol et je regardais 

dehors autour de moi : tout était calme, beaucoup trop calme. J'avais un doute 

affreux ; nous aurions dû survoler la petite ville à ce moment. Le temps passait, 

mais nous ne voyions toujours pas le terrain d'aviation avec de gros 

champignons noirs, nous indiquant les explosions des bombes de la patrouille 

précédente. Je montai légèrement et aperçus par chance, au milieu de cette 

étendue désertique et sans repère, le bout de la piste. Nous étions trop au sud 

et il était trop tard pour virer. "Paco" avait bien compris et annonça aussitôt :  

½  « Objectifs d'opportunité. » 

Soudain, je vis deux avions virer sous mon nez. "Paco" et "Juju" ! Je coupai leur 

trajectoire et tournai à mon tour. Maintenant, c'était chacun pour soi. J'oubliai 

tous les autres et cherchai un objectif militaire. Le feu nourri de la défense sol-

air irakienne recommença et de nouveau des dizaines de flashes s'allumèrent 

autour de mon avion, matérialisant autant de canons anti-aériens. Les obus 

traçants exécutaient une danse mortelle devant le nez de mon Jaguar. Ma 

seule préoccupation était de ne pas être touché ! Je ne connaissais pas mon 

altitude, elle était certainement très basse. Ma tête comme montée sur 

roulement à billes pivotait sans cesse pour surveiller d'éventuels tirs de 

missiles. J'étais tellement concentré que j'avais l'impression que mon sang 

bouillonnait dans ma tête. Je survolais certainement un poste de 

commandement de division, car la DCA était beaucoup trop importante.  

Devant moi, sur la gauche, était-ce une antenne radar ? Trop tard elle était 

déjà "travers". Au sol, plusieurs masses noires en quinconce étaient enterrées 

dans le sable : des chars auprès d'un talweg. Je montai et tirai. Mes quatre 

bombes partirent ; j'en étais soulagé. Mais tout n'était pas terminé pour 

autant. Soudain un, puis deux missiles passèrent devant mon nez, sans danger 

pour l'instant. 

½  « Touché, je suis touché aussi ! »  

C'était la voix de mon équipier "Mamel". Dans ce tumulte, j'ignorais où il se 

trouvait. Je ne pouvais plus rien pour lui et continuai au cap. Je repris 

instinctivement ma position, recroquevillé sur moi-même, la tête en avant 

comme si la structure de mon avion pouvait me protéger. Je surveillais 

toujours autour de moi ce champ de feu. Je regardais à droite, quand soudain 

je vis et entendis ma verrière éclater. Le choc terrible me projeta la tête en 

arrière.  
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Je ne voyais plus rien, c'était horrible ! Comme par réflexe, je tirai sur le 

manche. Trois ou quatre secondes après, je recouvrai la vue. Devant mes yeux, 

le heaume transparent pendait en morceaux. J'en arrachai le plus possible 

pour être dégagé. J'avais tellement mal qu'il me semblait que ma tête allait 

exploser. J'étais sonné et récupérais lentement mes esprits. Première chose à 

vérifier : est-ce que les moteurs poussaient ? Aucun problème, tout était bon. 

Il y avait du bruit dans la cabine, mais ce n'était pas grave. Je replongeai 

immédiatement pour me coller au sol, j'étais à peu près à 20 pieds.  

½  « Comment ça va Mamel ? » s'inquiéta "Paco".  

½  « L'avion est instable, j'ai le réacteur droit en feu, je coupe ! 

½ C'est bon, fonce vers la sortie. » 

Je ne dis rien à la radio, mon mal était supportable et "Mamel" avait beaucoup 

plus besoin d'aide que moi. J'avais été touché depuis bientôt une minute, et 

apparemment je ne survolais plus les forces irakiennes. Un juron s'échappa de 

ma gorge. Je sentis alors un liquide chaud et poisseux me couler 

abondamment dans le cou. Je regardai lentement à droite puis à gauche. Ma 

verrière était perforée de part et d'autre et au milieu il y avait mon casque. Dès 

lors, je réalisai que j'étais blessé. Aucune peur ne m'envahit, je restai lucide et 

maître de mes moyens. J'annonçai calmement mes problèmes à la radio :  

½  « Charly. Je suis touché, j'ai un trou dans la tête et je pisse le sang.  

½  Tu confirmes Charly ! interpella "Schnapy"  

½ Je confirme, j'ai un trou dans la tête, je pisse le sang et je vais 

monter. »  

½  « Non, non !... » plusieurs voix venaient de répondre en même temps.  

½  « Charly, sors d'abord ! » s'écria le chef. Je continuai au cap 260°, je 

volais toujours aussi bas.  

½  « Le but 20 Charly, va vers la sortie ! » 

J'affichai le but 20 à mon calculateur et me dirigeai vers la frontière 

saoudienne à la vitesse de 500kt. J'aperçus au loin un Jaguar dans la brume. 

J'essayai de le rattraper, mais en vain. Au but 20, j'effectuai souplement mon 

virage pour ne pas avoir de vertiges. Les ailes à plat, je cherchai le Jaguar qui 

me précédait, mais ne vis rien. Je continuai un peu au cap sud comme prévu. 

Maintenant, il fallait monter vite. Je cabrai franchement mon avion, comme 

nous l'avions répété. À 400kt, je larguai des cartouches infrarouges puis je 

branchai la postcombustion. Je grimpai jusqu'au niveau 130, mais la couche 

étant dense à cet endroit, je m'arrêtai finalement au 150. J'essayai d'afficher la 

base d'Al Ahsa au calculateur, mais ce dernier était bloqué sur le but 15, point 
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du ravitaillement en vol. J'étais donc seul surnageant sur cette mer de nuages 

informes et mon émotion était profonde.  

½  « Charly, t'en es où ? » demanda "Schnapy".  

½  « Je suis stable au niveau 150, je n'ai plus de calculateur, il est bloqué 

sur le but 15, je voudrais qu'on me rassemble. »  

Immédiatement le fidèle "Paco" répondit :  

½ « OK Charly, on va te rassembler. Annonce-moi une distance par 

rapport au but 15 et monte au 200 à cause de l'hippodrome des ravitailleurs. »  

J'exécutai exactement les recommandations de "Paco" et je branchai mon 

oxygène en surpression pour compenser le manque de pressurisation dû aux 

trous dans la verrière.  

½ « Je suis au 200 et à 80 nautiques du but. »  

"Bonaf" venait de rassembler "Mamel", son avion était en piteux état.  

½ « Ouais ! J'ai coupé le droit et percuté l'extincteur, mais rien ne 

s'éteint. »  

Ils semblaient tous les deux très calmes, ce qui était une bonne chose.  

½ « Pour toi, le moteur droit brûle aussi Bonaf. » reprit "Mamel".  

½ « OK, je coupe mon réacteur ! »  

Que le temps me paraissait long ! Je fis un rapide calcul de la consommation de 

carburant. C'était suffisant pour atteindre Al Ahsa. Bruno participait 

activement à notre secours.  

½  « Charly, j'ai contacté I'AWACS, tu es clair sur Al Ahsa direct.  

½  /ƘŀǊƭȅΣ ǇŀǎǎŜ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘΩLCC 9a9wD9b/¸ » poursuivit le chef.  

½  « OK, c'est fait ! »  

Je me traînais à 330kt, car je devais économiser du pétrole et laisser de la 

marge à ceux qui allaient me rejoindre. Ce qui me tracassait le plus était la 

descente. J'espérais ne pas avoir de vertiges, ce serait une catastrophe. Tant 

pis pour l'avion, je devrais m'éjecter.  

½  « Je suis touché aussi ! » s'exclama une autre voix que j'avais du mal à 

reconnaître.  

½  « J'ai un dur à la profondeur. Je vais me poser en longue finale.  

C'était "Jésus".  

½  « Très bien Jésus, reste calme. » dit "Schnapy".  

Nous étions quatre à être touchés : une véritable hécatombe ! De plus, il y 

avait encore beaucoup d'autres voix que je n'avais pas entendues :  

½ « Largue des leurres infrarouges Charly, les autres te verront mieux. »  
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Je larguai une première fois. Rien. Puis une deuxième.  

½ « Il est à 11 heures, Paco. »  

J'identifiai "Benet", j'étais heureux qu'il m'ait repéré.  

½  « Charly, tiens le coup, on arrive. »  

½  « Ça va. »  

Je répondais avec de plus en plus de lassitude et chaque appel me faisait 

sursauter. J'avais l'impression de sombrer dans une douce quiétude. 

Désormais, plus rien ne m'inquiétait. Étais-je en train de m'endormir ? Chacun, 

à tour de rôle me faisait parler. J'étais de plus en plus las et ce fut à peine si je 

vis arriver Paco à côté de moi.  

½  « Tu me vois Charly à ta droite ?  

½  « Ouais ! Je me mets dans ton aile. Tu me ramènes au terrain. »  

½ « C'est d'accord », répondit-il.  

Je poussai un soupir de soulagement et je me rapprochai pour me mettre en 

place. J'avais entière confiance en "Paco". Je savais qu'il ferait tout pour me 

raccompagner dans de bonnes conditions. La radio retransmettait le périple 

des deux avions en monoréacteur. "Bonaf" avait réussi à éteindre le feu du 

moteur. Il accompagnait "Mamel" jusqu'à Jubail, un terrain américain.  

½  « Où ça en est Bonaf, » demanda ce dernier.  

½  « Ça brûle toujours, » répondit l'autre.  

½  « Tu devrais t'éjecter Mamel, » proposa Bruno un peu inquiet.  

½ « Non non, ça tient je vais me poser à Jubail. »  

Je ne quittais plus mon ami des yeux, car maintenant c'était mon guide. La 

descente venait de commencer et nous rentrâmes dans la couche nuageuse. Je 

devais faire un énorme effort pour maintenir ma position en patrouille serrée. 

Mais la couche n'étant pas épaisse nous en sortîmes rapidement. Malgré tout, 

il faisait très sombre. J'étais gêné, je n'avais plus rien devant les yeux. À 

nouveau Jésus fit part de ses problèmes.  

½ « Je suis en longue finale, avec le manche en butée. J'ai du mal à tenir 

l'avion, je vais m'éjecter ! »  

"Schnapy" l'encouragea, car il touchait au but.  

½  « Jésus, tu y es presque, essaie d'aller jusqu'au bout. » 

 À notre tour nous nous approchions d'Al Ahsa. Il était grand temps, cela faisait 

bientôt quarante minutes que j'avais été touché.  

½  « Charly, tu vois la piste, elle est à gauche. Tu vas sortir les éléments et 

te poser. »  
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Dans un premier temps, je descendis légèrement, mais dans cette pénombre 

et cette brume je ne voyais rien. Peu à peu, je distinguai une longue bande 

noire, c'était le taxiway qui venait juste d'être refait. Nous étions en vent 

arrière, je sortis le train et les volets et effectuai un dernier virage. "Paco", à 

côté de moi, me surveillait. J'étais très concentré malgré mon mal de tête.  

Mon atterrissage fut parfait : MISSION ACCOMPLIE !  

Je dégageai la piste et j'éclatai en sanglots. J'étais à bout de nerfs. J'avais la vie 

sauve. Cela tenait véritablement du miracle, pensai-je en regardant de 

nouveau la verrière. J'imaginais déjà l'état de ma tête sous mon casque. Mes 

pleurs redoublèrent, je n'arrivais plus à me contrôler. Sur le parking, des 

pilotes et des mécaniciens étaient rassemblés, aucun signe de joie : savaient-ils 

déjà ? Je roulai jusqu'au parking, mon mécanicien de piste m'attendait. Il mit 

les cales et je coupai les moteurs. J'étais effondré, la tête penchée en avant et 

je me sentais très fatigué. Je n'avais même plus la force de me lever. La 

verrière s'ouvrit. L'ambulance arriva à vive allure. En quelques secondes le 

médecin fut là.  

½ « Ne bouge pas mon gars, on s'occupe de toi. »  

Il me prit la tension et aussitôt hurla des ordres. Avant d'avoir le temps de dire 

« ouf » j'avais déjà une perfusion dans le bras. À plusieurs, ils m'aidèrent 

doucement à m'extraire de l'habitacle. Je découvris alors les visages de ceux 

qui m'entouraient. Ils étaient tous plus pâles les uns que les autres. Le colonel 

"RTP" présent m'encouragea amicalement.  

½ « Charly, tiens le coup, ça va aller. » 

Son tutoiement me surprit, mais me fit du bien. Mes pleurs se calmèrent. 

Allongé sur une civière, j'étais installé dans l'ambulance. Un "toubib" et un 

pilote, "3D", m'accompagnaient. Le médecin me posa un masque à oxygène et 

demanda à "3D" de le maintenir. Ils me réconfortaient comme ils le pouvaient. 

Mais par moments je ne pouvais pas m'empêcher de sangloter : c'était plus 

fort que moi. Sans arrêt, les images de l'enfer du feu que nous avions traversé 

me revenaient à l'esprit.  
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Alain MAHAGNE dit "Charly" a écrit un livre sur son aventure.  

 

 

[ŀ ōŀƭƭŜ Ŝƴ Ƙŀǳǘ Ł ƎŀǳŎƘŜΦ vǳŀƴŘ ƻƴ Ǿƻǳǎ Řƛǎŀƛǘ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǇŀǎǎŞ ǘƻǳǘ ǇǊŝǎ ! 
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Un missile dans le réacteur.  

 

!ǊǘƛŎƭŜ ǇŀǊǳ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǘ wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴΣ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜ : « [ΩŀǾƛƻƴ Ŝƴ ŦŜǳΣ ƭŜ ǇƛƭƻǘŜ 

choisi de ramener son Jaguar ».  

 

 

Le 17 janvier 1991, l'offensive "Tempête du désert" est déclenchée. L'aviation 

française participe à la première attaque. Tous les objectifs désignés sont 

atteints, tous les avions regagnent leur base d'AI Ahsa. Le ministère de la 

défense reconnaît qu'un pilote de la base aérienne BA 136 de Toul-Rosières, le 

capitaine Alain Mahagne a été blessé et que trois avions ont été touchés. 

Touché par un missile sol-air à infrarouge à l'intérieur de son réacteur droit, le 

capitaine de 27 ans, va décider, non de s'éjecter en territoire ennemi, mais 

tenter de ramener son avion et ce malgré tous les dangers. Jean-François 

Hummel rend d'abord hommage au lieutenant Bonnafoux, de la base de Saint-

Dizier qui l'a accompagné lors de son retour. Le lieutenant Bonnafoux avait été 

touché au niveau du carter d'huile par des petits calibres. Son avion était 

difficile à piloter. Il va rester à mes côtés, surveillant la progression de 

l'incendie. Si les flammes atteignaient le réservoir, il contenait encore deux 

tonnes de kérosène, tout sautait. Le savoir là à quelques dizaines de mètres, 

fut pour moi un gage de sécurité. « Sans lui je ne ramenais pas l'avion et ne 

serais sûrement pas revenu » . 

Quatre mois se sont déjà écoulés, les souvenirs demeurent, à jamais ancrés 

dans la mémoire. La première étape, la plus dure, la plus pénible est celle où 

l'on se rend compte qu'il y a très peu de chances de s'en sortir. On est chez 

l'ennemi, on est très loin de tout. Tout va très mal dans l'avion. À cet instant, 

on est très calme, parce qu'on est fataliste... Un instant court, une dizaine de 

secondes où l'on a tendance à tout abandonner. Le capitaine Hummel l'admet. 

« C'est effrayant et pourtant on est calme, trop calme. On a l'impression de 

ǇƭƻƴƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳŜǊ ǘǊƻǇ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ƻǴ ƭΩƻƴ Ǿŀ ǎŜ ƴƻȅŜǊΦ hƴ ƴŜ ǎŜ ŘŞōŀǘ ǇƭǳǎΦ 

On est déconnecté de la réalité on devient fataliste... », 

Mais comme ce n'est pas la mentalité fondamentale d'un pilote de chasse 

d'être fataliste on reprend le dessus. On a alors la certitude que cela va passer, 
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qu'on a Ŝǳ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜΣ ǉǳŜ ƭϥŀǾƛƻƴ ƴΩŜȄǇƭƻǎŜǊŀ ǇŀǎΣ ǉǳŜ ŎϥŜǎǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ƻǴ ƛƭ Ŧŀǳǘ 

tenter le tout pour le tout. Et on tente de ramener l'avion. 

Le 17 janvier, c'était la première mission de guerre du capitaine Jean-François 

Hummel. II en effectuera douze autres dans le ciel du Koweït et de l'Irak. « La 

ǇŜǳǊΣ Ǉƭǳǎ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ƴƻǳǎ ŜƴǾŀƘƛǘ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŞǘǳŘƛŜ ƭŀ 

mission quand on distingue sur le terrain, les sites de missiles. Et ce surtout 

ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŀ ǾŞŎǳ ŎŜ ǉǳŜ Ƨϥŀƛ ǾŞŎǳ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƧƻǳǊΣ ƻƴ ǎŀƛǘ ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ǳƴ 

missile vous monte dessus et quand il vous touche. Vraiment le plus difficile, ce 

ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǾŜƛƭƭŜǎ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ƻǴ ƻƴ ŘƻǊǘ ǎϥƛƳŀƎƛƴŀƴǘ ƭŜǎ ƳƛǎǎƛƭŜǎΧ ». 

 

 
                                   Le Jaguar du Capitaine Hummel 

 
 

 
 

Le capitaine Hummel devant le A 91 


